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.cette Navigation. Le Pape ^le^afjjré

y I. en accorda la propriété au Roy
.Ffrdinand ôc à la Reine Ifabclle fa fem-

nie , & les établit eux & leurs SucceC-

feurs , Vicaires perpétuels du Saint Siè-

ge , dans tout le Nouveau-Monde. l.t$

Efoagnols , maîtres de ce Païs , en con-

noifTant les richefles , ne fbngérent qii'^

s'en conferver la poireffion. Ils ne trou-
^

vérent pour cela aucun moïen plus sûr

qued*cn défendre ,^us peine de la vie^

rèntirée à toutes fortes d'Etrangers , mê-
me à ceux du Milanés , du .Roïàume
de Naples ôc des P^ts-Bas , qui , de-

uis cette découverte ^ furent -réunis à

a Couronne i'Efpagne, tant p, r les ufîir-

pations du même Ferdinand , 'ue par le

4nariage de feanne fa fijle , vec Ttii-»

iippe le Beau , Archiduc d') utriclie^

père S>c mère de Charles-Q^' it.

lats Rois d'Elpagne né lî contenté-

ffent pas d'avoir par cette -îéfenfe ^
Î)otrrvû à la lureté de ce Païs ^ ils vou-

urent confervçr à leurs fjjets Eipa-

gnols tout le profit ^ qui devoit revenir

du Commerce, qui. y fut d'abord éta-

bli le plus grand & le plus riche qui y
eut jamais été , & défendirent auffi à

tous autres , qu'aux naturels Efpagnols ,

d'y f^rp au.cuïî commerce direâemenc

{

^ f
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DB t A- NaVIôATION. f
-ni indiredement , fous peine de confiC.

cation de tous les effets , qu'on pourroic

y découvrir leur appartenir.

De ces deux dérenfes , la première

a été juiqu'à prefent exécutée dans tou-

te fbn étendue, à l'exception de quel-

ques vaillèaujt Hollandois , qui profi-

tant des troubles où étoient les £ipa-

gnols , par la guerre allumée entre eux

Ôc les Anglois en 1^55. fe hazardcrent

d'aller aux Indes Occidentales, entrem-

irent dans la rivière de la Plane , ôc

[abordèrent à Bnenos^Ayres , dont le Gou-
erneur gagné par un préfent , leur

ermit de defcendre à terre , & d*y yen-

Ire leurs marchandifes. Quelques par-
:iculiers étrangers fe /ont auffi de temps

[en temps introduits en d'autres lieux des
[ndes, fous le nom d'Efpagnols naturels:

[mais les exemples en /ont rares ^ &
m'ont pas eu de fuite, La /èconde dc-
jfcnfe n'a pu être exécutée, ni /î long-

^

|temps , ni avec la même exacflitude,

jfoit par rimpuilfance des Efpagnols k
loLitenir eux feuls un /î grand commer-
ce , foit par l'adrelfe des Etrangers k
'y introduire. ,r . .. ,,i.a

î

AiJ
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_ OH A PI TJIE.II.

Natirns différentes , f«/ font le Commerce

4es Indes»

L'£
s François , les Anglois , les Hol-

jandois , les Hambourgeois ^ les Gç«
nais & les Flamans , fe font depuis long-

temps introduits dajis ce Commerce. Ils

n*ont pu juiqu'à prefent y avoir qu'une

part indirede & fous le nom its £/pa^

gnols ; mais cette part eft devenue fi

grande y que les Efpagnols ne font.prei-

qv»e plus e:i cela que les G}mmiinonai^

rcs de tous ces-Etrangers.

Manière dont le Commerce fe fait,

' C-e Commerce fe fait en deux ma-
man «res par les Etrangers. La pre-

mière , en envoïant des marchandifes

à Caii^ y qui de-là font portées aux In-

des fous le nom des Efpagnols. La fe»

conde , parce que l'on appelle le Com^
merce à la longueur de la pique.

' Les François , les Anglois , les Hol-

landois , les Ham bourgeois , les Qenoi^

& les Flamans, fe fervent du premier

moïen. Les Anglois & les Hollandpisy

ajoûceiu feuls le.fecoiifl. Je commence^
Ajfv..

".tj
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DE LA N A VI G ATI ON. 'Y

rài par Texplication de cette féconde

manière de commercer aux Indes , aftn

de pouvoir e^s^pliquer enfuite là premiè-

re plus au long & avec plus de liberté.

; -CHA PITBLE Ili.

Ce que c*ejl tjUe le Commerce à la higuctp'

de ta Pique,

I\
E Commerce à la long;ieur de Ja

^ Pique, confîfte dans la facilité que
^ lès Anglois & les HolUndois ont , à la

faveur de leurs établiflemens, à la Ja-
maïque ôc à Curaçao , voifines des habi-

.- tàtjons BipagnoJes en Amérique, d'abor-

W der aux rades des places des Elpagnols,
^^&: dy trafiquer diredement, & de h
main* à la mam , toutes les chofes dont

I ils chargent leurs vai/îeaux , en cchan-

;
gje de/quelles ils rajpportent de Tor , de

1 l'argent & toutes iortes de marchandi-

I fes de ce Païs-là , ôc évitent par ce
imoïen rous les droits qu'ils païeroienc

^ aux Doiianes de Cadix Se des Indes. >

Ce Commerce n'eu qu'une pure frau-

de., ôc ces deux Nations-memcs ne le

font que par la corruption des Gouverr
neurs Elpagnols', qu'elles gagnent à

ce d'areent.

A 11)

-vïi'^



V H I s T O 1 R B

On Rappelle Commerce à la longueur

Ae la Pique , à caufe d'une certaine diC-
*

tance, à laquelle ces Etrangers ibnt obli-

gez de fe tenir pour le faire ; car il ne
leur eft pas permis d'entrer dans les

Ports, mais feulement dans les rades.

Ce Commerce fait grand tort à celui

qui fe fait aux. Indes par Cadix » & l'on

crue en i6S6. que les galions n'étoienc

revenus fi richement chargez,qu'à caufe

de la grande quantité de marchandiles

que les HoUandois avoiènc portée aux

Indes par cate voïe-là. ; .
-.

• . - • . ii^ ^ ••
, f i.

— CHAPITRE lY.

Commerce des Etrangers attx Indes pAr^

C4diXi fes puftices ou fa DireBion,

& Jis Officiers. rj,

VENONS maintenant à Pexplica*

tion du Commerce que les Etran-

gers font aux Indes par Cadix.

Il y a pour la direéHon du Commerce
des Indes trois Tribunaux^ établis en Ef-

pagne ; fçavoir , à Madrid , le Grand-

Confeil des Indes \ à Seville , les Juges
de la Contraftacion , & le Confulat de

Seville, . .

ie Çonfeil. de Madrid a une. auto-»

4.
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DE iA ÎÏAVIGATIOî^. 7
tîté prefque abfbluë -, il connoît avec le

Roy de tout ce qui regarde la Navi-

gation , la paix , la guerre & les

affaires civiles & criminelles aux ïndes.

H propofe les Sujets pour remplir les

Viceroyautés > les Gouvememens, les

emplois de Magiftrature, les Bénéfices

vacans , & enfin toutes les Places , dont

le Roy Catholique a coutume de dif-

pofer.

C'eft ce Confeil , qui fait rendre conî-

te à tous ces Officiers à leur retour en

Efpagne , après que le temps de leur

adminiftration eft fini , qui nomme les

Gommandans & Officiers fubalternes

des Galions ôc des Flottes, qui partent

pour ce Païs-Jà, & qui reçoit les avan-

ces , qu'ils font obligez de faire au Roy
pour ODtenir ces emplois. Il fut établi en
xjii. Charles-jQuint en 1524. y ajouta

le pouvoir de connoître des chofes qui
concernent la Religion, & k compofa
d'un grand ChanceUer , d'un Préfi^dent,

de fiuit Confeillers de robbe , & de qua-
tre d'épée , avec un Lieutenant di
Chancelier , un Fifcal , un Alguafîl-

Major , deux Secrétaires , qui ont cha-
cun douze Commis , deux Agens du
Fifcal, quatre Contadors, cinq Rapr
porteurs , un Hifloriographe , un Géo^

Aiiij
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graphe, un Chapelain,,un Sacriftairvj

un Ayocat ,,un Procureur des Pauvres-,

dix Portiers, un Ecrivain , un Coiifeil-

ler de hContraBation de Sévi lie ; ce der-

nier eft chargé de ramalFer ôc de garder

les Ordonnances ôc les Loix des Indes*

Les Juges de la CjtitraBAtion pren-

nent connoiinince de toutes les affaires,

qui arrivent au fujet du Commerce des

Indes , & rendent fur cela des Senten-

ces, deiquels il y a appel au Confeil

de Madrid. Ils font prépofez aux armé-
niens des Galions & des Flottes des In-

des, & à emptchex les fraudes qu'on

y peut faire aux Droits du Roy , & les

contraventions à fes Ordonnances/

Ce Tribunal eft composé d'un Pré/î-

dent & de huit Juges,.quatre, defquels

ibnt de. robbe & quatre d'épie.; ceux

de Robbe font prépofez à Tadminiflra^

tion de la Juflice ; ceux d'Epée , à ce

3
ui regarde l'armement des Flottes de

es Galions.

- Les. Con fuis de Sçyillç font choifîs

5^armi les Négotians , pour décider les

îfFerends qui naiflent entre les Mar-
chands, au fujet du Commerce des In^

des, pour maintenir les privilèges ac-

cordez à ce Commerce , & pour ré-

gler avec les Jtiges de la CQmra^mra j



:rîftain.j

auvres-,

CoiîTeil-

; ce der-

e garder

s Indes*

on pren-

aiTaires y

lercedes

Senten-

Confeil

IX arme-
:s des In-

ies qu'on

yr , & les

:es.*

m Pré/Ï-

deiquels

e.v ceux
miniftra-

e 4 à ce

lottes ic

CE LA Navigation. $
le départ des Galions 6c des Flottes. Le
Chef des Confuls s'appelle Prieur; les'

Gonfuls font les répartitions des Induits >

tant en £/pagne qu'aux Indes ^ fans en
rflidre compte au Roy , ni à ks Mi-
niftres. Ib envoient deux Députés aux
Indes pour faire ces' répartitions", qui à

leur retour ^ les informent de ce qu^ls

ont' fait.

L'Induit ou Taxe de la pre/ente an*

née i6^i. eft de deux millions quatre
'

cens mille ccus y ôc cette Ibmme doit

entrer dans les coffres du Roy d'Éfpa-

gne. Les- Députés he s'arrêtent point à
faire une impofîtion conforme a cette

Taxe générale ; mais ians obferver au-
cune règle , ils tirent de chaque Mar-
chand en particulier le plus qu'ils peu-
vent , plus ou moins , félon que ces
Marchands ontfçû cacher leurs effets

,

dont ils font toujours entrer la plu^
grande partie en fraude.

choifis

cidér. les

es Mar-
i des Inr*

eges ac-

teur re-

.«R
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JTojes far leff.telles fi fait le Commerci

de Cadix aux Indes , & le nombre des

KaijfeaHx ^ ,des Galions & Flottes^ qtd

y font emploie^ _ r • r.; I

LE Commerce de Cadiiè au* Indes

^

fe fait par deux voïe^j l'uiie,que l'on

appelle les Galions , & Tautre, la Flotte.

\^^^ Galions font une Efcadre de dix

iFaifleaux de guerre 3 neuf defijuels font

deftinez pour Canhagéne & Portobellà}

le dixième ^our Sainte-Marguerite.

De ces dix vaiilèaux de guerre, Kuît

font de 44. à 5 2. pièces de canon ; les

deux autres font des Frégates légères j

tune, de 24. canons, & l'autre die 8.

deftinées pour porter à Portobello avis de
l*àrrivée des Galions. Là Flotte eft corn-

pofée d'environ lé'. vaifleaux mais*

chauds , de cinq à fix cens tonneaux ,,

armez de 50. à 34* canons chacun , &
de deux vaiileaux de guerre, qui leur'

fervent d'efcorte.

De CQS feize vaifleaux marchands, dix^^

des plus grands vont kFera-Crux , & les

plus petits s'en ftparent à la hauteur de

fmo-RiccOy pour ^Utikh. Trinité, Ch-

i

:1

"A
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fàçaoy h Havane , Saint Domingue ôc

»

-CHAPITRE VI.

Timps dn départ ,,& retour da Gàlm^
& fiottis.

,
.

, »

E s Galions partent en tout temp ^
& reviennent de même , d'ordinai-

re un an après leur départ. La Flotter

part toujours de Cadix vers la fin du-

mois de Juin , ou le commencemenr
de Juillet y pour arriver avant le^

ij. Septembre 3 afin d'éviter les vents
du Nord 3 qui régnent dans les Mer^^
après ce temps-là. Elle met d'ordinaire;

ï'3. mois entre Ion départ & ion re--

tour; ôc J'pnobierve 3 que fi par quel4
que retiirdement 3. cette Flotte ne pou-^

voit partir avant le 14. Juilkt 3 on rc?*-'

met ion départ à l'année fuivante."
'**'-*

Les Capitaines des Galions ibnt char-'

gez'du radoub 3 Ôc agrès de leurs vaii^

féaux. Le Roy d'Elpagne leur donner
pour cela u. ducats de plâtte par toil-^

neau à prendre aux Indes, ôc leur four-^

nit les canons 3 poudres 3 boulets & ar-

mes j & le Provéditeur leur fournit les

vivres : mais chaque Capitaine de Ga-»
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lions eft obligé de prêter au Roy Catfio^

!j^ue> dçux ans avant que d'en avoir le
Commandement , vingt mille écus , 6c

douze mille écus au Provéditeur pour la

Iburnituxe des vivres , de/quelles Corn-

mes ils reçpivent aufE le rembourrement

aux' Indes 3 avec les intérêts à 8. pour

cent. Les Officiers Généraux n'obtien*

lient leurs emplois qu'aux mêmes con-

cBtions ', /Ravoir ^ l'Admirai.des Galions

4é^ prêter au Rpy cent mille écus>, le

YicerAdmiral 3 quatre-vingt mille écusy

& lé Contre-Amiral , cinquante mille

écus y de/quelles ibmmes ils font , corn-»

jne Jes Capitaines 3 rembourfez aux In-<

lies, fur les droits du Roy. Ce neibnt

jioint d'ordinaire des ge^is de qualité ,

4c ils ne parviennent à ces emplois que
par lès p;rêts qu'ils font au Roy. Ils ne
jprennent aucun intérêt dans les cargai-

ions > & fe contentent du fret des mar-
chandifes qu'ils portent &. rapportent ;

Ju prix du paflage des particuliers^ qui

s'embarquent fur les Galions , de des

préfens que les Marchands leur ^ntj
pçMr favorifcr Jei^rs fraudest .;.: lif

41

ii'

1

li:

»! * i . . . -i

r iu

/•»



voir le
ÛS j Se

pour la

*s ibm-

fement

!. pour

obtien-

îs con-

aalions

:us>, le

e écuSy

e mille

, corn-

lu» In-»

neibnt

^alité ,

Dis que
Ils ne
argai-

tsmar-
rttnt ;

ts^ qui

ôc des

: font j

i',.

HB lA NaticaTiok. r;

^ CHAPITRE VIL"

jirmemetn des Galiotfs & Flottes*

L'Admiral & le Vice-Admiralc

ont chacun cent cinquante S(ilclats>

ic loo. Matelots ; le Contre-Admirai a'

2IO. Soldats & ICO. Matelots \ tous*

lès autres Galions ont chacun loo. Sol-^

dats & ICO. Matelots^ ôc les uns âc leS'

autres autant de Canoniers^ que. de^

{jiéces de canon.
,

. ,
v i

«^i H»' f.

t k- CHAPITRE VIII.

^jiffointtmcns des Officiers ^ & fdit der

Equipages.
3

I[-

E s Capitaines ont par mois 5 5 .écus*

^ d'appointemens ^ les En/eignes 1 5 w

ccus , le Caporal-Major ^ qui a loin dii

drapeau 3 15. écus ; les Sergens lo*

écus , lc& Anfpeilades 9. écus , les? Sol-

dats Mouiquetaires 6. écus y les Soldats

Fùfiliers 5. écus;, les Matelots 6. écus. -.

.La iub/iftance du Soldat Ôc du Mate-
lot ,. con£Ae en une livre ôc demie de
fci/cuit , une pinte de vin ôc autant

feau 5 fix «nces de kids ^ poids de
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boucherie , qui font <louze onces dii

!»oicls ordinaire. Ils leur donnent peu de
egames (3c de poiffbn.

i^anc aux DâdmensMarcbands^^ui
fuivcnc les Galions & les Flottes, il

faut qu'ils en obtiennent la permiffion

du Gonfeil des Indes, qui ne l'accorde

qu'aux inftances du G)nlulat de Seville »

6c à condition depaïer 5^ ou 4. mille

écus chacun. Ils ont ijo. hommes d'é*

quipage, & font armez de 20. ou 54;

canons. Les Armemens de ces vaiC-

féaux fe font affez promptement ; le»-

Soldats ôc les Matelots demandant com-
me une grâce d'y être reçus»

C'eft lur ces Flottes & Galions que
les Etrangers font palFer aux Indes ,^

fous le nom dçs Espagnols , les mar-*

chandifes qu'ils envoient à Cadix*

? Ce fèroit ici le lieu de donner un dé-*-

tsail de toutes les dîverfes marchand!-

fes , que les Etrangers envoient auxiln-^

des par ces voïes-là : mais comme ce

détail eft long , )'ai cru qu'il valloit

mieux le renvoïer à la fin de ce Memofc
le, pour laiffer voir ici fany interruption

de d'un coup d'oeil, tout lé Cours de çç.

Commerce. - ^

^^' ";.:• i

- Les François & autres Ëti-angers qu>

«immerccntà Cadix , jr ftmt d'ordinàifç

%

X.
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entrer en fraude la plus grande partir

âes marchand 'Tes qu'ils apportent de

]eurs Païs j pour éviter les droits de

Douane 3 qui moment à 13. pour loo*-

Cette fraude fe fait par le fecours de

par l'intelligence même des E/pagnolsj .

ce qu'ils appellent , pajferpar haut.
^

AÎ'arrivee d'un vaifleau Etranger dahl

la Baye deC4^^>Jes Officiers delà Doiia-

ne y envoient un Garde pour empêcher
le débarquement des marchandiies ians

acquitjmais comme le Garde ne peut être

xt<^vi dans le vaifFeau que fur le billet du
Gonfuldela NationJe Gonfîil diffère /bu--

vent plufieurs jours de donner ce billet
^

pour laifler aux Marchands le temps dé
tirer leurs marchandiies en fraude , 6^:

quand le Garde y eft reçu , les fraudes

èc l'évafîon des marchandifes n'en con-

tinuent pas moins , au contraire il met
en plus grande fureté ce qu'il en refte

à pa/Tcr. Il eft établi quele Marchand
donne à ce Garde deux écus pour cha-
que ballot de toiiles qu'il fait palTer en
fraude , de quatre ecus Jour. chaque
ballot de /oYerie ; & c'eft par la faci-

lité que les Marchands trouvent à h\ï%
paiFer leurs marchandifes en fraudé ,

qu'ils n'en déclarant à la Doiiane qu'une

firès-petite partie dé celles dont leura
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vâifleaux /ont chargea , ne couranf

d*aillcur5 auCim riique en celajpuif^

^e quand ils /ont furpris ^ il ne léuip

arrive autre chofe que de païe*- les

droits ordinaires pour ce qu'ils n'ont pa^

déclaré ; mais Cites marcnandi/es qu'on

fait palFer en fraude, étoient /urpri/è$

hors du vaiileau , ou des mai/bns que

les François ont à Cadix y elles /eroiem

confi/quees. Oh • n'ouvre jamais à là

Douane que les ballots de toilles ôç de

/bïeries, ôc point du tout ceux qui con*

tiennent d'autres marchandifes.

Les Etrangerss c*efî-à-dire, les Fran-*

çcfs , Ahglpis , Hollandois , Hambour-
gois, Génois & Flamands, envoïent à

tous les départs des Flottes & dés Ga^
Bons , environ pour 50. n>illions de mar-
chandifes ; &. les E/pagnols pour pijcs de

deux millions 500. mille livres , ce q^ii

fait environ 5Z. ou 5 3 . millions en tout.

A prendre ces marchandifes feulement

fiir le prix courant dans les divers Païs

i^où elles viennent , & non fur celui

qu'elles font eftimées & vendues aux
rhdes &ien E (pagne. De toutes ces mar-
chandiies , il en- demeure environ un
tiers en E'/pagne pour l'u/age du Païs ;

ks deux autres tiers paflent aux Indes

Eit les Galions ou fur les Flottes , &

s

dé
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Eur les y faire palFer en fureté , va
; défenfes feveres aux Etrangers dy

commercer en aucune manière ^ ils

choiliifent parmi les Efpagnols naturels ,

quelque ami fidèle qui leur prête Son

nom pour fîgner leur connoiliement &
faéèures , pour faire aux Douanes les

déclarations des marchandiies qu'ils ont

à embarquer. Ils obfervent que cet EC-

p^giiol ait du bien à proportion de la

valeur des marchandifes qu'ils veulent

envoi*er fous , ibn^ iiom * , pour donner

quelque vraifemblance à la feinte-; Get
ami Efpagnol donne à l'Etranger pror

prictaire , une reconnoiiFance que les

marchandifes lui appartiennent, ôc lui

remet les fadures ôc connoifTemens , ôc

le propriétaire diftribuc ces marchandi-
fes à d'autres Elpagnok,.qui s'en-char*-

gent pour les Jndes. Il eu fait quatre
copies du mémoire des marchandifes^
trois de/quelles font données à trois dif-

ferens Commiffionnaires , & la quatrié-f

me demeure entre les mains du.pro-?

priétaire ; on en ufe ainiî , afin qu'en
cas de mort

j^
il en refle toujours quel-?

qu'un pour en prendre ibin. Les Corn-
miffionnaires ne connoillenc que le pro-r

priétaire.. Se au retour ne rendent com-
pte qu'à lui delà vente & des profits do



ces marchandiles , fans s'adrefler à l'ÉA

tfagiiol qui a prêté fbn nom. Ces pré-

cautions étant prifes , on fait embar-

quer les marchandifes deftinces pour les

Indes ; Se les Et rangers font , pour ne

»oint païer les droits de Ibrtic , autant

de fraudes , que nous venons de voir

qu'ils en fonf , pour éviter ceux de l'en-

trée à Cadix.

>- Autrefois on étoit obligé de faire en-

regiftrer à SevtUe , toutes les marchan-
diles einbarquéés pour le&Iudes, on ne

les fait enregiftreb-4-prefent qu'à Cadix,

fous prétexte de la commodité des Mar-
chands. Avant le départ des Flottçs ÔC

des Galions , les Officiers de la Con-

troBation aflîgnent un temps , dans Ic-

Ïuel on eft obligé , ibus peine de con-

fcation 3 de faire les enregiftrcmens.

Cependant la plus grande partie fonc

embarquez de bord à bord (ans être

cnregîftrez, c'eft-à-dire, que du vail-

ftau Etranger , l'on les porte immédiate-

roent dans les Galions , ou dans les bâti-

mens dé la Flotte , lans les defcendrc à

làDoiiane.
^^ - u ;, t^.

De plus ^ . comme on ne les vifite

point , & que les droits de fbrtie de

Cadix y fe paient iuîvant le nombre des

balots j ians en examiner la groilbur.j hv
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^ valeur des marchandifes j ils font les

balots aiiffi gros qu'ils veulent, & paient

feulement, ainfi qu'il eft ordonné, 14,

écus pour le premier, & fept pour le

fccond , quoique fouvent chaque balot

en concienne la valeur de deux , de trois

Ôc davantage. Le Prelîdent &. quatre

Juges de la ContraBation , dans le temps

de cet embarquement , viennent à d-
dix , & mettent its Gardes aux portes

de la Ville «5c fur les Galions , pour em-
pêcher les fraudes. Mais les Marchands
trouvent le fecret avec de l'argent,,

d'aveugler là-de/Ius-^ les Juges de la

ComraUation , & leurs Gardes. .

"^

luts mêmes Juges prennent encore,

une précaution , qui les mettroit bien^

fircment à couvert de toutes iùrprifes,

ïî eux-mêmes n'y donnoient les mains*

Cette précaution eft d'envoïer aux In-

des les Regiftres de Cadix , de de faire

venir à Cadix ceux des Indes.

Par les Ordonnances du Roy d'Efpa-

^ne^ il eft défendu aux Capitaines des

Galions ou Vaifteaux M guerre , dé

charger aucunes marchandifes fur

leurs bords , & les Officiers de la Con-

tra^Ation vont cuxrmêînes vifiter les

Galions avant leur départ, pour faire:

txccuter. cette. Ordonnances mais ils.
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rie vifitent point les endroits, où ils (baj^

çonnent qu'on a mis dés mârcËandifes ;

èc il n'y a point de Capitaine , qui ne
reçoive autant d'efFets que les JVfàr-

chands lui en preientent ^ & que ion

vailleau en peut contenir. Tout cela

étant fait 3 les vaifleaux mettent à la

voile , & ft>nt leur jroute j fçavoir^ les

Galions droit à Carthagene , & la Ffottc

à J/era-Cnùc. Les Galions étant deftinez

pour lé P/hU r & la Flotte pour le Me-
xique^ ou Nouvelle'E(Jiagne^' ,;

Avant que de parler de leur arrivée

aux Indes , je dirai ici un mot du gpu*

vernement du Pâïs, des Droits que le

Koy Catholiqqe y lève , & des Places

où Its Galions & lès Flottes vont faire

leur commerce. Le Gouvernement des

Eîpagnols aux. Indes ,..efl: tyiranniqye $

les Vicerois^, Gouverneurs & autres

principaux Officiers ^ y ont une autorité

ab/bluè, & font fi avares ^ qu'ils emr
ploient toutes ibrtes dé violences pour
tirer de l*arge?it» Il's y font le principal

commerce , &c exigent des fbmmesinv
menies des hâbitàns , auiquels ils ger-

mettent dé le faire j on ne doit ppint

s'étonner de ce dérèglement , puifquç

li Cour d'E(pa£;ne , dans le choix qu'elle

Étit de ce&Ofiiciers • confidére moin*

.«f*
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.

le tncrite &: le fervice , que ceux qyi

lui foumiirent le plus d'argent. En fbrbe

qurà l'exception des Viccrois du ?tro%

èc tlu Aïexique , qui font de grands Sei-

gneurs , qui obtiennent ces emplois par

Ja faveur y tous Jes autres ne ibnt pour-

rus èiz% Jcurs , qu'aptes les. avoir
.
Hen

chèrement païez.

lut% deux Viceroyautez y auffi-bien
* que les principaux Gouvernemens des

Villes maritimes, font remplis par des

Hommes enviiez d*Efpagne ; les autres

Gouverneurs du dedans du Pais , font

nonrmez: par les Vicerois qui en retirent

de grandes Ibmmes. Il y a des Préfîdens

k'Parjama , h Saint Domingucy à Gna-
timàla j qui ont la même autorité que
les -Gouverneurs, & qui achètent leurs

emplois comme les autres. Dans les'

Villes maritimes les plus qonfiderables^

il y a , outre les Gouverneurs , des Ju-
ges ^Royaux prc'pofez à rendre la Jufti-

^

ce ; ils ont aufli Pinfpedion fur les Fi-

.

nances , &c font chargez d'empêcher les

fraudes qu'on peut faire aux Droits du
Roy 4 mais comme ils achètent leurs

emplois , ils ne manquent jamais de
s'entendre avec les Gouverneurs , & de
partager avec eux Jes profits qui re-

viennent des fraudes qu'ils permettent»
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Outre les Juges Royaux , il 7 a <Iei

Juftices fubalternes , dont l'appel des

Sentences reflbrtit aux Audiences des

Prcfîdens , & de-Ià au Confeil des Indes

à Madrid, Tous ces emplois , à com-
pter du jour delà réception, ne ibnt

donnez que pour cinq années > pendant

lequel temps les Officiers qui remplif-

fent les Charges ^ font fi appliquez à fc

dédommager de l'achat qu'ils font de
leurs places , que ce temps leur luffit

pour faire leurs af&ires. Il n'y a gueres

de Viceroy,, qui pendant \zs cinq an-

nées ^ ne ramaâe juiqu'à deux mil-

lions d'écus ^ & d'autres Officiers qui

n'en gagnent cent , deux cens & qua-

tre cens , félon l'autorité de fon cm-
ploy , & félon fon avidité, h^s Places

où les Galions vont faire leur commer-
ce , font Canhagene , Ponobello , & l^

Havane ; & la Flotte va k FisraCrux

dans le Mexique ^ ou Nmvdle-Efpagne.

\.t% Places les plus confiderables des

/E/pagnols dans les Indes , font Lima ,

Calia , Panama , Canhagene , Pmo^
bello , la-Havane de Buems-j^yres , Me-^

xico , Puebla de los Angeles , la F'era^

Crtix , la Trinit/ , Saint fean de Portée

J^ce > Saint Domtngue Se Hc::d'\ras^

M

j. 9. ^ -Ji"
i
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Zii»^ eft la Capitale du Pérou., fi-

tuée à deux lieues du bord de la Mer;;

c'eft une Ville à peu près grande xom-
jnc Orléans ; elle n-eft point fermée de

murailles , & n'a point de Garnilbn;

elle eft
;
peuplée de gens riches ; on

.compte qu'il y a plus de mille carofïes ;

& que les habitans mis fbusles armes
.^

fifcxoient 7. à 8000. hommes. Le Yice-

Itoy du Pérou y fait fa réiîdence ; il fe

nomme Viceroy-Gouverneur ^ Capitai-

(ne General ôc Prefident. Il a une Gar^

de de 200. chevaux & de 150. hommes
,de pied 5 il commande TArmée Na*»

vale , composée de deux vaiileaux , de

^4. à 50. canons de guerre , & de 24.

ià 25. Vaiireaux marchands qui n'ont

Époint de canons. Les Vaiileaux de'guer-

Ire fervent à tranfporter l'or & l'argent

^u PeroH à Panama , & les Vaifleaux

marchands tranfportent les denrées du
\Pcrju ôc celles de l'Europe. Ces VaiP-

féaux font bâtis dans la Baye de Guya--

juil à 1

5

1 . lieues de Panama , & tout

ce qui entre dans leur conftrud:ion^

lexcepté le fer , qui vient de l'Europe,

eft tiré du P^ïs.



T CALLAO.
i s.-e.

\

^CaUdo eft une petite Ville fur le bord
' de la Mer , régulièrement fortifiée de

8. à 9. baftion$^ mais fans fbfsé^ ni de-

hors. ^ç> a 100. hommes de Garni/on^

elle efl: peu habitée y Se Ces habicans ne

font prelque que des petits Marchands^

des Pêcheurs.& des Matelots. C'cft dans

/biivPar<:,que>ie tiennentJes vaifTeaux^

quand ils iont defarmcz., & que ^ dé-

•barquent toutes les marchandifes de

'l'Europe 3 deftinées pour le Pérou, C*eft-

là auui qu'on apporte tout Tor & l'ar-

gent des mines de F.tofi, jpux dc-là êtrç

porté à Li»a^ u.

T A^NA.M A.
; ,

tFdnama tOL un Port de la Mer du

Sud , dans laquelle les deux Vaiflèaux

de guerre , & les 2 j. Marchands donc

)e viens de parler , viennent débarquer

J'or & l'argent , & les marchandifes du

Pérou ; elles font portées de-là à Porto*

hello. Ceft une place bien fîtuée & ré-

gulièrement fortifiée; elle a 500. hom-
mes de bonne garnifon, & environ 2000.

habitans, qui peuvent prendre les ar-

mes , & qui fe font aguerris par les en-

treprifes flue les Pirates y ont faites. Il
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y a une Chantellarie Royale , & fc

Préfidènt en eft Gouverneur &'Capi-.

taine General.

CARTHAGENE.
.i

^

Carthâgene eft la'^ Capitale de la Pro-

tince de ce nom; elle a un des plus

beaux Ports du monde , défendu par

^rois ForterelFes, deux à l'embouchuîre

ôc une au-dedans , toutes trois mal-
fortifiées , mais pourvues de beaucoup
d'artillerie, &de loo. hommes de Gar-
ilbn chacune. li y a outre cela looo.

ommesde Garnifbndans-la Ville, Ôc

peut mettre 4000. mille habitans fous

armeS} elle a un Gouverneur Ge?nc-

al, c'eft un des principaux Gouverne-'

tns des Indes ; tout l'or & l'argent du
oyaume de Sainte Foj y de/cendent

,

l'on y trouve outre cela des émerau*
les , des cuirs & du quinquina.

PO RTOBELLO. -

Fùriobello a un bon Port , dcfen'du-àiôtt

n.trée par deux Châteaux bien forti-

iez ; celui qui eft à -la droite en y en-
rant , eft appelle Sant fago ; il eft ap-
|uïé contre une montagne; il a deux
[emi baftions fur lefquels il y a 60.

ros canons , & une Garnîibn de lo»,
Tom. //, fi
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hommes. L'autre , appelle ToJo fiera i

qui eft auffi appuie contre un rocher^

n'a que 24. canons ^ & 100. hommes
deGarnifbn y outre ces deux Châteaux »

il y a au-dedans du Port ^ ime petite

Forterefle environnée de la Mer , dans

laquelle il y a .12. pièces de canons. Il

n'y a point de Gouverneur particulier

dans cette Ville , ôc c'eft le Prcfîdent

de Panama qui y commande aux Capi*

taines des trois Forts. On apporte dans

cette Ville tout l'argent du Pérou ; on y
tient une Foire qui dure 50. ou ^p.

jpurs , dans le temps de J'arrivée des

Galions 3 qui y vendent d'ordinaire pour

18. ou 20. millions d'écus de marchfUit

diies de l'Europe. —

[La Havane td une Ville de l'Iflede

Cuba ; elle a un Gouverneur-Capitaine

General : c'eft la plus forte Place des

Indes , particulièrement du côté de la

Mer , la Ville çft fermée de murailles

,

ic a deux Châteaujc qui défendent l'en-
j

crée de fon Port , & qui ont de bonnes

|

Çarnifbns.
, ^ . r''f

BVENOS-^YRES.
Muems'^yres H'eft proprement qu*ui)
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Bourg > Citué fur la rivière de la PUu ,

composé d'environ 400. maifbns , fans

fottéz ni murailles , ôc n'aïant pour toute

défenfe qu'un petit Fort de terre oà

demeure le Gouverneur , ôc où il jr a
tjo. hommes de Garni/on^ avec io«

pièces de canons de fer , la plus groflè

defquelles eft de 12. livres de balle. Il y
a outre ce Fort, un petit baftion , qui

commande l'endroit où les barques yicn-*

nent aborder; on y fait garde, & iljr

a deux canons de 5. livres de balles^

il y a bien environ 6bo. liabitans , ca<«

pables de porter les armes , ôc tous fort

riches ; les moindres Marchands de ce
Bourg , aïant 20. mille ccus de bien , ÔC
pluHeurs en aïant jufqu'à trente mille.

Le Païs eft très-fertile en beftiaux , ôc
fcn commerce confifte en cuirs , qui
font les meilleurs de toutes les Indes j

Ôc dont les Galions emportent chaque
voyage pour plus de 200. mille écus.

-*!« ^

MEXICO.
La Ville de Mexico eft la Capitale

fdu Royaume de ce nom. Elle a un Vicc-

|roy qui y fait fi réfîdencc, c'eft une
jgrandc Ville bien peuplée

^ j j

• ».

j
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TVE'B'LO DE LOS ANGELES
rPueblo de los Angeles eft une Ville

d'un grand commerce , on y tient une

Foire. Tout l'argent -des Mines du
Royaume ^n Mexique y eft porté, j II

monte tous les ans à plus de quatre

miUions d*écus ; on l'y convertit en

monnoyc, &: de-là oi\le traniportCià

f^era-Cr^z» ' "• "
.

> , VE^RA^RVZ.' * •
•

f^era-Cruz. eft tomme la porte -Sxi

J^éxicfue, on y apporte, tout l'or & l'ar-

gent & autres marchandifes de ot

Royaume que l'on fait pailer à Cadix;,

5c. la. Flotte y décharge toutes les mar-
chandifes d'Europe. Son Port n'eftià

proprement parier qu'une rade , dans

laquelle les ..valireaux ne ibnt pas eu

fureté contre les vents du Nord. Uy a

un Gouverneur, & fbn Gouverneme^it

eft confiderable ; on y voit à l'entrée

de la Baye , un Château , appelle Saint

ftan de Viloa» où il y a 200. hommes
de Garnifbn , & un Gouverneur qui

obé4C à celui de P^era-Craz, Les hab;-

t ;ns de cette Ville Ignt , au nombre ,de

jco. & fortifient cette Garnifon , quand
il y a quelque chofe à craindre.

'^n

*7i

I # •
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I>e ces Places , les plus habitées foAt

Oarthagene , la yera-Cruz. , la Havane

,

Smnt Dcmingue. Cdles où fe fait le plus

grand commerce j /bat la ^era-Cmi.,

PMehlo de- los AngeUs , Pi^nobello , dC

Otnhagene. • *

-.W"

- CHAPITRE IX.

Droits que le Roy sdEjpagtJt hve

LE Roy d'E/pagne leVe plufieurt

Droits aux Indes 5 le premier ôc le

plus coniiderable^ eft un Cinquiémede
tout'Por , argent , perles & pierreries

qui fe trouvent en ce^PîtiVlà.'

2^. Six pour cent fur toute la mon-
noye qui le fabïiqui?> à Mexico &' à
Lwia» *,

3^ Cinq pour cent , généralement
fur tout ce qui fe vent aux Indes , ex-
cepté fur les marchandifes qui fe ven-
[dent aux Foires de Ponobello ôc de Fe-
IrohCruz. La même chofe fe payé poUJr

tous les immeubles , lorfqu'ils chan-
gent de main, on appelle cela le droit

[d'j^valela,' .

4?^ LesDroits de là Bulle de la Oro^
fide , c'eft une raxe^ par tête , accor-
Wé€;.par le Pape au Roy d^Elpagne , fur

B iij
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toutes fortes de peribnnes dans toute

l'^étenduë de Tes États. On la levé aux

Indes , & elle va à 15. lois pour les

})lus pauvres j il y en a qui payent 1000.

ivres & davantage, félon leurs facul-

tez. Quelques-uns par dévotion la

payent même pour les morts julqu'à la

iroifiéme génération , pour les rendre

participans des Indulgences qui y font

concédées. ' -r

j**. Le Droit furie vif-argent, qui

fc con/bmme pour l'extrait des Mines ,

ce droit va à, près de 100. livres par

quintal. >

^
C*. Lts Dixmes fur les Bénéfices.

7°. Le Droit qui fe levé fur les mar»

chandifes des Indes , qui s'embarquent

fur les Galions & fur les Flottes 5 ces

Droits lont doubles, de ceux qu'on paye

à Cadix y pour la fbrtie des marchandi-^

fes d'Europe , deftinées pour les Indes.

Tous ces Droits , qui: femWent de-

Toit rapporter au Roy d'E^agnc des

ibmmes immenfes , ne lui vallent pas

plus de deux millions d'écus riendus en

Èipagne, par les fraudes qui font com-

mifes , tant par les Officiers , que par

les Marchands ; d*àiUeurs une grande

partie de cet argent eft emploïée en

&rti£icaciQns j en appointemens & foldç

'-M

*
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Jès Officiers , & troupes qu'il entre-

tient aux Indes. - .- - - -
-

_. CHAPITRE X. y r

atavigatim des Galims & dis Flottefs

leur Commerce.

JE reviens maintenant à la Naviga-

tion des Valions & des Flottes. isQS

Galions vont en premier lieu aborder à

Carthagene , des qu'ils y font arrivez, te

General des Galions en envoie, donner

avis au Vieeroy du Pérou » qui fait fà

xéfidénjce à Lima » Vilk Capitale de ce

Koyaumc 5 le Vieeroy le feit fçavok

inceilàmment à tous les Marchands, de

donne les ordres nécelFaires pour le

tranfport de l'or & de l'argent, qui

doit être envoie à Panama par Mer

,

& de-là à Ponobello fur des mulets*

hts Galions ont accoutumé de refter 4.

mois à Carthagene pour y négocier , &
échaneer une partie de leurs marchan--

difes. ^ %'

Le Commerce qu'ils y font , efl de
plus de 4* millions d'écus. De Cartha--

gène , ils vont à Ponobello > oà il fe tient

dans ce temps-là une Foire , qui dure

fo. ou ^a jpur^ -, ils y laifTent pour 2 8*

B»
• ••



5^' H I s T o r R E . - -

mi lo. millions d'écus de marchandifts

de KEurope , & en rapportent envîfon

pour 25. millions d'écys en or, argent

& autres marchandiles du Païs. De
Tortobeth , ils retournent à Carthagene ,

€Û ils font encoj^e ij. jours , & derlà

'ils vont à la Havane, où ils reftent à

peu près le même temps.

Pendant lé séjour que les Galions font

en ces divers Ports- >. ils. y. échang^t
leurs .marchandifes contre de l'or , d»

l'argent , A^s perles , des émeraudes

,

des amétifte^^ autres moindres pierr^ç-

ries, contre de la laine de vigogne.,

du quinquina , du bois de Campeichef,

& des cuirs. ,,^

Ils rapportent ordinaireinent pour

deux ou. trois millions d'écus en or ;

pour 20. millions d'écusen argent 5 pour

200. mille écus en Perles , en Emerau-
des , 500. mille écus ; en Amétiflcs, pour

^.Op mille écus 5 enX^inedç Vigogne,,

pour 50. milleécus; en Quinquina, pour

ao, mille écus ; la mêmelbmme de Bois

de Campefche 5 & en Cuirs , pour 27p.

«riille écus. '^ ^
^"

Les Galions ainfî chargez , viennent

ià: Cadix , environ un an après en être

partis.

• J^« Ffottes vent à nr/hCmi^r Ville

,

w*
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'du'Royaume du Mexique; elles y dé-

barquent ordinairement tous leurs et^

fcts y & les Marchands les y vendent ,•

ou les tranlportent , s'ils veulent , ail-

leurs. Eiles demeurent dans ce Port de-

puis le mois de Septembre jufqu'au

mois de Juin^ qu'elles repartent pour

Cudtx y après l'échange de leurs mar-

chandifes d'Europe , chargées d'or &*

d'arg-rnt ', de cuirs , de Cochenille fe

d'Indigo ; d'or , pour environ un million

d'écusj d'argent, pour lo. ou 12. mil*^

KonsHd'écus V de cuirs ^ pour 70. millô

écusi de Cochenille i pour un million

d'écus ; ôc d'Indigo^ pour joo. mille

éçus. . ^

Lbs Galions & leis Flottes rapportent

aufli du fucre ^ du tabac , du cacao, do

k faffepareiife , dô la vanille, du bob
de Gay ac-, & autres petites denrées qui

fe confument prelqu'entierement en EA
pagnes, &4iépaflent pas chéries Etran-

gers, /î ce n'eft en petite quantité, -t

• Lorfijue lësf^ Galion^ ou les- Flottes ar-

rivcnt ii Cddix^yl^ Pié/îdent & quatre

Juges de la Cmttrd^atHn ^ vont k bord

du Galion-Admirai) outils fênt publie!

^e nouvelles défenfès à toutes perion'*

flcs , fous peine de la ^vie , d'en fortir^

ni débarquer aucunes chofi?€r Le Préi]^

Bv
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dent refte fur le Galion-Admirai , tm^

Yoïe un Juge fur le Vîce«Admirai , un
autjfe fur le contrc-Admiral , & les deux

autres , fur les deux Galions qu'on ef-

time les plus riches. Il envoie d'autres

OfEciers de confiance fur le refte des

Calions avec de pareilles défenfes > pour

empêcher qu'on en tire les battes d'or

Se d'argent , non plus que les autres

marchandifès y fans payer les droits.

Les Droits du Roy d'Elpagne , fur

tous les efièts que' les Galions de les

Flottes rapportent d^s Indes ^ font de fix

pour cent fur rbr^ l'argent , les pier-

j^ries> & de huit pour cent fur tout Iç

jefte.

' -
• _ /

Nous avons vu comment les Droits de
ibrtie de Cadix > ceux d'entrée & de
ibrtie aux Iiide$ , ne rendoient prefque

^ien au Roy d'Eipagne , par les fraudes

exceflives qui le font dans les levées \

ceux-ci ont la même defiinç^ j^, ^ par

les mcm es caufes. ' ^ '

Les déclarations des effets qtii ibnt

lur les Flottes > ou fur les Galions > ne
^ont )amais à plus de la moitié de ce

qu'ils contiennent « ôç: les «Juges de la

Contrd^4tion qui font éui^-mcmes fur les

|>otds y ^ les Gardes qu'ils y laiffent

l^and ils en iortent s & le$ Officiers des

» —
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€ilions , pour de Târgenc qu'on leur

donne ^ fevorifent la ibrtie^ qui fe fait

de tout le refte en fraude ^,&. fur-tout

de l'or & de l'argent non-monnoyé^

qu'on eft obligé 3 quand ileft déclaré

ou découvert > de porter à la Monnoye.
Les Officiers des Galions ne décla^

tent rien de tout ce qui eft fur leurs

vailfeaux, ôc vont à la rade de Cadix
débarquer de bord à bord dans les vaiC>

féaux Etrangers y, les effets dont ils

ètoient chargez pour leur compte. Oqanc
aux vaiileaux de la Flotte 3 ils ne f^au-*

fuient fe difpenfer de déclarer une par-»

tie des barres d'or & d'argent de leur,

cargaifbn 3 lefquels en confèquence de
éette déclaration 3 ils font trontraints dé
£tire entrer à Gadix ; mais pour les en:

retirer ôc les tranfporter fur'ieurs y^ii^

féaux 3 les Etrangers pou'r le compta
defquefs tlïes font venues 3 fe feîrventî

ie jeunes Gentilshommes Efpagnols 3

qu'on appelle Maedores : ce font des

Cadets des meilleurs 'Maîfiiiis du Païs y

qui n'ont pas de bieit ; les Marchands
leur donnent un pour cent dé tous les

dîets qu'ils teur fauvent 3 & moyetw
liant ce profit 3 ils vontjtfendi^e les bar-*--

i^es d'or & d'argent qm (ont entrer à^

Cadix y Se les jettent dé déffiis tes ram^
Bv);

•*>»-
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parts fur le bord de la Mer ^ «ù d'ài^

ères Metedores qui fetiennent-là exprès,

les reprennent y &. fdon le chiffre qui

eil marqué fur le ballot y ils le portent

dans là chaloupe de celui à qui il appar*

tient ; on gagne pour cela par argent le

Couyerneur > le Major de l'Alcade de

Cadix » aufE-bien quelles Sentinelles

qui ibnt fur tes jramparts , &c qui voient-

toutxrela fans en rien dire.- "Lts Mete-»-

Jc^es rapportent à chaque retour des

flottes 3 deuxou trois mille piftolescha-^

cun y qu'ik vent dépenfer^ ^Madrid ,

«à ils ibnc connus pour faire ce mc«
êier-là.^^ uar^x^i^h y. •?j'iîv^^'''^:^'^'^iï ^V
f Outre les Metedores c^ûi /bntdespcr-i

jfehnes de qualité ^ Jl y a fbuvent des^

^ns delà Ue du peuple;, emplpïez à la»

jnêm€ chofe ; cependant il n'eft jamais.

lien arrivé là^-delfus^ ôd^ p^roit fur^

j^enant que les Espagnols qui ont nati^>

r^eUemcnt plus de vénération pour Ic^

i9om de leur Roy ., que tous les autres

Xeuples, fe falfent un point d'honneur de
le; tromper j comme ik font dans ces

«iccafions-là ; car il faut compter qu'uiv

£fpa«aoI ferçit deshonnoré & déchiré-

jpar les autres Compatriottes ^ s'il avoit

flftanqué de fey aux Marchands j, avec

JUiqucis il fek engagé h s^uâi les Mar-:



thantb de leur côté ibnt très-exaûs ^
leur païer ce qu'ils leur ont promis^ *

Il eft aisé de )uger que des fraudes

jEaius fi publiquement , ne fçauroient

«tre inconnues au Confeil d'Élpagnej.

inais ne pouvant les empêcher , il eA
•bligé de les tolérer ; aufli pour réparent

en quelque manière le tort que fa Ma-*

î^fté Catholique reçoit en cela > il imr
pofe toujours des Indults^ fur les Ga^
lions ôc fur les Flottes à leur départ

i'Efpagne , à leur arrivée aux Indes ^

Se k leur retour à Cadix. Lqs Galions

paient avant qae départir d'Efpagne,

400. mille écus ^ & aux Indes autant^

les Flottes 200. mille écus avant le dé-

ps^rt^, ôc autant aux Indes. Au retour 4
Cadix , les 'Induits fur les Galions &t
fur les Flottes , ibnt impofez fuivantt

les néceffités prenantes de l'Etat.

Ces Induits font une nouvelle occa«

fion aux Oâiciérrdela Cmra^Àtion de
yenrichir \ car pour y. ou <^oo. mille

écus^ que le Roy d'Efpagne en retire,

ilsimpofent plus d'un million , & cela

de concert avec les Membres du Con-
^il 3 auxquels ils rendent compte j de

qui n'en rendent hxititimmQ. J
Tout cela étant iait, chaque Nation

£trangcre remporte chez elle les effet^
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#
. *\

^i lui font revenus des Indes ; Ar> ofi

eftime que leur retour pour les mar^
chandifes envoïées j montent , .fçavoir ^

aux François à i j. ou 14. millions ; aux
Aiiglois 6. ou 7. millions \ aurHollan-
dois lo. millions } aux. Hambourgois 4*

millions ; aux Génois 1 1. à 12. millions!

& aux Flamands environ 6. millions.

> Voilà en gênerai quel eft le Commerce
cks Indes , & quelle efl la pan quy
ont toutes les Nations Etrangères. Ve*
lions maintenant à ce qui regarde plus

{particulièrement les François 3 ce qui

eA la vue principale de ce Mémoire >

êc votons premièrement en quoi il con-

Me ; en lecondlieu 3 quelks ibnt les

caufes dé fa diminution , ôc enfin queb
lemedes oa peut apporter pour le réta^

Idir y âcmême pour ràugmenter.

;»|£>^C» li-iï, 't

GHÂvPITRE XI.

'Me Commerce que les François fontX
Cadix > & far Cadix aux Indes.

tues Marchanàïfes qmy font propres*

CEs Mârchandlfes cènfifteat dl
Toiles de Rouen » ;^^î^^i^^

;

/ i^ntin ôt Pontiil, ' >' ^'^^

'^^ iaval,..^,^..^. . *
i-:-'-^^"

.' ''-'^\k^*'

>(

'.*
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Morlaix ,

,

Goûtantes â*

Dinan^
Vitté,

^

•

'^
^

:..:.,..,..: ,-i;
GhanfletteSj

Fougères, »-'

Rennes^,

Cambray.
.'>

_'^ . » •' f

Ras de Chaaions,

. Serges d'Amiens ôc Camelots
j;

Bauracans contre&ts,
• Bouracans de Lille ,

Bouracans de Valenciennes^^

Braps de Languedoc»
. Lampareilles.

Caftor y

Bemi-Caftor,
Vigogne,

Caudebec.

rt

/i

f >c*--»f 1».*' - i*y

'^î juv i'

t

"
'If

Dimdfefè
\i^>^.

D-ôrfti,...- -.;,; • .. ^j|*;:r

t ^'HK.'
D'argent fin 3^

D*argent faux.

De Soie mûre dç «kux âutncs ^^ H^
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demi pour Mantes, «

'
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% Picotets de laine & de foîe^;^ ^
Morues,^ r

i*^-

ttDrogues de Médecine;
Saf&ans.
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" De toutes ces Marchandifes^ celles

<|ui ont le plus de débit en £(pagnepou£

i'ufage du Païs , font les Toiles de Mcr^
laix, de Quintin & de L^val; les ?/-

**

çQtets i les LamparcilUs ôc les:-ffwr*:-

C4mr; &,pQur le Commerce de&.Indes, ,

ce /ont les Toiles de Rouent ^Mwttm ^^

de Laval , de CoutémceSi &vde toutes

les autres ibrtes. ^ excepté celles de
Morlaix , nommces. Cries « Cffmmmes

Se Graffîennes,

.

;
>

Les François fe chargent trôs-peu de
Manufàdures Etrangères , & ce qu'ils

portent à Cadix des marchandi/es ci-,

deilus mentionnées , monte à environ

20. millions à chaque départ, des Floti»

tes ôc des Galions j ôc comme on corn-* .

pte que les Galions ôcâes Flottes ne
'

partent que deux fois en quatre ans^ ce -

Commerce fe réduit à environ lo. milr,

lipns par an. De ces ^o. millions d& .

marchandifes , il s'en consume enviroi)

un tiers en Efpagne 5^. ainfi que de celles» :

des autres Païs Etrangers.. De ces deux:

autres tiers , les Galions.en portent auxi

Indes pour environ 7. millions, & lés
Flottes pour j. ou 6, lelquels 1 2. millions

portez aux Indes par les Galions & par.

||e§ Flottes , les François en rifquejit eur?

i^iron pouj:^. pu 7. pour leur con^te^ ,
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& le rcftc eft pour le compte des Ef-t

fiagnols , ou des autres Etrangers qui

es achètent à Cadix. Il faut même re-
' marquer que dans tout le Commerce
que les François font à Cadix ^ tant

pour TEfpagne que pour les Indes j les

Étrangers aflbciez avec eux y y ont pour

le moins un tiers d'intérêt 3 duquel ils

emportent les retours dans leur Païs.

On ne fçauroit gueres fçavoir préci-

sément quel eft le profit que nos Négo-
cians font fur les marcnandifes. On
peut pourtant compter que ce qu'ils dé-

bitent en Eipagne 3 rapporte au moins
• 12. ou 15. pour cerit > & ce qu'ils en-

voient à leur rifque aux Indes 40. &r

^fqu'à 50; pour cent.
' Il eft certain que le Commerce des

François à Cadix , avoît , avant cette
|

dernière guerre , reçu une diminution

con/îderable. La)aloafieque les Efpa-

gnols ont conçu contre les François

,

depuis les Conquêtes que ce Roy a fai-

tes fur eux , n'y a pas peu contribué ;

ils eftiment & difent tout haut y que le

feul moïen d'abailTer lajpuiflance de la

France , eft de détruire ion Commerce,
& fur-tout celui de Cadix y qui eft le:

j^us grand ôc le plus utile que fafle nô^i

tire Natio;ir On a vûxe deflein édattcr
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enplufieurs rencontres j quelques-unes

deiqu elles ^ qu'on a crues iur les plain-

tes des Marchands François de SaifJt'

Malo 3 6c de Cadix y fe lonc pourtant

trouvez FaufTes ^ quand on les a exami-

nées de prcs ; & je fuis bien aife de

trouver ici lieu d'avertir ,. que lorA

^ue pareilles chofcs ai rivent j il eft bon^.

avant que d'ajouter fby aux plaintes des

Marchands ^ qui vont toujours à l'excès^

de s'informer exa<5lement , &.d'envoït!r

même fur les lieux des gens intelligens j

.

pour examiner à fonds le procédé des

Eipagnols *, car les Marchands ne crai*

Înenc point de commettre le nom du
Loy 4 pourvu qu'ils parviennent à leurs

6ns ^ 6c ne découvrent d'ordinaire d'un

fait y que les circonilances qui leur font
*

avantageufes , comme dans l'affaire qui

.

arriva dans l'année 2^72. A l'égard du
yaiifeau François le Saint-Jacques» que
les £fpagnols firent brûler par accident^

parce qu'aïant voulu le vifîter , il ne
voulut pas le ibuffeir , & fe défendit.

Les Propriétaires de ce vaifleau fe plai-

gnirent , & crièrent que c'étoit une en-

treprife que les Espagnols fai/oient con- -

tre la liberté du Commerce > ce qu'ils

avoient depuis long-temps en vue de dé-

ti^uice^ Mais ils fe gardèrent bien de dirç



que cette yifite s'étoit faite par l'auttN

rite particulière du Duc de rerK^uàs^è

General de l'Armée Navale , fans Vu

-participation du Confcil d'Efpagne ^ &
que ce Duc ne Pavdit entreprife , que
parce que ce vaifleau^ depuis lone-tertJpj

•fejvoit de magafin aux effets , cfont plu-*

iieurs Marchands vôulo^ent frauder- les

droits de la'Douane.

. La féconde & la plus eflTeiïtlélIe (?aufe

^ la diminution du Commerce de Frans

ce à Cadix , procède de l'altération de

nos Manufiiàures , & de l'établiiTement

de celles des Etrangers^ car quelque ja-

loufîe que le Conicil d'Efpagne & les

Efpagnols en gênerai aïenr conçue con-

tre les François, l'iiiterêt des particu-

liers n'a pas taifle dé leur faire préfé-

rer les marchandifes de France , à cel-

les des Etrangers, quand ils les ont trou-

vez meilleures , pu à «meilleur marché.

« Les Toiles ont toujours feit la plus

grande partie du Commerce de France

^ Cadix ; elles étoient* autrefois fi re-

cherchées en Eipagne & aux Inde^

>

qu^il ri'écoit fait menrion d'aucunes- au^

très dans ces Pâîs-là ; mais depuis quel-

ques années, deux ehofes arrivéespreA
que en même^'tempsi, les ont fait tom-

Ifor de beaucoup y f^ivoir , l'altératioii
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/«les Toiles de Rouen y MêrUix y LavaL»

jQHmin. Ôc Coutanccs i^àotit nos Manu-
fà/Cbires ont diminué la qualité \ ôc l'éta-

bliirement de pareilles Manufadbures en

Hollande , à Hambourg , «n Allemagne

Se en Flandres , par, les fugitifs Fran-*

çois 5 en ibrte que les Toiles de Hollande

ont pris la place de celles de Coutances ,

auffi-bien que celles de Hambourg &
à'JiUemagrte ; de celles de Ahrlaix , de
Qmiîin Ôc Laval ^ 3c celles du Brahant ,

de ceJles de Rouen ; de plus , la défenfe

ui fut faite en France en 1^55. de lait

cr iprtirdu Royaume des.Toiles^Roya-

le«,jf obligea Jes Hollandois à*Qïi établir

des Manufcâujes chez eux, qui ont fi»

b.ien xéiiffi^que les nôtres qui n'en ap-

prochent pas y n'ont plus eu de débit en
Efpagne. hts Hollandois, par l'indut

trie des Ouvriers en /bïe, de la Reli-

gion Prétendue Réformée de Tours 6c

de l^'o:i , qui ibnt palFez chez eux , y
ont depuis quelques années établis des

Manuraéèures de pannes, de brocards de
fbïe , & même d*or ôc d'argent , qui

ne font ni de la beauté ^ ni de la bonté

de celles de France ; mais leur bas prix

'es fait préférer aux autres.

Les Genevois fabriquent depuis quel-

ue 9méQS des pannes i ijs font auiE.des
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dentelles dW& d'argent^ debeaucou]^

moins chères que les nôtres^ & qui

.par cette taiibn^ font tort à nos Ma*
nufaâures.

Voïons quels remèdes on peut appor^

ter à ces inconvéniens.

^ CHAPITRE XII.

MôUns de r-tahlir le Commerce des

François.
a.

A Jaloufie des :EfpagnoIs contre leg

François , laquelle j'ai remarquée

comme une iburce de la diminution de

ce Commerce, h'eft pas aiséea appai-

fer ; la grandeur& la puiffance du Roy.»

qui Tont fait naître 3 devenant tous les

jours plus grandeSjJa font aufli augmen-
ter tous les jours > m^ais il efl; certain

que cette grandeur & cette puiflànce

,

qui ibnt la caufe de ce mal , en font en

même temps le remède,& qu'elles ren-

dront toujours inutiles tous Its efibrts

que les Efpagnols pourront tenter con-

tre nôtre Commerce; cela parut évi-

demment dans l'affaire de là Taxe im-

posée au Aiéxtcjue fur les marchandifes

Françoifes en i<j84. La Flotte des In-

des étant arrivée à Cadix, peu de temp«.
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après la Déclaration de la Guerre, en»

tre la France & VEjpagne, le Roy Ca-
tholique voulut , fousprécexte de repr«-

faiîles fe faifir des effets qui Te trouve-^

roient y appartenir aux François ; mats

j.la fidélité de nos Correlpondans £/pa«

gnols aïant rendu cette recherche inu-

tile, bien qu'cJn y emploïât juiqu'aux

excomn^unications \ Sa Majefté Catho*

lique retint 500. mille écus, ^qu'elle or-

donna être répartis fur tout le provenu

de la. Flotte, ie Confulat de Scville fe

plaignit , & lui repréfenta que cette

perte tomboit fur les Etrangers ks ami^
autant que fur les François fes enne-

mis ; là-delfus elle donna pouvoir au
Confulat d'envoïer des Députez en la

Nouvelle-Efpagne, pour s*y faifir de^

effets qu'on y trouveroit , appartenans

aux François , & fe rembourfer par

Jeur faifie de la ibmme qu'il avoit le-

vée fur la Flotte \ la recherche fut aufli

vaine aux Indes, qu'elle l'avoit été à
Cadix. Mais les .Députez du Confulat

excédant leur pouvoir , impofercnt cette

Taxe fiir les Marchands Elpagnols ^
3u*ils trouvèrent pourvus de marchan-
ifes de France , bien qu'ils proteftat

ferit que les effets leur appartenoient*

Le Traité de Trêves aïant été conclu à
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-NimeiHe-^W mois d'Août de la mêiiîtf

année ; le Roy fit demander au' Confeïl

d'Elpagne par M. le Marquis de F««-

^uieres , fbn Ambaflàdeur à -Madrid, la

reftitution de cette Taxe, pour réta-

tlir parJà notre XTommercc, qui cou-

roit riique d'être entièrement perdiv;

il par cette fatisftHfèion t)n tie rallùroic

4es Marchand» Elpagnols , qui , de peur

de fcmblables faiîîes , h'auroient plus

osé /è charger des ManufacSlures de

France. Il alléguoit que tetté faifie etoit

contre toutes les regfesHdejuftice, aïant

été faite , non fur des effets appdiienans

aux François, mais feulement fur des

marchandifes de France ; puiique par le

Traité de Paix des Pyrénées , il eft

permis aux François de négoîier en Ef^

pagne î ôc qu'ainii ,' lorfîju'on ne prouve

point que les marchandifes de France

qui ie trouvent aux Indes , appartien-

nent aux François, lesEipaenoJsne /ont

point en droit de les confilquer ^ ni d'y

impofer des Taxes extraordinaires. Ce^

tendant le Confeil d'E(pagne refufad'a-

ord la iatisfaélion qui lui étoit deman-

dée î il offrit enfuite à*y Satisfaire en

partie-: mais enfin le Roy ^ Hs de cc^

délais , -envoïa une grande Efcadre de

&s vaiiireaux devant-Cadix. La crainte



PK LA Navigation. 4^
'ficvce que la Négociation n'avoit pà
faire j il obtint 1-jentierc reftitution des

joo. mille écus ^ & rétablit nôtre

commerce dans tous Ces premiers avan^

tages ^ qui font pour le -moins égaux à

ceux dont y joiiiiienties autres Nations

Etrangères.

Palfons à la fecondexaufe delà dimi-

nution de ce Commerce , 3c aux reme*
des qu'on peut y apporter. J'ai fait voir

qu'elle procédoit en partie de l'altéra-

tion de nos Manufactures , & en partie

de rétabliflcmeot de celles , qui le fcnt

de même qualité chez nos Voifins.

Les feules Manufaâures qui fe ibient

altérées dans le Jlôyaume, /ont celles

des Toiles de Rouen, de Quintin , de

Laval, àiQ Morlaix & itCmanccs. Le
remède à cela, efl: d'ordonner qu'elles

ioient fabriquées., telles qu'elles ont été

autrefois , & de feite feverer^ent obfer^

ver le Règlement fait à ce fujet en

ir6j6. :
- .

1 . ^

Quant àvcelles 4e nos Manu&9:ure$^
qui ne font tombées que par l'établifle-

ment de femblables chez les Etrangers ^
il fera peut-être plus difficile d'y remc-^

dier. ^ u
Les Manu&âures dé pannes , de bro-

cards de foïc , oc ior & d'argent , cca»

7m. IL . Q
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blies chez les Hollandois ; celles de paB*^

nés & de dentelles d*or & d'argent , éta-

blies à Genève y ne ibnt prererces aux
nôtres que par le bon marché 3 lequei

vient de ce qu'elles paient beaucoup

moins de iiroics d'entrée & de fbrtie quje

les nôtres \ de ce qu'il leiir eft permis

de les fiir^ de moindre qualité & de
moindre largeur ^ de ce qu'ils peuvent

y emploïer des foïes crues & de Perfe^

qui. valent 25. pour cent , moins que les

autres ; &: à tegard des dentelles d'or&
d'argent , de ce qu'ils les font de mé-
taux de moindre titre , ce qui ne les

rend pas moins brillantes. Le leul moïen
de faire préférer les nôtres , qui font

dié) a préférables par leur beauté & leur

bonté y ier<)it de mettre nos Ouvriers en

état de pouvoir les donner à auili bon

jBfiarché y & pour cela il faudroit en

premier lieu diminuer dans le Royau-
me les droits de l'or & de l'argent 5 ceux

de l'entrée des foïes & de la fortie des

M^nufaâures ; en fécond lieu ^ il fau-

droit permettreà nos Manufacturiers de

faire leur^ étoffes de même qualité 3 des

mêmes largeurs^ bc avec lesuiémesma*»

tieres qu# celles des Etrangers ^ mais

ftulement pour les Manufaâures^ ^i
Vivent être envolées au Comœerct
d'Efpagne, • >.l,i^* .A
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A l'égard de nos Toiles Royale;^ , il

f^ra aisé de les faire rentrer dans I9

Commerce de Cadix » d'où celles de

Hollande les ont entièrement bannies ^-

en étabUlTant des Manufaâures à Rtn-»

nés t 6c obligeant nos Ourriers de lei

faire conformes aux échantillons qu'on

leur donnera de celles de Hollande. -.

- Voilà à peu près le*; moïens qui me
jparoiflent les plus propres ^ à réparer U
diminution qu'a fbuffert nôtre Gommer*
ce de Cadix, ît ne refte plus qu'à par-

ler de ceux qui pourroient contribuer i
fon augmentation. Celui qui fe pré«*

fente le premier , feroit l'établiflement

de quantité de Manufaâures » qui fbnc

une partie du Commerce des Etrangers^

^8c aufquellcs nous réuilirions aiscmenCii

-4

^CHAPITRE XIIL

Commerce d.s jingtois.

» * __ .

LE s Anglois fabriquent une étoffe de
laine , que les Espagnols appellent

Bajette ; c'eft une manière de ReveC-
che , dont il fe confume une quantité

prodigieufe en Efpagne pour des man-
teaux, Ôc les Efpagnols en ibnt preique

long Yctus Qii Eté i cUe vaut environ

Cij
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60. Jwf. U pièce de 44. varres , Se Vcti

ta pourroit faire à Carcajfomie.

'Ils fabriquent auffi des Étamines^ qui

ruinent nos^Ras de Chaulons ôchs Etof-

fes 4e Motttauhan , Ôc d'Amiens , la^ié-

tc vaut 55. à 40* liv. on pourroit en

foire faire en France j mais les droits

d'entrée pour les Laines , ôc de fortic

pour les Manufactures ., nous empê-

cheroient de les donner à auITi bon mar«

ché que les Anglois. Ils font des Bas de

liiin^ de troi^ fortes , à la fabrique def-

qiids on pourroit cmploïer les enfans ôc

autres perfônnes des Hôpitaux. ^ ^.

On pourroit aaflî imiter leurs Stmpi^

terr.es , qui eft une étoffe médiocre de

laine 3 dont ils portent àCadi;: pour plus

de 400000. liv* mais il faudroit modérer

les droits. Les ^empiternes feroient ai-

sées à fabriquer en France ; c'eft une

étoffe femblable à la précédente,, mais[

plus grqfliere ^encore*

C^APITJRE XI.Y.
t»». 3

^;'^'^ Commerce des Hollandois,
, ' y:ki^ J

L'Es HoUandois portent à Câdiic uw
.^tofe, /qu'on appelle ^vaco^e de

Letde'a^ il s'en fabrique de cette ibrM
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\LiUé & à Ypres^ mais en pedre quan-.

tité}iln*y auroit qu'à en augmenter ks
Manulidures.

On pourroit imiter leurj Sergiesà

Reims i
' 3i Amiens & à ChaaUm, Ils por-

tent à Cadix pour près d^un million <lc

Camelots de toutes (onts 3 on en pour-

voit fabriquer de femblables à Lille y à<

\Falenciemes ôc à Amiens.' Les Gepois

\(6nt h Cadix un commerce de plus de

jSooooo.Jfv.de foies tories de Gencs

,

de Calabre ôc de Naples , pour coudre ;

nous en avons établi depuis qjjelques an-

nées une Fabrique à -4//!r/fi7/f , qu'il eft

à craindre -qu'on ne néglige 5 elle fuffi^

Iroitpour £iire ce Commerce ^ /î on y
lemploïoit tous les Ouvriers néceflaircs,

|& fi on y tenoit la main. i^*

Il en Faudroit établir au/Ii une de Ru-
)ans y les Génois en portent tous les ans

Cadix pour près de 150000. liv. 11$

fabriquent auffi une forte de gros pa-*

ier
,
qui ne vaut que 40. ibis la rame;

dont ils débitent , tant pour l'Eipagne,

,

juepour les Indes , pour plus de 500000.

,

liv. tous les ans; la Manufaébure en eft

pablie enPmjence, il n'eft queftion qtic:

le la cultiver ôc de l'augmenter ; on ei*-,

^01 e auffi de cette ibrte de papier aux:

fades Orientales. Outre tétabliffemeac

^



it ces Manufadures 3 il Teroic bon e»|

temps de Paix y que fous le prétexte

d'arrêter les entrepri fes des Corfaires

de Sale , le Roy tint toujours deux de

fés vailleaux de guerre dans la Baye de|

Cétdix , avec ordre au Commandant de

ces vailleaux , de favorifer autant qu'il

pourroit, le commerce des François de

concert avec le Conful de la Nation

,

Aiais avec défenfe de fervir de magafinl

aux effets que nos Marchands voudroient

faire pajfer par haut , à Tcxception de

l-'or & de l'argent.

Il feroit nécellaire auffi de donner aul

Commandant de ces vailfeaux, des or-

dïes pour les faluts , qui , fans commet-

tre la dignité du Pavillon du Roy , pré-

vinlfent les troubles ^ qui font toûjounl

prêts d'arriver au Commerce. Lfe troi-

JÛéme moïen , & qui me paroît très-|

important, feroit rétablilfement du Com-
merce à Ja longueur de la Pique. Gel

Commerce eft d'un très-grand profit , en|

ce qu'on porte par fbn moïen des mar-

chandifes aux Indes Occidentales immé*|

diatement , & l'on en rapporte for,

1-argent , les pierreries& autres chofesJ

en évitant les droits d'encrée & de lor-l

tk à Cadix & aux Indes.

1^De tous les Etrangers > il n'y a , ci

î^'i j

. ;

\
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nie )c l'ai dit , que les Anglais & les Hol^

Undois qui le fàfTent^ à cauie de la com-^

modité qu'ils ont par les Ifles de la ^^^
maique èc de Curaçao , voifines des ha-

bitations Efpagnoles ; mais les Hollan^

dois le font bien plus commodément en-^

core que les Anglois , parce qu'ils ont

un prix fait avec les Eipagnols pour le^

fournir d'Efclaves noirs^ dont on ne peut

fè paifer aux Indes , & Ibus ce prétexté

, ils y portent & y vendent toutes les au*

très marchandiies^ qu'ils ont coutumf
de faire pafTer aux Indes par Cadix.

Il n'y auroit que deux melîires à pren-^

Idrc pour parvenir à établir ce Commer-
ce. La première feroit de fe rendre

maître de quelque Ifle alTcz voifine dcè

habitations Espagnoles > afin qu'à là fa^»

vcur de cette proximité, on put jr lief

cette forte de négoce. [

La féconde , feroit de gagner par ar-^

jgent un Gouverneur de quelque Placé
Eipagnole aux Indes, qui permît à noé

vaiileaux d'y aborder avec la même K-
berté dont jouifTent les Anglois & lèà

HoUandois. On étoit entré en quelque
négociation pour cela, & la chOfc au-*

toit rélifli fans cette dernière guerre,
qui eft fùrvenuë, & qui a tout rompu*;

fiJaut obferverquepour réiîffir dans cS
G iii)
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«eirein ^ & pour établir la confiance nlu

cedaire aux Indes encre les fujets du R07
ôc les £(pagnols^ il faudroic fe réfbudre

à arrêter toutes les entreprifes de nos

Corfaires ôc Flibuftiers en ces Mers- là j

te les HoUandois ne fe font plus avancez

que les Anglois ^ que parce que ceuxr^i

ont des Corfaires dans- leurs Ifles y ôc

que les autres n'en ont point. Tous ces

snoïens ne regardent que les temps de

paix s car en temps de guerre , nous ne

pouvons faire le Commerce de Cadix

qu'à la faveur de ce Traité qu'on fait

avec les Portugais , pour avoir un en-

• trepôt à Lisbemie ou à Faro , moïennant

deux écus de chaque ballot des mar-
- chandifes qu'on y cntrepofe, &: les Mar-
chands Friinçois de C^^^at envoïent pren-

dre en ces lieux ces marchandifes entre-

: posées , avec des vailleaux Eipagnols

,

ou des autres Nations neutres. Voila à

peu près ce qui me paroit de plus utile

pour rétablir & pour augmenter nôtre

Commerce de Cadix 5 les avantages que

ce Commerce apporte au Royaume , en

y faifant venir l'or & l'argent en échan-

_ ge de «os denrées fuperflucs , en procu-

rant par le débit de nos Manufactures

à un nombre infini de peribnnes , les

inoïens de gagnerieur vie > en formant.
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i&ifaifant fubfifter un grand nombre de^

Matelots , néceilàires au fcrvice des

v.iifleaux du Roy. Tous ces avantages,,

dis-je 3 méritent bien qu'on s'apglique à

examiner ces moYens, & tous les autres'

qui pourront être propofez , pour mettre
en ufage ceux qai feront trouvez les

plus propres à remplir les* vues de ce*

Âicmoire. .

CHAPITRE XV.

Mémoire touchant Us Colonies tjue hs
Hollandais ont aux Indes Occidentales

& en Ajfrinjue t &^le Comtmrce quilT

y font à prefem.

LE s Hollandois avoient ci - devant

un plus grand nombre de Colonies

dans les Indes Occidentales qu'ils n'en,

ont à préfent. Elles confiftoient pour lors»

du côté de la Guiana y en via poco, à Aper-»

vacque , Surinam y Berbiche & Ifepecque*

La première de ces^Colonies fut entière-

ment ruinée en l'année i6jj. par une
Efcadre des .vaifFéaux du Roy, comman-;

dée par M. le-Marcfclial &Eftvees; jiper^

vacifue ôc Ifepecijiue n'ont pu fe fbûtenir

depuis la ruina dccelk-k ,,&> leurs ha-

bitans ontpafsé à Surinam, AinA R ne
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refte plus aux Hollandois de ce côt^ l
qiic Surinam de ^erbiche; & du côte

des Ifles Antilles, Curaçao, Arnba ôc

Saim-Enflache, Je joins ici des defdri-

ptions particulières de chacune de ces

Colonies , &du Commerce qui s'y fait,

pour pouvoir décrire tout de fuite en gê-

nerai celui de la Compagnie HoUandoifc

des Indes Occidentales.

Tout le Commerce qui fe fait dans

ces Colonies , tant aux Indes Occiden-

tales qu'en Afrique, eft entre les mains

d'une feule Compagnie , qu'on appelle

des Indes Occidentales. £lle a été éta-»

blie par des Lettres Patentes , qui por-

tent odroy de tout ce Commerce, avec

exemption de payemens de tous droits

d'entrée , & défenfe à tous îes autres

/u}ecs des Etats Généraux d'y aller né-

gocier. Il eft à obferver que cette Com-
pagnie n'a qu*un tiers dans la Colonie

ce Surinam ; qu'un autre tiers appar-

tient à la Ville d'AmJferdam , ôc l'autre

tiers aux héritiers de M. de Sommerf»

^jck^> qui avoit travaillé à l'établilfe-

xrient de cette Colonie, & qui en avoit

été long-temps Gouverneur. Ce partage

»'empeehe point que cette Colonie ne
ibit entièrement régie par la Compagnie
<fcs Indes Oc<:ident"ales. Elle y met les
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Gouverneurs , expédie les paileports
:» ^

hit toutes les Recettes.

Comme la Compagnie ne peut pas

Tuffifamment pourvoir aux befbins ôc k

la fubfiftance de tous les habitans de ces

Colonies , & de ceux qui vont s'y éta-

blir journellement ; elle permet aux par-:-

ticuliers d'y aller faire le Commerce J.

moyennant deux pour cent de la valeur ^

de toutes les marchandifes qu'ils y en-

voïent , & . cinq pour cent de la valeur

de celles qu'ils en rapportent. La décla-

ration de i'envoy de ces marchandifes y,

tant pour l'entrée que pour la ibrtie , .ft\

fait au Bureau de la Compagnie; après

quoi , comme fî elles lui appartenoient ,^

.

elles ne paient aucun droit aux Etat« >

Généraux* :"'^_

Ce Commerce eft de deux fortes j,

Içavoir , celui qui fe fait ùe Hollande

avec les habitans des Colonies HoUan-»>

dôifes , & celui qui fe fait avec les'Ef^

pAgnols de l'Amérique. La Compagniei
envoie pluiîeurs vaiilcaux des Ports dt»^

Hollande y pour porter dans ces C0I04
nies toutes les marchandifes , qui fer^

vent à la fubfiftance & à.l'habilljement)

dés Colonies, comme aufli une gra-ndè.

quantité d'autres marchandifes qu'ils dé-

bitent aux Eipagnols de l'Amérique. La
•

/ Gv)-



M^ Hl ST O I Rï* ' *"^

Compagnie fait paiTcr aufli dû ChâteâûÉ*

de la Aiine , qui eft en AfFrique à Curé^*

fao, deux ou crois vaiileaux chaque an*

née, chargez de Nègres, & elle s'cft*

ïcfervée ce Commerce pour elle feule.

' Les Efpagnols de la Terre-Ferme de

l-Amérique , céyx de Porto-Rico Se de
Wfle Efiagnote, viennent à Curaçao avec

des barques longuics, qu'ils appellent Pi-

rogues y pour y achece£4me partiede ccs^

Nègres > ils ne prennent que les plus<

robuftes, & qui n'ont point de défaut,

^u'on appelle dans ce Païs , Vieccs à^In*-

d^ ; ils hs achètent environ i lo. piaf--

très chacun ; les autres Nègres que les

Efpagnols rebutent, font appeliez il/^r—

vi?;7j.- Lés habitans de Curaçao enpren*

nent une partie de ceux-ci pour leur

«fage, & envoient le refle ïSurmam.
Les HoUandèis de Curaçao envoient auflî

des Nègres dans les Places des Efpa-

gnols, lorfqu'ils ntHles viennent pas pren*

ifre , & font toujours avec eux ce Com^
nicrce , qu'on appelle à la longueur de k
Pique ; & pour cet effet la Compagnie
tient des Magafîns ï Curaçao y remplis

At% marchandifis-qui conviennent à l'ù-

ikge des Efpagnols de l'Amérique. Ces
jnarchandiies font des Toiles fines , des

JToilês de Cambray & de cottoA ^ impri-

X'



piles*de plusieurs couleurs > qu'on ap-

pelle Hoîlandoifes 3 Dentelles commu-
nes d'Anvers à picots , à la mode d'Ef-

pagne ; toutes iortes de Merceries &:
(^noaiileries fines ôc groflès de Nu-
remberg & deLiège i une grande quan-

tité d'Ëpiceries"^' principalement de la

Canelle > toutes fortes& Mànufadèuret

de Laines fabriquées à Uliè , Valencien--

ne, ^bbeville , Leyde ôc Harlem; Toi^

les & Fils de voiles ôc cordages pour

agréer les vaifTeaux ; Cire blanche ôc
jaune ; Chapeaux de toutes fortes d*é-

tofFes y ôc de rubans de fbïe à la vieille'

mode ; Eau-de-vie de France dans de$

bouteilles & en' barils-, ôc plufîeurs au-

tres fortes de Marchandifes. Mais com-
me il efl exprefsément défendu aux Ef^

i)agnols de l*Amérfqac, de négocier avec

.

es autres Nations, ceCommer-eefefaitf

avec beaucoup d'àdrelïe , pour tromper

la vigilance des Gouverneurs, qui ne fè

font pas laifTez corrompre par les pré-]

fens. Il y a grande apparence que les.

Efpagnols qui viennenr à Curdcao avec

des barques longues, en ont obtenu la

permiflion des Gouverneurs , moy onnant

quelque profit qu'ils leur donnent.

Mais pour l'envoy que les HoUandoîf^

fbntchez les Efpagnols, v^ici les pré^

cautions qu'ils pr«nnettt»
,



Il y a ordinairement à CurdÇAO S^
E/pagnols prifônniers^ lefquek oh ren-^

voie chez eux pour ménager une correAV

jpndance avec quelques Marchands Ef-

pagnols ; &. ceux r- ci étant convenus^

d'une rade foraine 3 où les Hollandoisr.

pourront venir en fureté. avec leurs?

yaifleaux & leurs marchandifcs , le pri-)

£)nnier E(pagnol> auquel on a promis

une recompenfé 5 revient à Curaçao pour

lès conduire dans cette rade , où les.

Marchands Ëipagnols ne manquent
point de fe rendre avec de Por en lin-

gots, & de l'argent en barres , & queK*

Ïiuefbis avec la marcbandife du Pais>«

elon le lieu où ce Commerce fe fait*

Ces marchandifesibnt ordinairement de
là Cochenille ,'des Cuirs , du Cacao , de

U Vanille 3 du Tabac de Verine , du
^inquina & de la Salfepareille : &!es
HoUandois leur donnent en éhange lest

marchandifes ci-delïus /pecifiées. Ei>*

£iite de quoi les bâtimens HoUandois re-«

viennent à Curaçao , & les Efpagnols

font pader par terre à dos de mulets , les

marcharidiles qu'ik ont reçues d'eux.)

C'eft-là la manière de commercer entre-

les Elpagnols de PAmérique , & les ha-

kitans de Curaçao. Outre cela , il part

I0US les ans des raiâèaux d'uimiierdam ^

w.
- .-! *- »



'St Roterdam Ôc de 25tlsnd€ , armez de
canons y ôc chargez des marchandifes

gui conviennent aux Eipagnols de l'A*

mcrique, qui vont faire ce Commerce
avec eux dans leuis Ports ; ils touchent

feulement à Curaçao, pour prendre quel-^

ques-uns des Ëfpagnols^ qui fçavent oÀ
il faut mouiller pour faire le Commerce
à la longueur de la Piquç, avec les pré-

cautions qu'on a accoutumé de prendre ;

& les précautions fe prennent ordinaire-»

ment avec les Gouverneurs même »

moïennant les avantages qu'on leur fait

trouver. -'

Ces yaillèaux qui font partis direftc-

jnent de Hollande, repalTent à Curaçao,

après avoir fait leur Traité avec les Et
pagnols y & ils achèvent leur charge ,
' ins cette Ifle > des marchandifes du
Cru du Païs 3 qui font du Sucre y de

l'Indko 3 du Coton en laine , du Bois dd
teiOTTe y des Cuirs. & du Sel y qui fe

fait dans les Salines de Curaçao ôc del

Bonnair ; après quoi les vaiflbaux s'em

letournent chacun dans les Ports de 2e-
lande & de Hollande ^ d'où ils font par^

tis. ^

C'eft tout le Commerce que cette

Compagnie fait dans les Indes Occidcn-»

laies. A regard de celui ii'Afrique qjnt

>

V I -
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(ait la même Compagnie, elle y envoï8

7. ou 8. vaifl«aux^ par an , 6^ ne donne

aucune p^rmiffion aux particuliers dy
négocier ; ce qui n'empêche pas les Zc-

Jandois d'y envoïer dej vaiffeaux à leurs

périls ôc fortunes, c'eft-à-Jire, 4u rifqué

d'être confifquez s'ils font pris. Les vaif-

fcaux de la Compagnie ont leur entre*

pot au Château de la Mme y à la côte

d'or en Afcique. Ceux qui partent de-

là au mois de Février , pour revenir en
Hollande , y arrivent ordinair^ement au
mois de May, &v rapportent la balance

de tout le Commerce que la Compagnie
a fait en Afrique^ pendant l'année. Il y a
2. ou 5. de ces vaiiliaux de la Compa-
gnie des Indes , qui vont de la côte

d'Afrique à C«r^po avec les Nègres^
comme il a été dit ci-devant.

Le*Château de la Mine eft le magaiîh

gênerai de la Compagnie , d'ou^'cJn

tranlporte^dans les autres Forts oi:piLo-

ges , ce qui eft néceflaire pour le Com-
merce, qui fe peut faire tout le long de

h. Côte avec de petits bâtimens., qui

rapportent à la Mine ce qui s'y eft néga-

tic. Depuis la rivière de Gambie en re-

montant , on trouve Tur la rivière de

Sefite , Droc y BadoG ; dans cts lieux

^ y a abondance de poivre long ^ &c

V



•eu de dents d'£léphans.

Depuis le Cap de las Palmds ^ )uC-

Îu'au Cap Groiie, qui eft tout auprès de

l'riviere de Saint André y il y a peu de

givre long, &: beaucoup de dents»d'E-

^îhans.

X'or commence à la rivière de Sefire^

i*Acr}Jfay 6c finit hAcara ; cette éten-

due de païs . a beaucoup de lieux , pu
l'on trouve à négocier entre - autres à

Zini, le Cap de Saint Apfollimia , j4t^

7j»tf y Betrou , Saconit , Sama , Commm-
do^. la Mine , Cors , Aioefi , Cormaufin^^

Datmy 'Biemba 3 Terkou» Acava,
Dtpuis. Acava

y
jufqu'à la rivière de

Congo , Vm ne négocie que des Nègres ;

Vjûïi en trouve. à Labadé , Z^^/, Lempri',\

Arden, 'Bénin, Aroba; & fiir la rivière

de Camarones , & lur celle' du Gapm,.
au Cap de Lopo , Gonfalve , à Majomba »

Loange, Aïalemba» •
^

Outre le Château de la Mine y les

Hollandois ont diverfesForterefles 6c.

Loges fur la Côte d*Qi' à Atzjm ,.

Tetrcu y Sacondé , Sama , Commendo ^
JMoure , Coirmantin , Acava , Arobo»

L'on a eu des avis depuis peu , qu'ils >

cnt pris pofte à Dajouy 'Berkou & Labade,

qui font des lieuix très-avantageux , qui

te font polHrdez par p.erfonnCj.& que:
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les François pourroient pKncirc j te i^
fi>rtifier.

CHAPITRE. XVI.

Dijhriftim des Tfles dcCuraçap , de Ben-^

nair , Arouha & Saint Eujtache, Ô*

du Commerce particnlier qiiife ^dit ei$.

9fs Colonies. ^ .

Gu R AÇ AOi

CE T T B Ifle a 20. lîeuës de toufj;^

fuivant l'obfervationdu Pilote Hol*-

landois qui en a dreflc la Garte. Elle cflr

fituée par le iz? degré , dix minutes de;

Latitude Septentrionale \ elle s'étend 14,

ou 15. lieues , Sud-eft & Nord-Oueft^
& gît 12. à 13. lieues à l'Eft-Nord-Efl:

du Q2i^ Saint Romain y qui eft dans la

Province de Venexjiela, dans le Contien-

nent de l'Amérique 5 elle fut habitée

par les Eipagnols dès l'année 1529, &J
en l'année 1^54. les Holla,ndois s'en ren-.

dirent maîtres. ^'

Cette Ifle eft peu confiderablc par*

elle-même ^ & ne ferait pas d'une granr
de utilité aux Hollandais fans la proxi-^

naité des terres des È(|>|jtools , avec qui/

Hi fimc un grand Ggmin^^ ) fbn terroic^^
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\ifl pierreux en plu/ieurs endroits ^ êc (u«

^t à des fécherclTcs 5 mais il s'y trouve

des vallons , dont le fonds eft très-bon y

les HoUandois y ont planté des Cannes

de fucre , de l'Indigo& des Cottonieres.

Lorfque les Holhndois en chaflerenc

les Eipagnols en 1^54. Dom jilonzj) Lo^

fez. de Aïorla , qui en étoit alors Gouver-*

neur pour le Roy d'Eipagne , y lailFa >

jfuivant la Capitulation , icoo. taureaur

ou vaches, 9000. tant brebis , mou- .

tons qu'agneaux ; 750. chevaux , Ôc

1000. boucs ou chèvres.

Il y a plufieurs Ports ou Rades d;>n$.

cette Ifle 5 celle par ou on y entre, s'ap

i>dlt Sainte-Jime ; l'encrée du Port cfif

arge d'environ 160. pieds j il y a des

rochers à bord en entrant , ce qui fait

Îu'il faut ranger la pointe de l'Eft , qui

emeure à ftribord, & faire le Nord JL

de Nord-Eft pour entrer.

Des qu'on eft un peu avant dans la

Baye, on trouve 1 8^. braffes d'eau, & l'on

peut moiiiller enfîiite par tout en fureté*:

Les Hollandbis , pour entrer plus corn*

modément, envoïentune amarre à terra

du côté du Fort , & fe hallent deffusi

julqu'au quay. Les autres rades qu'o»

trouve dans cette Ifle , font Sainte Crox,

Sam< *Sarie , Same Maris > ElfefcO',
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éLr , Saint Michel , Sainte Afarthf\

Saint ^uan > âc quelques autfés pçcics

havres donc on peut voir la /icuationfur

la Carte, hts Holiandois ont bâti à l'^n*

trée de la Rade y Sainte Anne y un Fort j

qu'ils appellent Amflerdam ; on en peut

voir le plan au bas de la Carte de Tl/Ie*

Ils entretiennent une Garnifbn de 50.

hommes dans ce Fort ; & il y a dans

.toute l'Ifle. 2J0. habitans portant ]«s

armes.

lL,t% Sucreries-i Indigoteries &: Coé^
tonneriesj appartiennent aux principaux

habitans qui en font la culture \ les au-

tres habitans qui n'ont pas de quoi ache-

ter des Nègres , élèvent des beftiaux ^
& cultivent des fruits ^ des Jégumes &:
du bled d'Inde 3 qui fervent à leur nour-

riture, &enon&mâme de refte pour.en

pouvoir vendre aux Etrangers.

Il y a des Marchands dans cette Ifle-^.

alFez riches pour pouvoir faire des ma-
gaiins des marchandifes nécelfaires pour

trafiquer avec les Efpagnols , qui vienf

nent ibuvcnt eux-mêmes de la Tem*
Eerme de Porto-Rico y 3c de Hfle Effa-^

htote, pour les acheter-là. hts HoUarw
aois , comme )e l'ai déjà dit ailleurs , lesi

tranfportent auffi eur-mêmes dans les

PJaces de la domination Espagnole à.

tAmèrique.

-^
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Les Espagnols achètent aufli à Cura^

fotf les Nègres que la Compagnie Hol-

iandoife y fait palier de Guinée* Il n'y

a pas de bonne eau à boire dans la par-

tie de cette Ifle ^ où ed la principale lu-

bitation des Hollandois ^ on n'y peut pas

non plus avoir de l'eau de pluïe dans les

citernes 5 les Hollandois en ont fait ce-

pendant.bâtir une dans le Fort à'^mfler-

dam , qui fcrt comme de réfervoir pour

contenir l'eau nécclFaire à tous les ha-

bitans , qui en envoient chercher tous

les jours dans une chaloupe conftruite

exprès pour cet uiage. ^*

Ists murailles de oe Fort /ont d'une

maçonnerie trcs-mince , & ne fcnt point

tçirallces. Il y a à une lieuë & demie
z\x S\\^-E&. de la pointe Orientale de Cm-

rufao, un Iflot , qu'on appelle 4€ petit

Curaçao r,q}:Li tx'a qu'une lieuë de long^ ôc

& un deupi-quart de lieue dclarge ; der-

rière cet Iflot,fe trouve une bonne Rade

où I o. ou 1 1. VailFeaux peuvent moiiilr-

1er j cet Iflot eft ordinairement rempli

de toutes fortes d'oifeaux , & il y vic^t

4es .Tortues dans, la faifon. '

:

«t^^
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CHAPITRE XVIJ.

De l'Ifle ée 'Bonnair.

CETTE Ifle gît à rOucft i de Nori

Oueft, & Oueft-Nord-bueft, en-

Mxon à 8. lieues de Wfle à*Avé$ ; de

par la Latitude de 12. degrez Nord»
^le z 16. lieues de tour ; il y a uneRade
i rOueft - Nord - Oueft de Mfle qui eft

icrnnée par un Iflot , qui eft de l'autre

<àté 'y le fbiids de cette Rade n'eft pas

«des meilleurs ^ on pafte ordinairement

une amarre à terxe pour j moiiiller cm
iureté.

Il 7 a environ 15. ou 10. habitaiM

Hoilandois dans Tlfle de 'Bemair , êc

-quelques Indiens qui y élèvent des

Dceun^ des moutons ôc des chevaux. Il

y a auffi des Salines où Ton fait du fel ;

on trouve outre cela dans cette Ifle

4iu bois de Gayac , du bois rouge 6c des

Cottonnicres.

Comme il n'y a aucune Fortereflc

dans cette I/le 3 elle fert de retraite aux

Armateurs , qui croifent fur les vaiA
£c;^ttx qui vont k CtirafaQ.



«s tA Naticatiom. 3ft

CHAPITRE XVIII.

De r/Jli d'^rouka.

ELli efl: à (>.Iieucs à^Curaçao àl'OueC
ou Oucft JL de Nord-Oueft de Cu-

raçao ; elle a environ 5. ou 6. lieues de
tour : quelques Hollandois 6c Indiens j
élèvent des befliaux pour les habicans

de Curaçao. Il n'y a qu'un feul moiiillagc

à cette Ifle , qui eft ferme par un Iflot

/qui eft auprès ^ le fonds en eft de fable,

& on y peut moiiîlkr par les cinq

•braires.

Je ne ferai point la defcription de l'Iflc

Satnt'Euftache , parce qu'aïant été pof^^

fedée par les François ^ elle nous eft

alTez connue.

Route ijuonpeut tenirfour allerà Curaçao,

fait pour y négocier y ou iemparer
.,. de l'Ifle.

Les Hollandois vont reconnoître l'Iilc

de 'Bonnatr , qui fe reconnoît facilement

par une petite Ifle ^ qui en eft éloignép

de la portée du fufil du côté de l'Oueft

Isfor.d-Oueft. De l'Ifle de 'Bormair on
voit celle dé Curaçao ^ lorfqu'il fait ùA
temps clair > qui demeure a TOucft i

!
>



7l H I s TOI RI
'"de Nord-Oueft , fut laquelle il f^uc

.faire droite route en partant à la pointe

du jour, afin de pouvoir y arriver, ôc

.xeconnoître avant la . nuit l'entrée du
Port. On voit , en approchant de Cura^

ifao > Piflot, nommé le petit Curaçao, qe!

gît à une lieuë & demie au Sud-Eft de

Ja pointe Orientale de Curaçao , ce qui

fait connoître qu'on tient une. bonne

route. Jl faut ranger la Côte du Sud de

Hfle de Curaçao à la portée du fufil ; &
Joriqu'on eft à 4. lieues de diftance de la

pointe de Tlfle , on voit le Fort , appelle

jimjQerdam , bâti fur la pointe Orientale

de la Baye Sainte- Anne. On y entre en

Jargant les baffes voiles , & rangeant le

Fort qui demeure à Stribord ; il faut en

.cet endroit faire porter une amarre ï

terre, fur laquelle on fe haie jufqu'au

quay , ce qui a abbregé le temps qu'on

cmploYeroit à l'envôïer dans la ^?^yç.

Si l'on alloit comme ennemi dans

cette Ifle pour s'en emparer , il fau-

droit encore plus exaâement recon-

noître 'B^nnair , afin d'être plus ailù^ré-;

iparce»que fi on fe méprenoit, & qu'on

allât droit à Curaçao y on fç trouveroit

ibus le vent des Ports , qu'il feroit im-

poffiblc de regagner , à moins que d'aï-

îor couru au Nord -vers l'Ifle EJpagnolct

les

i\



il &ut
pointe

ver, &
:rée du

e Cptra-»

l-Eft de

ce qui

s . bonne

i Sud de

lifil ; &
ice de la

, appelle

irientale

entre en

igeant le

©i t $^ Navigatiok. 7f:

les marrées & courants« entre Curaçaê

& la ^erre-Ferme , portant à POueft;

avec une fi grande rapidité, quç tous

les efforts qu'on voudroit faire en co-.

toyant en cet endroit pour regagner le

vent i ieroient inutiles 5 mais lorfijuc^

Ton-ieft Ço\xs\'l{[^^^agncleylQv\usfïkt

que l'on peut, qnfeitdes bordées pour

attraper la pointe Orientale ^ après

«juoi Ton rebande à l'autre bord pour re-.

^à^tr'Bcnnair, ' '

Etant moliiUé à la rade de cette Ifle^

il faut tâcher de faire quelque priibn«

nier, pour fçavoir ce qui Te paiTe ^Cu*
raçay, ôc en partir à la pointe du jouf

pour vjenir mouiller à la Baye Sainte

*Barhs, qui eft à deux lieues &: demie
à rOueft l de Nord-Oueft.de la pointe

la plus Orientale de Curaçao > & à deux
Heiiës à PEft, ou i-Je Sud- Eft de U

4

Baye Sainte-Ame > où eft le Fort & la

Vi'le. , ,, .^^,.,. 1 .

.

'

:

I) faut par précaution détacher iç%

chaloujpes , deux ou trois heures avanc

que les vaiffeaux partent. Ge^. chalou*

pcs Tcconnoîrronc , & ionderont 1 -entrée

de cette Baye y 6c deux y demeureroit^t

mouillez pour fervir de marques aux
vaiflèaux ou balifes, qui par ce moïcn

Tom. IL D
y^^

V
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centreront, ôc mouilleront facilement;

^ Auffi-tôt qu'il y auroit des troupes à

ferre , il faudroit faire promptement un
détachement , qui marchât en diligence

ters le Fort & la Ville , afin de couper

tes habitahs qui viéndroient s'y rendre

ée tous les quartiers <ie Tlfle, fur les

/îgnalux de coups de canon qu'on leur

donne du Fort. *-

' V'Il faudroit débarquer du canon, 6c h
mener par terre de Samte-^Barbe , à un

«ndroit qui donne liir la Baye Sainte

j4mie , fur la Ville & fur le Fort. Cette

batterie batteroit non feulement le Fort,

mais auffi la Gîterne qui eft appuïée fur

la muraille du Fort de ce co té-là. Il

feùdroit auffi prendre quelque porte fur

ïe bord de la Baye, d'où l'on put empê-

cher que les chaloupes n'apportallent

lîés yivtei & de l'eau dans le Port.

,^ Chacun içait que les François ont fait

deux tentatives pour fe rendre maîtres

Recette Ifle j la première fe fit en 1075.

par M. de *Bas , qui pour lors étoit Gou-

verneur desifles Françoifes de l'Amé-

rique V il partit de la Martinique , &
^lia mouiller en cinq jours a *Bomair;

il fe rendit de-làà la BixyGSaime-'Barbe,

9U il fit defcendre les troupes qu'il avoit

avec lui ôc l'Artillerie ^ en attendant



î'ort.

LS ont fait

maîtres

en 1 07 3

•

Itoit Gou-

le VAmé-
jique j, ^
VBor.nair;

luHl avoit

Lttcndant
>T»^ » *

l'arrivée du yaifleau du Roy , quiwayoiiç

jpalle à la Côte de Saim-Dovungue , pour

y prendre ,4. ou 500. Flibuftiers Fran-

çois , fur le/quels M. de 'Ras avoic com^
ptc, pour l'exécution de cette entre-»

prife 5 mais aïant appris le malheur qui*
itoit arrivé à cqs> Flibuftiers^des'être per-

dus furla côte de Pifle de Ponch-Ricoy il fe

rembarqua avec fes gens , ne pouvant
rien entreprendre fur le Fort de Cura^

çao fans les FJibuftiers , qui faiibient par-*

tie des forces qui lui étoient néceflàires

pour cetjte'entreprife. • :

Le Roy forma en i<? 78. le projet d'une

nouvelle entreprife .fur cette lile , ôc

elle auroit ,réuili j fi la plus grande par^

tie à^s vaiffeaux de l'Eicadre que com-
mandoit M. leMarefchal d'EJireeSy qui

ctoit chargé de l'exécution de ce deilein,

ne s'étoisint perdus fiir les Ifles d'Yves ,

pli ils touchèrent par la faute des Pi-

llûces.
_^ ^ ,_^ "r;3'i'^rci ,*-^ «jt^:- -^^-^o'f '-' mi

Il m'a paru ici que les Hoîlandoisont

extrêmement craint pendant la dernière

iuerre , les pertes qu'ils pouvoient faire

lans/Je Çommerpe de Cnraçao^ fi les Ar-*;

ifteurs F^^an^çois s'étoient ayifez de croi;«j

fer fur eux. On peut voir, par ce guai
l'ai marqué de ce Commerce , qu*il cft^

|r«s-conuderable pour les HoUandojs*^
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kur ^ïrvant à débiter directement une
grande partie de leurs marchandifes, &
a amaller une partie de ?or qui leur eft

iiéceiraire poor leurs autres Commerces.
On a pu voir auffi que tous les vait

féaux qui entrent, à Curaçao , doivent

recpnnoître Pifle de Bonnair de quelque

part qu'ils 7 viennent, de /brte qu'unt

ou deux Frégates de 50. à j^?. pièces de

canons, qui auroientété mouillées à l'an-

cre fous cette îfle, avec des Sentinelles

que les Armateurs auroient pu porter à

terre, auroient découverts fans être vus,

tous les bâtimens qui auroient paru en
1

Mer 5 & les Armateurs âïant auili-tot

mis à la voile , $*^n feroient emparez

fans beaucoup de.peine ; les vaiileaux

Marchands Hollandois lorfqu'ils arri-

vent de ce ÇQté-là , étant ordinairement

feles ôc extrêmement chargez , &
n*aïant qu'un petk équipage qui s'affbi-

blic toujours dans^k longueur de la trar-

verfe.

Ce qui rendroit cette entreprife plus

facile aux Armateurs François, eft que

^j.- leurs équipages ppurroîenffe nourrir,

^^ pendant le temps qu'ils férbient moiiil-

\ét à la rade de Mfle de *Bamair^ des

béftiaux qui fe trouvent dan5 cette Ifle>

& du poiflbn qu'on pêche fur la Côte.
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On fçalt auffi qu'ils pourroîent envbïcr

facilement ôc en peu de temps, les pri-

fes qu'ils y feioient au petit Go/tza ^t .

l'ilrii ^ ^^'
I > r iri »

*

J. A t..} t

V CHAPITliE XIX
Des Cûl&nies de Surinam& de 'Berbiche, .

CEt étabiifl^inent desHoUandeiscft

dans ie'Païs de la Guyane , au Con-
tinent de ]*Amérique méridionale , qui

s'étend entre les rivières des jimazfines

Se de Oronoc(}ue*
,

' *
'"v

Surinam eft fur la riri^rc du même»
nom, dont Tentrée eft par(j. degrez45»

minutes de Latitude Septentrionale fe^-'

Ion quelques-uns , Ôc félon d'autres, à;

7. degrez j- elle a des bans dç fable à»

rembouchure ,.qui n'em{;,îcl e pas qu'on'

n'y trouve trois braiîès d'eau en pleine

mer , & quelque chofe de plus da»s les

grandes marées/. .\'

La largçurde cette rfviere- cft/d'enVr*

ron une Ueuc Juiqu'à 4. ou 5. lieues au-

delTus, oublie fe- sépare en deux bran-:

ches, dont tune s'étend vers !'£&> fe-

nomme Comhu^ue^ & l'autre qui s'c-

EÈnd vers l'Oueft, continue à porter IC'

nom de Éur^nam, chacune de ces deux

J^vkrjçjajenyiipij 4pP^J^ Jî^wt* 4ç large vi

^^
,

Q II)

%.
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.

6c elles font fi profondes l'une & l'autre}

que les vaiffeàux Marchands les peu-

vent monter -i^-. oa 50. iiéufe's. On peut

alla: parterre de. l*.une à l*autre , en tra-

verfant de grandes prairies y^
pourvu que

ce ne fôit pas dans le temps des "pluïes.

Environ deux lieues ay-dellusde l'em-

bouchure de la rivière . on trouve un

Fort revêtu de pierîres, nortîrhç PHr-amO:^

ribô^ qui eft vi5-à^vis de'^la* bfatiche

,

appeJlée Surih^^x ^; p^^^- -^^ > •' '

V Tout auprès de ce^Fôrt \ il y à un

Bourg de 70. ou 80. mailbns 5 & plus

haut fur un ruiffeàuqui le décharge dans

!«. même rivière y on voit une maiibn

allez- bien bâtie \j appartenante autrefois

im.ficuï d^ 'Smmelfdyck^y Gôuvètneuf

de làJ Colonie , qui fut îafl6fEné pat fï

Gariiifc^iajquifépéfvoka en Tannée 1^88.

En montant la même riviçre, il y a un

Bourg Tiovtïtnë hiPûiiné de fable , où il

y a 40. ou 50. maifbns habitées par des-

HoliahdoisJ ;"aù-déflRis àfçé Bbér^ eifr le

quartier/Jeâ. Jwift àiiifi-ribnithé^, î^arce-

que 'filafieurs de ' cette Nation' s'y (ont

établis.. C'tft ici de aux environs que fe

trouvent ks meilleure habitations deKi

Colonie
y. in ais en l'année ^^84. Made-

nïoiftUe de Sommelsdycfc y étant venue

k SHrd4m i elle fit déftitrèer des habita^
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tions encore plus haut ^ Se s'y étabÛt

avec une troupe de gens de fa feâe»,

qu'on nomme les Labadijies ^ dont on $i

donné aufli le nom à ce nouveau qlUaQ^

tier.

Lts plus hautes habitations de laCo*^

lonie àt Surinam , s'étendent à envifoti

50. lieues de la Mer ; mais il ne fem
pas poflible de les poufTer plus haut^
à caufe des faulcs &c chutes d'eau qui &
trouvent plus loin en divers endroits de
la rivière , ce qui Tempêche d'être ï\^

vigable. .... ,
, ; . , .

^

Dans le confluent des deux riviereis

nommées Comhucjue de Surinam ^ eft un
Païs preCjue tout couvert d'eau , nom^-

mé Krabhe-Vafch y fur lequel on avok
à&(Çein de bâtîr-i^n Fort » qui auroit pu
défendre l'entrée àe-deu» riviereis ^ mais

le terrein ne l'a pas permis. . i»

Pour aifurer l'entrée de la Combwjuc,

on a conilruit un Fort iur le eonfluent

de cette rivière , 8c de cellesde Çof/w»

qui s'y décharge. Il ? a auiE pIu£eaj3S

habitations qui {^'étendent à' 15. ou lé^

lieuës le long de la xWiQtQà^Combutjiuê^^

ôc qui font la plupart fur des petites ti^

vieres ou ruifie'aux qui s'y déchargent.1

On compte qu'il, y a preièntcment

||us dej 00. familles dans cette Colonxc^^

D îii
j

\
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& cnvimn 40a. habitations 5 l'avantiig*

qu'on trouve à y établir des fucreiies,

augmentera fans doute confiderablement

le nombre des habitans^

Les HoUandois comptent déjà qu'a-

vant qu'il foit trois ans , cette Colonie

leur pourra fournir tous les fucres né-

ceilaires pour k confbmmatîon des Pro-

vinces-Unies-, en farte qu'ils pourront

bien-tôt fe pafler des Gaftonades du 'Bre*

fil y des-Sucresdes^ Colonies Angloifes
3^ des Sirops de Melaces qu'ils tirent à

prefent de France , ce qui feroit préju-

<!licia;ble aux raéneries établies dans ce

Royaume , qui ne peuveni gueres trou-

vej» le débit dé leurs Sirop ôr Melaces

que dans les Provinces-Unies.

i^ T*âidéja marqué, en parlant en gène-

tal de la Compagnie HoUandoife des In-

des Occidentales, qu'elle permet aux

particuliers HoUandois de commercer ï

Surinam , moyennant un droit qu'ils lui

payent ; mais je dois dire ici les mar^

chandifes avec leiqu elles la Compagnit

auffi-4)ien que les particuliers, y font

leur Commerce. Ces marchandiles font

ferines en baril, bœuf& lard fâlé > Toi-

les de toutes fortes de prix , fur-tout des

JrolFes, pour habiller àts Noirs, &: faire

es facSj clpux de toutes forces^ j^artici^
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Iteremenc pour cloiicr les bariqaes'à fu-

ores ; des chaînes de, fer de 8. i i o. pieds
;

de long pour attacher les bateaux, ^ ou

canots avec des cadenats ; des ferremens'

à remuer la terre , des haches , pelles

,

ic ierpçs de fer ^ toutes fortes de ferru-:

res pour des bâtimens > de la quinquail^>

kri€ ôs verrotterie; chaudières, mar-
mites &-pots de fer ^.poëlles & . autres»,

uftanciles de cuiflne ; étoffes légères ,,

boutons de. foïe , fil, Vautres ailbrti-

mens pour les habits ; bas de foïe 3c dç>

laine $ fouliers à homme & à femmes
chapeaux ,: gants • 6c évantails ^ huile»

dolive^.bœure 6c fromage, jambonr,.

favons & chandelles é:e fuif j poivre >»

doux de gerofle , .mufcades & cannelle ;.

aiguilles y épingles , Se papier à écrire ^
poûdre à fufîK &*pIombi à gibier. Pots>

&:cruches de terre, depuis 2. juiqu'à.

iè pintes vJbmbazin gris de brun ; Den^
ttlfes dé prix modique , Toile de cet-

ion imprimée , & Toile d'Ofriahruck^.

Robes de chambre de 4. à' 5. florins»

l'

h pièce y fil à coudre, 5e galon de toutes

couleur Se fortes. On porte aufïi àe^
vins da Afad^re qu'on prend fur le

lieu, ^idu via de France & du Rhin.,

Les Anglois.de \ù. Noituelle-Angleterre

Irde V^NomelU'Toixk^oiîïX, commercé
Dv
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, auflî avec la Cohnic do Sumam y :ôcj^

portent des . firines , de la morue. , des

anguiles ôc du iaumoii falé^ dont ils ibnt

païez en argent , en firops & inelaires

,

ne leur étant pas permis d'y charger des

fucres 3 qui cloivent être tous apportea^

dans les ProvincesrUniès. ' -..b ïi/o j .. :

-iLcs comptés de tout ce qui I"c vend 6c.

s^àchete en cette . Colonie , fe font en:

argent monnoyé , comme florins , Coh

& penninges, qui ibnt la monnoye or-

dinaire de Hollande. L'habitant du Païs

qui ne peut pas payer la valeur de touû

ce qu'il acliete en argent comptant, met
un prix au fucre qu'il donne en échange^

&ie fucre eft ordinairement évalué à un
fcl la livre plus ou moins , félon le prix

courant, auquel ilfe vend en Hollande.

On eftime qu'il fe fabrique à prefent 1 1.

kl j r millions fie fucre à Surinam f mais

&si pr^âtend feugmentencohfiderablemçntl

c^tte quantité , par le moïèn, des Hol-

landois qui s'y vont établir^ & d'un plus

grand nombre de Nègres,. que la Com- 1

pa^nie s'ell engagée- di'-y» envoïer; ce '

^u^tllfe n'avoit pu: èxécutei: pendant la

dernière '^guerre* On a commencé k y
cultiver da Cacao y qui y réiiffit mieuid

ijue l'Indigo Ôc le Cotton.

i Xes Rivières qui Ibnt en ce Païs-^Ià

J
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abondent en poifibn de toute forte ; it

^y trouve aufli quantité ^ d'un poiilbn*

nommé Torpille , qui jette une humeur*
û froide , qu'elle engourdit les mains des*»

Pêcheurs > en forte que pluficurs , pour

avoir eu ks mains au/C engourdies par

la renconfre de ce poiilbn , ont péri à la

mer , ne pouvant plus manœuvrer.
Les nuages qui s'élèvent en Tair de-

puis la fin de Novembre )ufqu*au mois

de Juin, y rendent la chaleur très-mo^

deréca ^ caufe des grandes pluïes quf "^^

rafraîchilFent la terre, & 'des vents dél

Nbrd"£fir : >inais la chaleur y eft infup-

portable pendant ks mois de Juilletys

Août y Septembre 3 Oâ:obre*& No-^*

vembre.

• Comme ce Pàïs eft près dé la Liâiie '

Equinoxiale, les plus fongs jouis ne fontV

<]ue de i2.iheures ôc demie^ ^ ksplus>

courts de II. & 12. .
' < » ' ;^

Le& ftuits du Païs font les ignames;.»:

les baijanes , figues d'inde , goyaves , '

ananas,, bled d'inde y de h racine dé

manioc dont, on fait la cafiave i «pii cft^

le pain du Pàïs<j comme tous ces ftukà':

qui fc trouvent auiîî dans lies iColonie» '

Françoifes , ibnt àfïea connus / j^ H'e» i

dirai ricn^ici.» i^^- ;a; :'!* ;^^ - ^^^

Lqs oranges^ dtfons de piufieors fer*i

D vj
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tfis i mthns d'eau^âc melons lembrabfei^i

à ceux de France; raifins& figues y onc

é(é porte? d'Europe yScj produifenc

tfès-bien%.

u*

».
CHAPITRE XX.

Dt la Cohm de Btrikhe*
'

EL I B eft ficuée dans le même PaiV

de Gitane Ext la rivière > nommée
Berbiche, k 2.t. lieues à L'Oueft L de

^- -4;
Hoidr-OutB: de^SuriHdm. '

£es Sieurs f^amr/es ôc Vénfkrrt de

Zelande^ font les propriétaires du fonds.

et cette Colonie, en aïanrfàitrétablif^

ièment à leurs dépens.

• L'emboucliure dé la rfviere de Ttr^

èkhe eft par les 6, degrez 40. minutes:

de Latitude Septefatrionale. Il y a àJ'en-

trée une petite Ifle à l'E&y de laquelle

il faut pafTer lorfqué la rivière s'ouvre «

Se vous demeurez. direAemcntay Sud»

Ciétte Kiviere aâux. ëc reflux >.& les

iiids en &nt fbrt agréables, étant rem-
plis de trcs*beaux adirés des deux cô*

tcj 4 mais elle apeujie profbndenr^ , ôc

les bâtimens'Uoliaiidors ne peuvent

achever de prendre leur charge (p'au

Ims de cette rivière; :

. I
'" 1
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< ^M, 14. lieues ou environ de ion ûn«-!

kouchûre > on trouve le Fort Naflau,,

dans lequel il y a do. hommes , tanc^

ibldats 3 Conunis y que Domeftiques > ôc
montant plus bauc^ on trouve 5^ ou dr

Sucreries; qui s'étendent jufqu'à un^ cer«

cain.lieu , nommé Mnika^y , Ôc- c'eft'

^ quoi con/ifte la Colonise ^ûti-dèâùsde*

Afarkaay, le Paï$ devient montagneux ^:

& la Rivière n'eft plus navigable; Cixr

lieues plus loinon-trouv^e k (burcedela;

Rivière > de oa voir encor-e dans ces en<^

dteics des marques^
;i^
qu'il^y -k- eu autre-^

ibis des £fpagnoIs établis' en-cePaïs. r

Le Commis.qui eft à Btrèiche, traite

tous les ans* environ de i oo. barib de*

Hocou avec les Indiens des environs 3.
&'

il vient un vaifTeau tous les ansj qur

charge tou5> les Sucres iclt Rwmq^-
^ytrauvenr*- 'jii :4

fi

CHAPITRE XXI.
Wi

JCouiè quèilohmtemr les , Vai^eau^, \ ^a^
vonrd'Ekr^peASurinaiit&'À BerbicToi*'

IL fiut faire route fur les lûc§€k$ùh>

ries , & palFer environ lé. lieues à

tOueft de Mfle dé Fer, qui eft la plus

Occidentale (ks Canaries , oà l'on tiour



ye ordinaîremcnt Içs vents du Nord-Bft

;

& Eft^Nord-Éft. De-ïà iffaut fair^;

route au Sud-Oueft L de Sud ^ pour slU

lar vers les Ifles du Cap-Fcn > ou étant

arrivé par environ la* hauteur de 17».

degrez de Latitude Septentrionale; ', m
doit courir- au Sud-Oueft, jufqufà Ui

hauteur <le. 4. degrez > 6u 4.'.degrez 5 o^^

minutes Sud-Oucft ^ pour chercher Ist.

terre , en-âpprochant de laquelle il Êiut

ipnder ibuvent ; Se «nfin on trouvera^

fonds paç 70.. '4o, 6c /o. brafles , & des^

courans^viotens^ qui portent vers rOueft

le long de>Uvterjre. ^ ?' yt-^^ . '^^» vioi

-, Oa reconhoitra Pifle de Cayeme par

deux rochers , nommez les Cmfhapels »'

qui /ont au large de terre vers l'£il ^ à

environ dix lieues;, &*en failànt route i

1;Çfu§ft.;^oi54-0u«ft, lekmg delà Çôte,»

on verra à 7. lieues à Oueft-NordtOuelt

de l'Ifle de Cajemei}j^^i^iX!^ fort haute,

ce qui fert de conpoiflance^ Enfin fai-

fant route te lohg^de^à Côte; "on trou-

vera la rivière de SurÀné$m, qui eft pat

làXati iule qu'pâ a^déja ditp^ & à envjr

rôh 96. 'Bcùcs '

dùeià; - Nord - Oiicft de

C^S/^V^'^l i'^ "ï^'t "^t'o-» 'n-sx liJf^ J J

«téV-WîMiiîo ^ï^in:i*HM..*tjt> :;ift>a:)*.i-?:-^
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CHAPITRE PREMIER.*^

tUaiiQV H ce» Iflesi aient été

TctesL^rcnriicres tieri^esli quelles

•Européeins <fôcoàYmetir: dan*

h Nouveau:- Mofladè ,. cilct

n^ont été habitées par eux que longi

ttmps apmx:fictc dccouvectev ;v£.^ \



''f' Les EipagiKïls conduits par CJrsJ/?^^^

Colomb «:^en 1492. découvrirent d'abord

\ les Ifles Zfir^jrr/^ enplufieursdeiquelles

]^ ils deicendirenc; maisn'aïanc trouvé que
des habitans qui n'avoient pour toutes

Mcheffts que quelques fruits dont ilife

iïburj'iUoîent^ilspourfuivii'entleur route,

& arrivèrent à rlflo àe^Cubm» enfuite à

VEfpafnoUy dans lesquelles aïant trouvé

deshabkans ornez de plaqoes âc dégr^s
d'or , ils crurent avoir rencontré des ter-

res dignes de leur attachement ^ & 7
conamencer^ntr des Colonies.^r ?jf a> '^

C H A P ITR E IL
; ,.- - - •. • ' -. . *.

'. -f Decoiivene' des Amillesi-r

AU fécond Voyage que Chrijlophte

Colomb fit en Anrïeriqaei^îuirfijt

Cil 1495. il prît faroute par les jintitles »

ëc defcendit à la Mariniefue ^ à la GuH"
deîoHpe^y & en quelque^s autre» de at^

Iflcs; mais n'y trouvant rien de plus rî-

èhle tp^'^AVLT^Lii&yes , ii'les. négligea
.»

ain/i qu'il. av)oit mit ces prcmiçces, &
ttxomnxïrCubadc^^Y'EgfagmU; Se eii

r$Qx. aïânt vainement tenté de s'éta-

blir en Ter^%Ferme , il fur poufs'é à- k:
faméiique^ où iljetta les fbndcmens d^une

1 ^;,
^
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Ilt>i/Iéme Colonie. Cependant il y a bieir

de l'apparence que les Eipagnols aïant

cultivé les terres de ces trois Ifles, &
les trouvant fertiles & abondantes en
plufîeurs chofes recherchées cn^ Europe,

ieferoient attachez aux autres Iflespour

en tirer le même profit , fi la Découverte^

qui fat faite ea 1 5 1
5. de la Côte du^ud

en Terre-Terme par l^aÇco Nimez de *BaU
boa , & enfïiite par François Pitarro 8c

Diego A*Almagre en 15 Ji. n*àvoit attiré*

de ce côté-là toute J'avidité de cette Na-
tion , par les tr^lbrs immenfes qui y fa-

rent trouver

CHAPITRE Iir. 41

Les Efpagnols par leur vigilance & fevi^

ritJ y ont empêché fendant hng-temp*

les Etrangers d'avoir par: aux tréÇors.

de ce^ IJles.

LE: bruit de toutes ces richeflès s'é-

tant répand i e» Europe , chacun '

fongea à les partager \ mais la vigilance

its Eipagnols en priva pendant long-

temps tous les Etrangers j & fous pré-

texte d'une Bulle accordée par Alexan^

dre VI. à Ferdinand & /fabelle , Koy^

fcReine d*E/pagne , par laquelle illeur
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donnât la propriété ôc ibuverâîneté en
tous les Piïs par eux découverts dans

le Nouveau - Monde. Ils traitèrent de
Corfaires y ôc punirent de mort tous les

Étrangers , qu'ils trouvoient navigans^

dans rune ôc dans l'autre Merde TAmé*

}.

; Malgré cette fevérité, les Etrangers

ne pouvant fe rélbudre à renoncer à de

fi riches Païs , alloient fans ceife croi-

fer fur cqs Cotçs , tant pour épier quel-

jue occaiSon de s'y introduire, que pour

e faifir des vailfeaux Elpagnols 3 qui

alloient de Port en Port, ,& qui rêve-

noient en Europe ricliement chargezj,

roais comme les ElpagnoJs prenoientplu-

fieurs deces Avanturiers, ôc que ibu-

vcnt les tempêtes fort fréquentes,en ces

Wers-là , les obligcoient de relâcher'

dans les Ports de cette Nation , où ils

xècevoient toujours de rigoureux traite-

mens j ils fbngerent. à chercher quel-

que retraite, où ils pufleint fe jnettre

à couvert de J'un, & de l'autre incon-i

'
ï» • #

(••- » -., -.4, nt^f"-' 'i»

at-'si iiuii'j.i.isâ; •; i-'^

.
Y .:

.



BE LA NAVrcXtlON. f§-
«H KÙ.

Wt**' • • ••

-.'i:-:'
CHAPITRE IV,,

i"

j0«rf # été le frhmiier dés Etraftaeh tjui

a fermé urté Colonie aux Iflei.
•••/*•

LE premier de tous ks Etrangers

^

qui forma le deflein avec iuccès ,

fût Nambuc , Cadet d'une bonne Mai-
/bn de Normandie, & Capitaine d*un

vaiffeau du Roy. , a if^ xuvui -ii

Celui-ci en Kîij. après un long com-
bat qu'il avoic fbùtenu contre un navire

Eipagnol beaucoup plus fort que lui ,

aborda à Tlfle Samt-Chriflçphle , plutôt

à deflein de s'y ra)ufter que de s\y éta-

blir ; cependant aïant rencontré en cette

Ifle quelques François , qui en divers

temps & par diyerç accidens , y avoient

été jettez, il entreprit d'y former une

Colonie. Il fut fortifié dans ce projet par

l'arrivée d'un Capitaine Anglois , nom-
mé Vaemarà , qui prelque en même
temps y aboixlai aufli. kî sjciitq v Â
^ Ils convii:krcnt epfemble qu'ils ^j étav

bliroient, que l'Ifle feroit partagée eii*

tre les deux Nations; & que non feule-p

ment ils y vivroient en paix les uns avec

les autres , mais qu'ils fe fbûticndroient

pmuçlle;nent 3 <Sc uniroient leurs forces

r

fv
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contre tous ceux qui voudroient atlt^

^uct l'une ou l'autre Colonie. Cela étant

ainii arrêté^ iV/fi^^i^r retourna en Fran-

ce y Sç Féumard en Angleterre ^ cùfat
lelir rapport , les deux Rois établirait

diacun db leur côté une Compagnie
pour le Commerce des Ifles deTAmé-
xique î &- c'eft-là librigine de ce Com-
merce, que j^ntreprem d'expliquer,

après que j'aurai dit uiv mot en^generd
des Lieux où il fe fait.

Ce que l'^On appelle les ^dT/z^/Z/rj ^ /ont

28. Ifles, fituées depuis le 1 1* jufqu'àa

19* degré de Latitude Septentrionale,

qui forment comme un demi cercle de-

vant l'Ifthme, communément appelleé

de Panama^ -uoiim/f^ < *

f«k»t*-. 4fc ,

CHAPITRE V..

Dsmmbremem des Antilles.
•k 'W.S

'-^MX.

CE S Mes (ont à commencer par !â

pointe Méridionale , TéAagQ \ là

Grenade, les Grenadins y 'Sekja, Saint

Vincent y la *JBarbade , SaintCr-Lmie cm

Sainte^jîlouzie ;'\z- Martinique y Lt Do*'

mini^ue , Afarie-Gàlande^ Saint-Thomas^

les Saints ; Vide d'Afesv, h Guade^

Mfi£e.yMontfirrat, la RédQÏidé, Afftijuai

" >

. «^.
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'2a 'Bfttrboude » Saint-ChriftophU , Nitvcs^

Saint'Euftache , Saba, Saint-'Barthclemyt

Saint'.M^mri y VAnguille , Sombr.e ^ 1^

Ne^ade , XèsP^terges , & Saints-Croix*

De ces Ifles., Tes unes font habitées^

les autres font inhabitées.

De celles qui font habitées ^ les unes

le font par les Sauvages^ies autres par

les Européens. i -. H •> -^

Et de (pelles qui font habitées parles

Européens, les unes le font par les Fraiv-.

cois > les autres par les Anglois, qucl-

Gue^ autres^ par les Holtanciôis, & une

teule par le -Roy de Dàntmari^ ï

'^ Jfles babitifcs par les Sauvages.
^^

Les Ifles habitées par les Sauvages «

ibnt Saint-y\ncent , Sainte-j4louzie , \%

Dominique» & quelques autres peu ioi-

portantes. jiu^s:- ^{-iHM^n»

Jfles habitées par les François, j,^,'^

Les Ifles habitées par les François «'

font la moitié àc Saint- Chriftophie , la

Martinique , là, Guadeloupe ^ Marie-Ga*
lande , la Grenade , les Saints y Saint

'Bjirthelemy , Sainte-Croix , ymti^zttitàç

Saim-*Marm , & Tabago» t > r t r-'n t - ^»

Ils polTedent encore la Tortue , qui efl^

AM J^ord de l'Efpagnole » & une^raadp
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partie de cette. I/le même ^ qu'on ap^

pelle la Cote de Saùtt-Dopmm^ue. ,,,

^ • //?« hahitfes par Us tAnglois.

,
Les Ifles habitées par les Anglois ;

iônt la 'Barbade ^ Momferrat » Amteiua »

une partie de Sam-Chnftfphle > la iàr"
boudes ^ Nicvts ^ Saba » l*jitgmlle & !7f«

i^^ ^ ils polTedent auiH la famàiquc^ fl«

tuée au Sud de Cuba , qu'ils pjirent fux

les Eipagnols en i<>j 5. ip

7/2rj habitées far tes Hdlandois^
•* î I •

,

Les Ifles habitées par les Hollandois;

. iont Saitit-Eujlache , ôç les Ifles d'Or/r-

baj de Curaçao de de 'Somtair, iur U
«Côte de f^enezMela.

4 Le Roy de Danemark poflede l*Iflè

Sakft'Thomas y qui eft une des Fîerges;

toutes les autres Antilles font inhabi*^

tées : fçavoir, les Grenadins^ hDefi^
'rade, Hfle AAvés, la Redoudi, Som"
b^rer, IzNegadt^ de XôutQslts Vierges

,

excepté Saim-Tf^omas^ On peut voir par

la diftribution que /e viens de faire des

Mes Antilles ;que je les confîdere feule*

ni&it dansPeca^où elles vtoienten ii5^-&^

& non fuivant les divers changemens
Qu'elles ont reçus depuis cette dernilere

'4uerre> iefquels j'expliquerai ci-rapipcsé
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CHAPITRE VI. r ,

'ancienne Divifion des JJles de l'Orne ritjugé

LEs Efp.ignols diviferent d\ibor3

toutes les Ifles de PArpcriquc :,

tant Antilles j qu'autres en I/les au
vent , & IJles fous le vent , qu'ils ap
pelloicnt Ifles 'Barlo-vemoy 6c Ifles Ay^^rre»-

vento* Les T/Zw 4M vent om 'Barlo^vemo b

furent les jimilles , 6i les Ifles /bus le

vent, ou SottO'VentOy toutes celles qui

font aU'dejfoHS , en tirant au Sud-Ouefl:^

Cette même divifion fut depuis appli-

quée aux Jimilles à l'égard les unes des

autres. On a appelle Ifles au vent celles

<\m /ont à l'Eft , ou au Nord-£/è de Saint

Chnjlopkle , St îûcsfius lèvent, celles

qui /ont à VOuefl , t}u au Nord-Oue/l de
la même Ifle. Cette dî/linâion s'eft faite

par rapport à Samt-Chrijiofhle , parce

cette Ifle a été le premier & pendant

iong-temps , le principal établi/Tement

des François & des Anglois aux Antil-

les y ôc par rapport au vent d'E/l , parce

que c'eft celui q^i règne d'ordinaire dans

cette Mer. t-:-î . ^ ^ .
.

Il feroit trop long & même inutile 3e
feire ici la deicription de toutes les An-
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rilles. Je me contenterai, & ilTiifEra;

pour la fin que je me fuis proposée, de

décrire .brièvement cellesqui iont pof-

feàécs par Jes François , puilijue ce n'cft

•que duCommerce que cette Nation fait

fCn ces Païs-là , que je dois parler icL

^fx

•-•*?.-;

•-ÀJ *

>!'

-CHAPITRE yiL

Ltfctiption ^des Ifles Françcifes.

*IsLE de Saim-ChriJ^ophU cft ainfi

nommée de Ckrifiophle Colomb , qui

lui donna ce nom dans la découv rrte

qu'il en Jît en .145)5. Elle eft fituét au

.17^ degré 50. minutes de Latitude S >
ientrionale. Elle a 2^. lieues de toi :;

tout le milieu de l'Iile eft^inhabitat e,

parce quelle n'eft remplie que de n .»n-

tâgnes hautes & ftér^les y le refte de La
terroir eft léger , fabloneux, abondant^

& coupé de diverfcs rivières qui defc^n*

àent des montagnes. , ,

Dès le premier établiffeipent des-Fraîï»

cois & des Anglois à Saint-Chriftophle^

jjait en 1625. llfle fut partagéeen qua-

tre quartiers , deuxdclquds font occu-

pez par les François , êc les deux au-

p-e« par Jes Anglois.

; Xes Anglois .occupentJa pointe Drien-

. ."r
'

•• :.' / . ,^ •/' jg \.
' talc
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ée,de

it pof-

:e n'cft

ion fâû

îr icL

-ft ainlî

nh , qui

ouv îrtc

Ituét au

ide S >
le toi :;

bitab e.,

de ir .m-

:e de iIa

fondant^

defceiv»

[esFran-

Hftophle^

en qua*

it occu-

leux au-

DE LA NaVI'GATION. 9^
taie & Occidentale de Wfle , 6c les

François le refte. Les Quartiers des An-
glois Ibnc fort arrofez de Rivières; ceux

des François le ibnt peu , & fbuvent le

manque d'eau les a fait fbuf&ir beau*

coup dans les temps de fccherefle.

Le^ François ont quatre fonds dans

leurs Quartier , ies Anglois n'en 4Dnt

que deux dans les leurs y mais les Quar«

tiers dés Anglois ont toujours été de

beaucoup jplus peuplez que ceux des

Fjôançois. ....;. . . -

Il y a: dansî Cette Ifle des Salines &
des Mines de ibuphre & d'argent. Les
Salines ibnt dans les Quartiers des Frari^

çois, & les Mines de Ibuphrc ôc d'ar<»

gent dans ;ceux dé^ Anglois. ils ne font

aucun ufage dp .leurs Mines de fouphre

k d'argent ; parce que le.métal en ieft

il mêlé de iel volatil , qu'il s'évapore

entièrement quand on veut le purifier.
• * —

Troupes & nombre des Habitans &

.

Par ks revenus & rècenfcmcns lïitt

len i^8fr. ona trouvé dans les Quartiers

François de cette Ifle 149. hommes de

rruupes réglées ^ 18)4. habitant ma-.
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riez ou .t^arçons , les deux tiers fopt

tans les armes.

; Cent feize engagez , de 41^0. Ne-
Î'res 3 .le tout laifant 61 79. hommes 4

ans compter les femmes Se enfans. -

^^^
L^ MARTINIQVE.

r jLlfle de la Martim^fue eft ficuée au
*4* degré 30. minutes au-decà de h
J-igne. v/ / «^^

^ Elle a 4.J. ligues de circuit & i<>. de

Jong, Son terrein eft plein & uni 4u
côté de TEfti du côté, de TOuefl il (eft

montagneux. Il y a plus de 40. Rivie-

ats y l'eau defqueUes eft excellente/

-f: Il y a dans cette Ifle une Baye ou cul

de Blc qu'on appelle Carnage > qui eii

:1e ieul azile que les "vaiilèaux puiilèttt

fjXMiver dans les Amilks coKftfe le^ourâ-

Îans> qui d'ailleurs i^t'^eâ fréquentez
la Martimque>. j i :; Xi* !».

V » .*

tifll

Un des plus grands avantages de cette

Ifle, eft qirétant au paflage des vaiflcaux

qui vont aux Indes , tous ceux des Fran-

çois y te même la plus grande partie de

ceux des Etrangers s'y arrêtent, en paf*

iirtt. ' ^tu oii'»^

me
En^

cou

I
a-eili

tre^l

tentr

Eh
EIJç

,

fcras i

icre
peJle

peu hi

nommi
h qui

De
ci eft j

séede

deiquej

Ees (

qu'elle

toutes
j

obligées

des , d'y

H n'y

^^^Son de

li y a dans U, Marmupu i^ bom^l^^^^f

/^
i\ .^^i!.



tout i49,f,. hommes. ^ :
^'^""^ «»

tentxion.
'^ *^^gf« versU lep,

feras de AlSrLe\fr ^^ "" P««

,

»e de plus de m R; •• ^^ ^^ ^to.

,

^es eauVy fontS "'^'^^"es.

.

** ny a dans cette rfi.. ,
*"*

«lion de Yo iv^!! ^"^ qu une Gar^

.»«

-*mc^'



Aiarie-Galande eft au 1 5 • dtgré 40.

minutes. "^ * \
, E jle a fix ou fept lieues de long , qua^

tre de large & 1 8. de tour. La beauté

de /on afpeéb lui fit donner ce nom par

les JEfpagnols lorfqu'ils la découvrirent.

Elle eft au vent de toutes les Mes Fran-

çoifes , ce qui eft un grand avantage.

Il y a une Rivière. Le terroir en eft

très-£pn. On y fait du fuere , du tabac

,

du coton, de l'indigo, & de toutes les

chofes que produileiit les autres Iflcî.

Il y a dum MariC'GaU/tde 24.. hommes
de Garnifon , ôc deux cens dix-fept ha?

bitans. .' ««r--^^ ^..:^^::,^.:,.

l. A GRENADE.
rU m d. v^"?

.
• L4 Grenade eft au 11* degré 16. mi-

nutes i elle a huit ou dix lieues de long.

« Son terroir eft bon, & ce feroith

'plus abondante de nos Ifles , fi elle avoit

été, «ctrftivée aveé îiuêaht de foin qUeies

autres^ mais cdmmé elle éft fort éloî*

gnée. dé nos 'Colèmes i & qu'elle eft iiors

de t»utes les routes , eUe a toujours été

extrêmement négligée & prefque abaft-

donnée^ •

^aintc^l



les chofes oup ,>.2j h^ ^ ^ ^^f«

^ES Sj^/^TS.
• "* ' I

- — ' *. '' -AI I

^es Saints fmt onar,»
JÏÎ^ h^J:'.-

nmafiées, & oui l? P"'""- ^^^*

ie terroir r/eneft^bon île'"""

ku'eJleç m. '
,

^^utant moins ^

i. Me de Saitit-BanheUm-. ^a
~

.
J^gré. EJle n'a- queTIT^ f "" ' 7K Son terrSr^^^

J'e^^tL "if
j'

[«^-C^eft au ,8e
degré. eU^f£• ••



lo. lieues de long. Soii tcrreîn cffi paf4

tout pleine uni. Elle eft abondante en.

toutes chofes. Il y a quantité de Riviè-

res, mais Pair y eft mal fain , & les ha-

bitans , qui n'y font retenus que par au-

torité, en dél^ertent comme d^une pri-

ibn. Elle a trois Ports ^ deux du côte

du Nord, ôc un de celui du Sud, tous

trois , beaux & commodes. Cette Ifle

pourroit être utile par fa. proximité de

fvrto-Rkoy qui appartient aux Eipagnols,

& par le moïen cie laquelle on pourroit

lier avec eux le Commerce à la longueur

de la Pique.

M. 2)«fo/iqui en étoit Gouverneur en

i^S9' avôit commencé de l'établir à

Madrid ; le Gouverneur Ej^agnol fut

révoqué , ^ le cours de ce Commerce
interrompu.

X'ISLEDE S. MAR TIN.

Sa Jîtuatiw.
**- "V^** ' >~'i

t'Ifle it Sam-Martin eft au 18*^ de-

gré 16. minutes. Elle z 16. lieues de

circuit 3 6. de long Se 4. de large. Sonl

terroir eft fort fec , peu abondant, &|

ne produit que du Tabac & de Pindigo.

U n'y a ni Rivières , ni Fontaines.

Les habitans font au nombre de 1^1



fis n'y fiibfiftent que par le moYen des

Citernes. Il y a d'excellentes SalineSr' *

TABAGO. Sa Jttuation

L'Iflede Tahago eft au 1 1* degré jo;

minutes. £lle a trente-deux mille de
long , & onze de large.

L'air y eft fort Tain & tempéré. Ort^

y fait du Sucre & du Tabac. Il y avoit

idu temps des HoUandois , quatre Forts

dans cette Ifle , un defquels qui défen-

doit la Rade y étoit bien fortifié. £lk
n*eft prelque pas habitée prefentement.

Quoique la Tortue & la Cote Saint Do^
minguCi ne /oient point comprifes parmi

les Antilles, je ne laiileraipas d'en foire

ici la defcription> d'autant qu'elles en

tirent leur origine, & qu'on fait dan«

ces Ifles le même Commerce que dans

[es autres. Je décrirai aufli rifle d#

Cayewje, afin de comprendre dan3 et

Mémoire tous les établinemens des Fran^

cois dans l'Amérique Meridioilale.

LA TORTV E.

L'Ifle de la Tortue eft ainC nommée
de fa figure y qui de loin reftemble à

une Tortue. Elle eft fîtuée au 20* degré

30. minutes en-deçà de la Ligne. Elle

fift au Nord de ÏBkagpiok, & n'en eft

Einj.
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cloignée que de trois quarts de Ireuci*

Son circuit efl: de i6, lieues ; Ton ter-*

rein eft'uni^ agréable & abondant.

Le Tabac y eft excellent , les Cannes

de fucre plus grofles ôc plus fucrées

qu*ailleurs3 tout le défaut de cette HIe

eft qu'elle manque d'eau douce ^ elle eft

toute environnée de rochers , qu'on ap
pelle Cotes de fer ^ excepté du côté du

Sud y par où elle eft abordable y encore

ne l'eft-elle qu'avec des chaloupes feule-

gient. Il n'y a qu'un Bourg d'ans toute

cette Ifle. Il n'y a auffi qu'un Port, qui

eft dé'endupar un Château prefque im-

prenable , lur-tout depuis qu'on a forti-

fié un rocher dont il étoit commandé.

Elle a de plus que les autres Iftes ^ le

Commerce des Cuirs & des Suifs, qu'elle

tire des Boucaniers de la Côte de S»

pomingue. Il eft étonnant que depuis le

temps que nous polTedons cette lile (!

yoiune des Efpagnols , nous n'aïons pas

trouvé le moïen d'établir avec eux ce

Commerce direâ. , . *

VISLE ESPAGNOLE.
^ •-; Sa fituation.

Vljle Efpagmle , de laquelle la. Cote

i& Saint-Domingue eft une partie^, eft fi-



foo. de tour £ f;,.'
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iotf ' " M I STO IKI
Qinnt aux François , ils occupent f^

Côte depuis le Cap de Lobas )ufqu'au

Cap Margot. Tout le refte de la Côte
depuis le Port Margot , eft prefquc in-

habité;

La Côte même depuis le Cap de /^«

bos jufqu'à celui de Tthuron 3 n'eft ha-

bité que par des Chaflèurs ou Bouca-

niers François > fans habitations réglées.

Tout le refte eft divisé en pluueurs

Quartiers fort éloignez les uns des' au--

très.

Ces Quartiers (ont la Grande-jinfe,

k rivière de Nip>, celle du Rochelois

,

Je petit Goave , le granà Goanfe , Leo"

gana ^ le Port de Mouftiijue , le Port de
Paix , LoHterie , le Majfacre , le Port

Margot , Se le Port François.

De ces Quartiers, les principaux font

fe Port de Paix , les deux Goaoes ôc Leo^

gana. Les autres font peu confiderables»

Tous les François de cette I/Ie font

divifez en trois fortes de gens, en ha-»

bitaiîs, en Flibuftiers & en Boucaniers»

Les habitans font ceux qui cultivent

îa terre ; les Flibuftiers, ceux. qui vont

tn courfe fur les vaifleaux Eipagnols j

& les Boucaniers, ceux qui vont dans

les bois tuer des taureaux de des faur
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Occupdùêns det HÂbitans. -

Les habitant , oir ceux qui cultivent

la terre y font du tabac de du coton.

Les Boucaniers ibnt des cuirs ^ du^

fein-doux àc des falaifons de fangliers.

Ges mêmes Boucaniers Te font aoonneai

ï la Fiibufte , depuis que la chaile e/l

devenue moins bonne ^ par la grande

quantité debétail qu'eux & les Eipa^

gnols ont tué dans les forêts. Ils font ap«-

pcllez BoHcamers , du nom Caraïbe Bow^

cm» qui fignifie une machine de bois^

avec laquelle les Sauvages font rôtir

leurs viandes > ÂTKdont les Boucamers fe

fervent pour rôtir celles des taureaux &-

fangliers ^ dont ils fe nourriilènt iàns

pain. .. .;. i ' .-

L
w
»*

CH A PI T R E VIII.

Origine du nom de Flibufiier.

E nom de Flibuftier vient de deux»

mots Anglois ^Ilj Ôc Borthaler , qui

fignifie un homme qui butine en cou-

rant , . &. qui court pour butiner ; &. d^
ces deux mots on en a fait par corru^

ption celui de Flibuftier. -
s ,*i.

•"^^ÏÀ
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J*S Histoire f\'^

VISLE DE CATENNE.
Sa fituatkn*

; L'Ifle de C<ry^;/»r eft au 4* degré jtf#

minutes de Latitude Septentrionaler

Elle eft fituce à l'embouchure d'une Ri-
vière , qui porte le même nom fiir U
Cote de la GHoyata en Terre- Fermi ,

entre les Rivières des Atnaxmes ôc

i*Oronoejue. Le terroir en eft bon &
abondant. .

-
V.' •.

-.1 t.'j

-lit'
Eortificatimû

Il y a un Fort bien fortifié ic muni
tii'artiUerie ^ qu'on nomme le Fort de

Ceperou* a . ». , ^ ,. »

.

. Il y a dans cette lile ijo. hommei
ie Garni/on. . :: .-^

Nombre des HaUtam* >

Il y a 172. Habitans,28. Engagez;

le 1457. Nègres, ce qui fait en tout

1787. hommes^ • ' - ' ^ ^

i Dans les defcriptions dès Mes d-de-

vant , )e ne fais aucune mention des di-

vers temps y aufquels les François s'y

font étab& , m'etant réfervé à le faire

ici avec plus d'ordre , A: ielon la Cuk^

des années 3 aufqu elles cei établiiremen^
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C H A P I T R E I X.

* '
' EtMiffemens dès CçUn'tts. ,

Î*A Y déjà dit que k premier établif*

fement des François aux ^mHUs ,

rétoit fait à Saim - Chriftophle par de
Nambuc en i6i^. J'ajouterai feulement

^'aprcs pki/ieuis traverfes> ôc beau-

coup de mifere que cette Colonie fbu&

frit dans le commencement , elle fe vie

au bout de 8. ou 9. ans bien peuplée ÔC

bien établie. Nous eft chaisâmes les'An-
glois en 1666. ôc les y l'établîmes par le

Traité de Paix fait 4 JBreda en 166-/.

£n 1(^34. le Sieur de Lolive y Lieute-^

«ant du fîcur de Nambuc à Saint-Chrif-

tophlfy aïant deflein de fe rendre Chef
d'une nouvelle Golrtii^ , vint en France,

où il s'aflbcia avec k Geut du Pléffir»

qui avoit été quelque temps habitant de

Samt-^ChriJîop le. Ms obtinrent enfemble

du Roy ôc ae la Compagnie , une Com-
miflion-pour faire cet établiifement aux
Mes de la Martmjue , de la Domini'^

^ùe au de ta Ûuadeloupe j à leur choix.

Le Contrat qui en fut pafié^ cil àa

^4. Février 1(^55- '>-iï ^
-i r2^>;n": ^^^>

•:> ~i
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EtaUiffmtettt 4e^ U Cn^dehfeê
"

Ils partirent AQ-Difppele 25. May dô

là même amiée avec 550, hommes, 6c

arrivèrent à h ManinûjM , où n'àïant

pas trouvé leur compte, ils ie rcmbar-^

querent, & allerem defcendrc le li.

Juin à la Guadeloupe » où ils fixèrent leuc

^aWiflement.

. £n I ^5 5 . le Sieur dé-Namhe voïanft

fk Colonie bien peuplée, :& en^at d'en

produire une autre , envoïa 1 00. hom-»

mes de la Manimefue ^ commandez par

Je Sieur du Parquet fon Neveu, qui
s')J

^ablit , & en fut fait Gouverneur.
, .»

Etabhffermm de U Martinique.

Comme ces cent hommes avôient été

^oifis parmi les habitans de Saint-Çhrifr

$aphle, tes plus forts , les plus endurcis

au travail ,. de les plus accoutume? au

«limât y cette Cobnie réuillt parfaite-*

ment, 6c devint en peu de temps tsès^

âorifTante^ ^
» -*

t*>« ^Ic n- >^
Eubiijfement de la Tortue.

JL'Ifle de la TonuJé avoit été poâedéc

^n 16^6, par quelques aventuriers Fran*

ois, mais fans aveu 6c fans comitiifSon*

es Efpagnok que le voilinage ii^com-.£
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môdoic beaucoup 3 les en avoient chalTe^'

en 1^58. ôc n'y aïant point laiisé de*

Garnifbn , un Capitaine Ânglois ^ nom*-

mé W^*//i/ i s'y alla établir 3 s'y} main*
tint juf^u'à ce qu'en 1^40. le Comman->
deux de Pûmcy, qui après la mort de^

Nambuc , avoit été envoie à fa place ^.

donna commiflion au Sieur le Vajfeur de
fen aller cbaiTer ^ en vertu de la pre^^

fniere prife depoflèflion^ faite par les

avanturiers François. En 1^4^. le Sieur

UVdJJiuKy avec 40. hommes qu'il mena
avec lui 3 ôc 40. Boucaniers qu'il ra«

maifa fur la Cote de Saint - Dommçui >

cha/Ta les Anglois de cette ifle 3 y bâtit

k Fort de U Roche , & rendit en peu
de temps ia Colonie confiderable pat

le nombre des habitans^ &^parle Cooh*

sierce qu*il y établit. —
.'«

Etablijfement éU SMinte^jilonfie*

tes Anglois s^oient établie danr
'

Sainte^Aloufie ihs l'an 1^39. Ils y furent

entièrement exterminerpar les Sauva-*

ges des Mes de la Martinique^ JDofKwi^tœ

ê£ Saint'Vmcent; & M. éi^Parvfnet Gou-
verneur de la Martiniifue» voïant cette

Ifle abandonnée , y cnvoïa en la même
année le Sieur Rouffelan avec 40. hom-
mes 3 le/quels y l}âtirent un Fort> 4c

#



s^y établirent. Cette Colonie s'y cl!

^^ ihaintenuë }ufqu-eni(>(>4. que les An-
glois prétendant que cette lile leur ap-

partenoit , comme en aïant été les pre*

xniers poirefleiirs > vinrent avec ifco.
' hommes attaquer les François , qui n'y

étoient qu'au nombre de 14» avec un
Officier nommé Bonnard, ôc le contrer

gnirent d'en fôrtir par capitulation.

L'année fiiivante h66'f. les Angloisen

furent encore chaflèz par les Sauvages ,

êc depuis ce temps-k cette Ifle étoit

demeurée commune entre les deux Na-
tions , qui fans, y avoir d'établiilemenc

ïeglé , V alloient également coupej? des

bois , chailèr Se pêcher. Mais en 1^8(7*

ks Anglois y vinrent à main armée

,

chaflerent les François qui y étoient > &:

cnlev erent lés bois qu'ils avoient coupez,

prétendant que cette Ifle leur apparte-

noit , & qu'ils avoîerit ftuls droit d'y v e-

Xiir , & d'en tirer les avantages.

Cette aflfàire fut mife en négociation

- à Londres en 16Z7, par les Pléniponten-*

^iaires nommez par les deux Rois, qui

convinrent que les chofes demeureroient

,€n furséance pendant une année , pouf

faire venir les informations néceilàires de

deflus les lieux i & avant ce terme ex-

jpiré, furviiit la Révolution d'-^»gto^rr^*
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l^t iAt MArrcTAfiON.
i|ui en a empêcha la dédfion.

Etâbliffimm de Saim^Martin.

' Les Eipagndb aïant abandonné l'Ifle

(te Saim ' Martin en 1(148. à cauTedes

grandes dépen/es qu'ils y fai/bient, mon-
tantes à plus de cent mille écus par an ^

les François & les HoUandois allèrent sy
établir la même année » & de commun
accord partagèrent Wfle-entre les deux
Nations. .^ ^

- .^c.f t ^^^). vî: J. • >

Etablijfement de Saint'Barthelemyp
'

En 1^48. le Cocrimandeur de Poincy

«nvoïa à Saim^Barthélémy le Sieur ^^r*^

^Hes Gente , avec 50. nommes qui s'y

établirent. Les Sauvages les exterminè-

rent entièrement en i6^6. Mais la Pair

aïant été faite avec eux en 1^5:9. M. 4e
?oMcy y envola une nouvelle Colonie ,

qui depuis s'y eft maintenue & multU
pliée. . -...;

v, '<^ «V;

EtabUjfemem des quatre petites IJlet

, des Saints. *

î

En 1^48; M. Hoiiely Gouverneur de
la Guadeloupe , craignant que les Angloii

ne fe faifîflent des Ifles des Saints , y en-

voïci le Sieur Z>««i/ avec 50. hommes f

^s comme ces Ifles ionc peu fertiles* jr
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une grande féchereiZe obligea peu' iSf

temps après > les François de les aban-

donner 5 & en 1^5 1. M. Hoiiel y envoïa

le Sicut DpJnUflin le Hazacr^ qui y ré-

tablit une nouvelle Colonie^ qui depuis
r.-»f-f'

Etablijfement de la Grenade.
'

En 1^50. Méi& Parquet , Gouverneur

d£ la Maniniqttc» connoiHant les bonnet^

qualités Afi\^ Grenade , y alla en per^

ionne avec ido. hommes 5 & par un act

cord fait avec les Sauvages de cette

Ifle / y établit fa Colonie y en laquelle

il laiflà pour Gouverneur le Sieur le-

Comte. l.ts Sauvages , malgré le Traité

^t av€£ 6uxt3 ne laiilerent pas qMelque

temps après, d'attaquer les François, quit

les chaiièrent entièrement de cette Ifle

,

après en avoir fait un grand malTacre, àc

^y ibnt maintenus depuis paiiiblement.

Etablijfement dé Sainte-Croix.

Les Anglois & les Flollandôis aïatit

long-temps pofledé Tlfle de Sainte-^Croix»

ékns laquelle chaque Nation aVoit Ion

Gouverneur , les Anglois pour quelques

démêlés, en chaflerent les Hollandois

çn i<ï4ji & les Anglois en 16^0. en

#ïant été chaiTez^à leur tour £ar les hC^



|ignoIs« M. de Paincyy envoïa au com»
jnencement de i'àn 1^51. le Sieur dé^

Vai^glan y qui avec rjo. hommes en

ehaflà les Efoagnols, & s*y établit. Cette

Colonie à beaucoup ibuâFert dans les

commencemens., & jufqu'en li^jS. que
le Sieur J^i»^<v/ en aïant cté fait Gou-
verneur , l'augmenta confîderablement.

/- Etablifimctu dt Marie-Galande» >(v

En 1^51. M. Hoiicly Gouverneur de

la GHodtiûHfe ^ envoïa le Sieur le Fort

avec 50. hommes prendre pofleffion de

Mane-^jalande* h^s Sauvages de la Do*
mimcjue ^ pour quelques iniiiltes reçues

des François^ vinrent en cette Ifle en

i6'f). & y firent un^ mafficre gênerai

de la Colonie. M. Honel y renvoïa roo.

hommes commandez par ion fîrere le

Sieur CheotHier Honel» & cette fécon-

de O>loni« ^y eft maintenue.

Etabli^fanem de Tkbaga^ j

Les Anglois premiers poflefleurs dé
Tabago , ne tirant que peu de profit de
cette Ifle, leur Roy Chsirles II. la re-

mit au Duc de CurUnde , de ce Duc peu
de temps après , la vendit aux Sieurs

Lamps y Hollandois , Marchands des^

yiJies de Fhjfmgne Ôc. de Afidelhur^^ /



Cette Ifle fiic prife fur les HoBttSr

dois en ï66j. par Quelques avanturier^

Anglois , de repri/e fur les Anglois est

i666, par if. François 3 qui l'abandon**

nerent j. après l'avoir pillée ^ brûlée ôc
laccagée* - r .1...^. -, , ,.r,^

Les HoUandois s'y rétablirent > 6^ en
furent maîtres jufqu'en i6yj. que M^
le Marefchal d'Efirees la prit fur eux.

Depuis ce temps-là, fés HoUandois n'y

fcnt pas retournez, n'y aïant que peu

d'habitations, ils en font pourtant cen-;

fèzJes maîtres, lu.,-, > •

" •

Etablpjfemem du Tort-Margot , irf^r i/fM«

Goaves y & Lecgana^ "' '

hcs Boucaniers François , gens indif^

ciplinables , & pour la plupart fugitifs

des autres. Ifles ,. où ils craignoient de

rencontrer la punition de leurs crimes

,

s'ctoient depuis long-temps établis fur la.

Côte de Saint-Domingue^ où Us menoient

une vie miferable & libertine. Ils n'y

xeconnoiilbient ni Che6 , ni Goaver-

neurs , ni d'autres Loix que celles dr
leur libertinage. Ils^n'avoient non feule-

ment point d- habitations réglées 5 m.tb

ils n'avoient point d'autre toit que ce-

lui d'une manière de tente de toile ,

Qu'ils poxtoient pendant le jour^rcmorr
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ifilî^* au-cour de la ceinture, & qu'ils

tendoienc.la nuit, pour fe mettre à cou-

vert au premier: endroit ou ils fe trou-

voient. Ils pa/Ibient leur vie dans les

Bois à chalFer des taureaux , dont ils al-

loient échanger les cuirs à la Tortne ,

pour du vin & de Teau-de-vi*.

M. Dogeron , Gouverneur de la Tor-*

tue y fut le premier <iui les civdlifa. H
en engagea plufieur-s a cultiverJa terre ,

à planter du Tabac , & à fe raflembler

en Colonies.

: Le Gouverneur commença la Cdonie
du VoTt'Marqot en iCC^. il alla enluitc

faire celles de^ deux Goaves èc de Leth

gana. Il r^çût commiffion de Gouver-
neur de cette Me pour le Roy , après

quoi il divifa les habitans en Compagnie
deAiilice , &leur donna des Offaciers.;

depuis ce temps-là^n y a toujours eu des

Gouverneurs , & on en a fait des Colo-

nies réglées. -^ i ^ ju-^-'^»^*^"^ ^

V^ BtAblijfemem de Cayemte. .,

Cayeme avoit été occupée par des

Avanturiers François dès l'an 1^53.

mais fans aveu & fans commiffion. Sur

le récit des avantages de cette Ifle , M.
de Bretigry obtint Commiffion de Gou-

verneur, & jr alla étaWir uneXcloni<i

- *

'3>



jcregléei qui fuc exterminée par les SÂsM

vagés. £n K^ji. M. de ko^ille tenta

la même entreprife ^ & eut le même
ibrt. £t enfin en i^t^j. M. de /4 Barre

«qui avoit été Maître des Requêtes ôc

intendant du Bourbcnnois y ferma une

Compagniej>our cette lile^ ibus le nom
de Compagliie^ ;pour la France £qui-

.xioxiale ^ laquelle fut agréée de M. CoU

.berti ôc composée de 20. Aflbciez ^ qui

mirent chacun looo. iiv. pour le pre*

mier fonds.

M. de UB^mrt, avec Commiflion du

Roy de Lieutenant General en la Fran*

ce Equinoxialc , & de Gouverneur de

CajennCy arriva en cette Ifle en 166^
€n chalFa les HoUandois qui s'y étoient

établis , & en|)rit polïèffion. h^ Fran-

çois s'y maintinrent juiqu'en 1666, qu'ils

(en furent ciiaflc^z par les Ânglois > mais

ceux r ci ra.ïant abandonnée^ lt$ Fran«

çois retournèrent s*y établir, ^ ;t ^ :

Voilà à peu près ce qui m'a femblé né-

ceflàire d'expliquer touchant la fitua-

^ion, l'étendue^ les qualités des Antil-

les Françoifçs ^ (Je les divers temps ^

nuiquels nous en avons pria poireflion.

, Venons maintenant au Commerce qui

y a d'abord été établi, pour palFer enfuitc

^ c4ui que nous y faifons à préfent»

V.



CHAPITRE
X.

*">

i i I

Etal>lifme„s des Compagnies p^ &Commerce dellilesJ '^

^"« )e l'ai irr. &^r • '^'"fi

^"'J fit de ce te îfl'e Ml ^V^^'

voir de faire feuls peuplerS Trt ^T
toutes celles A,nf .•î

P^" ^5"« Me, &
«e en voff,^S\T'°r'^' •"«"

fonale^A^tir^^i^^gP^--
«te pendant lo* année. /.^-^ P""?"

Païer au Roy I^dSLIa^''''^ f"
Warchandifes qui en^^ •

^ ""''^^ ^«
le premiera defeïf"^^

mi', i-

*fi
^^^'X Ijr

^
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Les difficultés qui accompagnent d'o;«

Jinairede femblables établiflemens, join-»

tes à la mauvaife conduite des Direc-

teurs de la Compagnie , la firent bien-

tôt tomber. La principale caufe de la

<hûte , fut fa négligence à envoïer des

Tfivres à la Colonie , parce qu'un vaif-

feau^Zéiandois étant arrivéà Saint'Chrif-

tofhle» chargé de toutes chofes, dans un

temps où les habitans y manquoient de

tout, ils s'en fournirent, ôc lui donnè-

rent en échange du Tabac & les autres

Marchandifcs de Tlilc ; le vaiflcau y
revint pluiîcurs fois > ôc à ion exemple

piufieurs autres navires de Zelandc de

4e Flejjîngue. En forte que les HoUan-

Jois s'attirèrent par-là toiit le Commerce
de cette Ifle, Se la Cpm^jagnie , qui

Jcpuis fbn établiflement, u'en avoit pref-

Sue rien tiré , fe viç, rlônée „^ . abaiJ-

onnée.' \ •

'^--^
' ^^

l
-r^^sr^

^

Dans le temps de cette première Com-
pagnie, la Colonie de Saim-Chrifiophle

s'appliquoit principalement à foire du

Tabac ; on y feiibit auffi du Cpton , du

HûcpHSçdu PiiTient^ m^i^ en petitequan^

tité^ ,

'
.,- . ', . - •-

'

En K^if. quelques-uns des Affbcier

de la première Compagnie , ne poii-

yaut le rcibudre à la voir entièrement

toniber,
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Dï tk NaVIGATIOK. ïlt
tomber , propoferent de la rétablir , ôc

le X^ardinal de Richehen approuva ce

nouveau pro)et. ^

Celle-ci fut nommée 'Compagnie des

Iiles de YAmsrûjHe , & fondée en Let^*

très Patentes enregiftrées en la Chambre
des Comptes, par leiquelles le Roy lui

accordoit, outre plufieurs -privilèges con-

fidcrables , la 'propriétés Seigneurie de
toutes les Ides qu'elle feroit haoîter , de-

puis le lo'' julqu'au 20* degré au-deçà

de la Ligne , à condition de foy & hom-
mage , à chaque mutation de Roy , avec
défenies à tous vailîeaux François , au-

tres que ceux de la Compagnie , d*y

porter des marchandifes , ni d'en rap-

porter pendant i'efpac^ de io. années i

le Contrat eft du i z. Février K^ss*
.Au mois de Mars 16^1, le Roy étant

à Narborme , renouvella le Contrat de
cette féconde Compagnie pour 26. an-»

nées. Se y ajouta de nouvelles préroga-

tives; fçavoir, la propriété &: Seigneu-

rie de toutes les Ifles par elle occupées ,

ou à occiçer , depuis le 10* juiqu'a^

jo'' degré , au lieu du 10^ qui étoit la K^

mite prefcrite par le précèdent Traité,"»

k l'exemption de tous droi s d'entrée

dans le Royaume , pour les Marchandi-

fes qui viendroient de c^s Ifles pour

Tom. IL f



Je compte de la Compagnie. - '

.La multiplication des Colonies ^ qui

pendant le cours de cette nouvelle Conv.

pagnie ^ s'établirent dans toutes les Ifles
,1

dont j'ai parlé ci-deflliSj ni. les concei-

fions avahtageufes qui lui avoient été ac-*

cordées , ne purent lui faire éviter la

deftinée delà première. ,La friponnerie

de Ces Commis , fa négligence à en-

voYer les chofesnécçilaires, la mauvaile

qualité de celles qu'on envDÏoit , & l'at-

tention des Hollandois à porter fans celFe

dans nos Ifles,tout ce qu'ils connoillbient

que les habitans y fouhaiteroient le plus^

en attirèrent toujours chez eux tout le

commerce, & contraignirent enfin la

Compagnie, ruinée & accablée de det-

tes , a vendre à des particuliers , avec la

permiffion du Roy , la propriété & les

djroits que Sa Majefté lui avpit accordez

4ans leslfles. - ^ ^

- Par Contrat du 4. Septembre 1^49.

elle vendit au Sieur Botffèret les lues dç

H Guadeloupe , Marie- Galande & à^s

Saints i avec les habitations , armes,

jutubles, Efclaves , & autres effets à

cjlc appartenans dans ceslfle^, pourJi

iomme de 73000. liv. <'
^

Par Contrat du 27. Septembre 16^0»

elle vendit au Sieur du Parquet les Ifles

.»->',



y «cent mtucZl J^^'^^'^^'^^i

ratifia ce Contrat à%^ J'. '-eRor
-a.e d'une cou^n^iSt"

If''?'"-
â chaque „,„tat,o„ de Rot ""/f/^Religion de Maltheae court •

^"'^ ^*

«s Wes en d'autres ^aiM
"""«

tre le gouverneme: "St^elf
"'^^-

Je Sicur ^« /'^r^«„ & A r^''''^»
que

à chacun des LZ aÎ •
^^^ ^<:cotda.

/elieutentlt^er r^^
peur dépendance

, ain/î que leVf" ^<=

Wj-avoit fur celles de ! R
.'"•''*

rchin
^î-

'
"^"^ devenues par ce m ' "

<Rapt le Uen propre det r„,,.
""

h ^'attachereSt à^l« ft r?°vX"Tr



)ours aa profit des HoUandôis , qui s*eti

étoienc tellement emparez , que la Fran-

ce nerecevoît plus que parleurs mains

lesMarchandifesdes Ifles Françoiies.

.En ce temps-là on faiibit aux Ides du
Tabac , du Sucre , de l'Indigo , du Gcwm

gembre , du Coton, du Rocoh , de la

Cafle 3 & plufieurs autres chok^ de

moindre importance. ^o ^-v^

î Les propriétaires dcs-ifles jouirent d^

leur acqui/îtion pendant ^ij. années,

au bout defquelles'M. Cô/i^n voulant

ctal)lir.en France un Commerce confide-

lable, & proportionné à Ja grandeur de

ce Royaume, réfblut de retirer les Ifles

d'entre les mains des particuliers , de

Invoquer la Compagnie faite en 161^,

pour le Canada , Acadie , Terre-Ncîm

& Ifles adjacentes , auflî-bien que celle

établie en ^(96^. pour Cayerme , ibus le

nom de la Compagnie de la France Equi-

n&xiale, & d'en former une feule ious

Je nom de Compagnie des Indes Occi-

dentales, qui comprit tous ces divers

Païs , en y ajoutant même la Côte é'A-

Jnqne , depuis Iq Cap-Ferf j ju(qu'à ce-

lui de Borme-EJperavcei ':rTr^ ?niii £: i

' Compagfiie des Inies Occidentales,

,Cc projet /ut exécuté, .la.Compagnie
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ftt composée de zo. Aflbciez de celle de

la France Ë^uinoxîale y auiquels oh eh

joignit plufîeurs autres* Il nit donné uh
Arrêt du Gonfeil d'Etat du 17. Aviril

1 66^. (ftligeant tous les propriétaires de^

ifles , de rapporter leurs Contrats d'àc-

quifition pour en être *rènrîboUrfez y là

Religion de Malt/.e exceptée. Enfuit

e

im Ëdit du Roy du mois de May i66'^\

portant ^Ëtabliflèment de la Gompa-*

gnie , & des Lettres Patentes de même
date , contenant des Privilèges plus am-
ples encore qu'aucune Gompagriie pré-

cédente ; /çavoir , la propriété & Sei-

gneurie de tous les Lieux ci-deflus pour

lés Affociez, leiirs hoirs de héritiers, à

condition de foy &.hommage d'une cou-*

ronne d'or dar 30, marcs à chaque muta-
;ionde Roy, le Commerce à l'excluiîciY

de tous autres pendant 40. années ;

l'exemption de tous droits d'entrée & de*

fortie , tant pour les munirions , vtvres

,

& autres chofes néceflaires au r* armé-
niens & équipemens des^vaiflèaux , que*

pur les iharehandifês portées de France
aux lieux concédera ia Compagnie, de,

de ces lieux eh France. Engagemeht fait

par le Roy, de fournir pendant quatre»

années fans intérêt , le Dixième de tous-

ks fonds de la Compagnie , ft^ ehar->

F ii)
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géant, que toutes les pertes qui auront

été faites, fbient prifes fur ce Dixième;

Je tout vérifié au Parlement le 1
1.
Juil-

let i(>(ï4. &.çn la Chambre des Comptes

Je dernier du mois de Juillet. ^ f >
-

Qaant au rachapt des Mes , .il ne fat

exécuté que l'année fuivante i66j. la

Martinii^He ôc Ifles qui en dépendent

,

pour 4cx)oo. éeus ; la Grenade ôc Grena-

dins pour looooo. liv. la portion de la

Guadeloupe > ôc Ifles de fa dépendance ,

appartenant aux héritiers de M. 'Boijfe-

ret pour 1 20000. liv-. l'autre portion ap
partenant à M. Hoptel.y lui fut laifsée.

ta Religion même de Malt Cy quoi-

que exceptée, dans l'Arrêt du Confeil,

aïant appris par fbn Ambaflàdeur , que

le Roy louhaitoit r'ayoir les Ifles qu'elle

avoit achetées de la féconde Compagnie,

confentit à les vendre , & le contrat en

fut pafsé le 10. Août i^<jj, pour laibm-

jne de 500000. liv. Tout cela fut payé

des fonds de la Compagnie ; enfuite de

quoi longeant à retirer le Commerce
d'entre les mains des Hollandois, elle

prit le prétexte de la pefte qui étoit à

Amfierdam , & obtint un Arrêt du Con-

feil , par lequel il étoit défendu d'avoir

pendant fîx mois aucun Commerce avec

ce« Etranger»*. .^:^*iiv^- *!.*..: V'^ itLi.À'4K w^
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Les défenfes aux Etrangers de com-

frtercer aux Ifles, & aux habitans des

Iflesde commercer avec les Etranger^,

trouvèrent de grands obftacles dans leur

exécution, hes Hollandois qui avoient

gagné plus de 50. millions en ce Cont-

merce, ne pouvoient fe ré/budre à y re-

noncer^ ôc les habitans des liles^ qui pen-

dant qu'elles étoietit comme abandonnées

de la Franchi avoient toujours dans leurs

plus prellkntes ncceffités ^ reçu des fe-

cours alFurez des Hollandois^ craignoient

de retomber dans leurs premières mifo-

res, s'ils en étoient abandonnez. Plu-

fieurs autres rai ions contribuoienr à l'at-

tachement opiniâtre 3 que les habitans

à^$ Ifks avoicntpour les Hollandois. »

i*. La reconnoiiKuice y entroit eh

quelque manière. Ils regardoient les

Hollandois comme leurs Libérateurs y
ôc comme gens fans le fecours dé/quels

ils feroient péris mille ibis de faim & dt

mifere.

2°. Parce que les Hollandois fe con-

tentant d'ùh profit médiocre, leur don-

noient les marchandifes même de Fran*

ce à meilleur marché que les François ^

ôc prenoient les denrées des Ifles à plus

haut prix y ëc faiibient payer beaucoup

jnoins^ de fret des^ inaxchandifes qu'ik

N
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chargeoienc fiir leurs vaifleanx pour le

compte des habitans 3 tant pour aller

quepour venir..

^ 3*. Comme les droits d'entrée font

moins grands en Hollande , les. habitans

ifes Mes trouvoient mieux leurcompte.à

yenvoïcr leurs denrées qu'en France, où

ibuvent il eft arrivé que ces droits ont

paile le profit qu'ils auroient pu faire

£ir leurs marchandifes. , , ,

4^, Lts. vaiffeaux qu'on envo'ioit de

France aux.Mes , étoient quelquefois fi

mauvais ,, que le^ habitans n'o/oient y
hazarder leurs effets, & cependant le

fret en et oit exorbitant , au lieu que les

Hollandois n'y en fai/bient paffer que de

bons , & qu'ils frctoient à un prix rair

&nnablfi^..

: Outre ces raiioufs ,. la nouvelle Conv-

pagnie fit d'abord une faute , qui atta-

cha plus que jamais les habitans aux

KoUandois ; elle défendit le Commerce
de tous Etrangers aux Ides , mais elle

^e /bngea pas a fuppléer en même tems

par des envois dé vivres , & autres chor

fes abiblument néceflàirei ^ au defFaut

des HoUandois qui avoient plus de 100»

vaiflèaux , qui ne fkifbient autre chofc

2ue d'y porter fans celle tous les befoins

fs ^bit«u2$A w igicc. que. les. lâes ik
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mercer dans nos Ifles , fous peine dé'

confifcation. La Compagnie ne pouvanC'

ièule faire tout le Commerce des Ifles,

il fit permettre aux particuliers d*y en-

Yoïer des vaiiTeaux ôc des marchandifes

pour leur compte y de moyennant 5.

pour 100. en eipece, pour droit d'en-

trée qu'ils payoient à la Compagnie pour

ks marchandifes qu'ils en rapportoient.

^ Mais comme les Etrangers obrenoicnt

iôusie nom des François , & fur tout de

ceux de Names , des paffeports pour al-

ler aux Ifles, d'où ils remportoient en-

iùite chez eux les denrées au dommage
4u Commerce de France ; le Roy. par

un Edit du 10. Juin 16^9. ordonna, que

déformais tous les paifeports accordez

aux François pour les Ifles , feroient ex-

pédiez par Sa Majefté , aux conditions

que les équipages de leurs vaifleaux fe-

loient entièrement François , & qu'ils

donncroient caution de revenir au même
Port d'oà ils feroient partis. Enluite par

lïii Edît du 4. Juin 1^71. il modéra ce

droit d'entrée à 5. pour 100. en eftece,

s^vec exemption de tous droits de iortie,

pour les marchandifes portées par les

particuliers de France aux IfleJs, comme
auflî des droits d*entrée & de fbrtie pour

jks marcbandifes des Ifles ^ emreposces

0,
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feulement en France, & traniportées aux.

Païs Etrangers. Ce droit d'entrée fut

encore baiflë à 40. ibis pour chaque cent

des marchandifes apportées des Ifles en

France , pour y être conibmmées par un
Edît du 15. Juillet i6y^, r. . v. ^

Les Hollandoisne laillant pas malgré

les dcfenfts , de porter aux Ifles des

bœufs ôc autres viandes falées^ d'Irlan-

de , lefquelles , à caufe de l'exemption

des Gabelles, ils dcmnoient à bitn meit
leur prix que nos Marchands ne pou-'

voient faire , les falaifons de France^ ^

Le Roy par unEdit du 15. Janvier

1^72. s'engagea de donner aux Mar-
chands François 4. liv. fçavoir , deut*

de Ces deniers, & deux de ceux Je la

Compagnie , pour chaque baril de bœuf
falé qu*ils traniporroient- aux Mes , c*^

qui aïant mis nos Marchands en é^at de

donner cette marchandife à plus bas prix

que les Hallandois 5 le cours en fut en-

tièrement interrompu pour eux. Les

François qui ne confiderent les chofès

que pa;r l^écor*^ , trouvèrent d*abor<I

peu dé/rai/bn dans cette Idée , qui en-

gageoit le Roy dans une dépenfe inutile

en apparWe^ mais les Hollandois n'en

jugèrent pas ainfi , comme les fuites

firent bien connokre, qu'il n'appartient

F v)

^
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Îas atout le monde ds former de Ccirh>

labiée vues. Il .y eut pluiieurs autres

Edits utiles Ôc impottan€ y donnez au fu^

)et de ce Commerce , lef^uels il feroie

trop long de rapporter ici rmais toutes

ces précautions ne'purent empêcher quo
h Compagnie^quiiereiremoit encore des

|iayes qu'elle avoio ioufFertes pendant la

guerre^ & par les-dépenfes exce/Iives

qu'elle avoit £iites^ypour que Cayenw
ae fuccombât pas entièrement /bus le

jFaix. Elle fe trouva en 1^74.» en avance

4e plus de 3.500000. livres i & le Roy
voïant qu'elle ne pouvoit plus fe ibûte-

BÎr y ôc connoi/Tant d'ailleurs I'importan«

•€ de ce Cemmerce ^ quioccupoit déjà

plus de 1 00. vailTeaux 3 ôc dont lès fruits

qqoiqu'ëloignez , dévoient être un jouff

uès-grandS;) trouva à^ propos de réunir h
i^ïi Domaine tous les Lieux -, Seigneu-

ries y ôc droits qu'il avoit accordez à la

Compagnie > en rembourfant tous les

particuliers des fonds qu'ils* y avoienû

mis > lesquels montoient à^i 1&7 1 85 . liv^

flc en fe charge^înt des, pertes qu'elle

avoir ibuffbrtef>montant à 3513000. liv.

-^ Tout cela fut exécuté par un Edit de

Hévocation du mois de Décembre i (> 74.

& le Roy étant devenu propriétaire des

lAes ^ en fit i^ne Ferme qu'en appella le

{'
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Domaine d'Occident ^ laquelfé fat d'à-»

bord portée à 3JO000. liv. de depuis à-

^^0000. liv.. ^ i ' •

iMMiteiAAa

CHAPITRE XI^

Commerce des Ijles.
"' '''^

I N s I le Commerce des I/lcs de-»

» 'U. »

A vint libre à tous les particuliers y
& comme la liberté eft l*ame du Com-*

merce^ celui-ci prie d^afaiord une vigueur

toute nouvelle y de feroit toujours allé

en augmentant , fans quelques inconvé-*

niens qui en ont arrêté l'accroiflement;

& qui pourvoient mtme le ruiner -à la

iîh^ n on ne s'applique à- y donner les

temcdes néceflaires.

Ce font ces remèdes que f%K princi-

paiement en vue de marquer dans ce

Mémoire y mais il faut aupasravant faire

connoitre quel eft le mal , quelles en

fcnt les caufes? & pour expliquer claire^

ment l'un & l'autre 3 donner un détail

de l'état où il eft à préfent.

Le Commerce des Mes del'Améri-
que confîfte en Sucre, Tabac , Indigo,

Coton 3 Gingembre , Rocom , Cuirs Ôc,

Caret, Comme de toutes ces Mar<;han'*

i^çs j il n'jr a que le Sucic éc k Taba^
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dont le Commerce ibit confiderable , ]é

parlerai en premier lieu de toutes les

autres , pour pouvoir m'étendre davan-

tage fur celles-là,

L'Indigo eft tiré du fuc d'une plante

de ce nom , on la met en petits fagots

qu'on fait cuver dans de l'eau , où elle fe

iermente , & bout comme le vin ; cette

CAU étant devenue bleue , on la coule

dans dés chaufles , ôc Tcau s'étanr écou-

lée , rindigo refte , & on le met eu ta-

bles; le bon nage fur l'eau, le médiocre

fe tient entre deux eaux , & le mauvais

tombe au fonds 3 les Teinturiers s'en

fervent pour les couleurs bleues. Le
meilleur vient de Guatimala , Ville Et
pagnole , fituée dans les Hotuhtres en la

Terre-Ferme de l'Amérique ; celui des

François tient le fécond rang , & vaut

beaucoup mieux que celui des Colonie^

Ahgloifes & Hollandoïles. *^ ^^-

: On en a fait autrefois jufqu'à 40.

milliers dans nos Ides \ de e'eft cette

grande quantité qui en a causé le dé«

chet , parce que l'abondance en ravalant

^extrêmement leprix , les habitans n'y

trouvoient pas leur compte : ce qui fiiit

iju'il ne s'en fait plus à préfent dans tou-

tes no5 Ifles qu'environ fix milliers , de

f;Q iont les Anglois » les HoUandois &ch



DE LA Navigation. 7}fi

Compagnie d'Orient , qui cnfburniirenc

le Royaume. .^. •* :

Le Coton vient dans lé cœur d'une
'

fleur , & l'arbre qui la porte , cil une
manière de buillbn fort commun dans -

toutes les liles ; fa fleur eft grande ôc

jaune : il y a au milieu de cette fleur

un bouton , qui avec le temps , devient

gros comme un œuf de poule , & qui

étant mur, s'ouvre ^ ôc laifTe voir le

coton au-dedans.

Lts François oiit long-temps négligé

la culture du Coton des Ifles , taw par

ce qu'on n'en faifbit pas cas en Europe i

étant gros de fort inférieur à celui du
Levant, que parce que les Maîtres des •

Havires n'y trouvoient pas leur compte >

d-autant qu'il tient beaucoup de place , ;

ëc pefe peu ; en forte qu'occupant tout

un vaiffeau , il ne paye prelque point de

Itet ; mais comme depuis quelques an-

nées on a commencé de s'en fervir en

France à beaucoup de chofes, on en a

planté dans toutes les Mes, fur-tout à

S^int-Domingue y & il s'en fait àprefent

jusqu'à 200. milliers. ^T^^y . i.:>c va

Le Gingembre eft la racine d^une

plante qui vient haute de deux pieds,

Qui a des feiiilJes comme celles du ro-

iiea]Li > il a le même gout^ &c eft eni|>loïé'
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aux mêmes ufages que le poivre; lés

Fj-ancois eu ont fait beaucoup dans le»

commencemens de leurs ctaoliiremens

aux lues r-mais il ed: venu à iibas prir

par la grande quantité qu'on en a Wit

,

ôc il paye des droits A fans à l'entrée

du Royaume^, que les François en onc>

Jaifsé prefquetout le Commerce aux
•JEtrangers. "

^

Le RoccfU cfh'un vermillon liquide

,

qui le trouve dans le bouton d'un ar-

briflcau qui porte le nom ; les Sauvages

h délayent avec dé l'huile , & s'en pei-

gnent le corpsi 6c le'vifage; les Euro-

péens l'accommodent de deux manières

,

ils le mêlent avec de l'huile de lin , la

broyent & lemetcent en maffe ^ oa bien*

ils le battent dans un mortier Tans huile ^

ëc en font des tablettes» Le premier fert

pour les Peintres , le fécond pour les

Teinturiers; le peu de valeurd^e cette

inarchandiie , joint à l'ufage du Paftél

dont on le fert à ià place , qu'on fait

Ycnir plus commodément du Languedoc,

en a prefque anéanti le Commerce ; il

ne s'en fait plus dans les Antilles Fran-

çoifes qu'à Li Martinique , qui en feit

çiiviron 4500. liv; le meilleur vient de

Cofifenne y où: il^'en fait une' plus grande
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U s'câfàk autrefois un grand Corn*

merce de Cuirs à la Cote de Saint-Do^

mngue; mais la chailè afliduc qu'ont

faite depuis long-temps les Boucaniers ,

tant François qu'Efpaghols , aïant preft

que dépeuplé de bétail toutes les forêts ^
on n'en tire plus à préfent qu'environ

4POO* ... :»

Les Boucaniers qui font ce Gommer-*
ce, vendent fîx écus la charge de Cuirsi

laquelle eft composée d'une peau de tau-»

rcau &.de deux de vaches.-

Le Car«t eft l'écail le d'une espèce de
Tortue à qui on a donné ce nom, le

Commerce en eft peu con/iderable, les

habltans le tirent des Sauvages qui en

font la pèche, il en vient de nos Ifles

environ quatre milliers^

Le Tabac qu'oi? nomme aux Ifles

co*.nmunémeot Petun , érant connu de;

tout le monde ,je n,*(^n ferai point la de^
cription j cette marchandire a fait dans

le commencement de nos établifTemens

le feul Commerce des Ifles?, aufli étoit-

il fi eftimé en Europe , jqu'il y valloîc

depuis io« iuiqu'à 14. francs la livre ^,

mais la grande abondance en a extrê-

mement diminué le prix > les habitans dd
nos Ifles s'étant adonnez à planter des

naines de fucre ^ à qijoi ils trguvoieaQi
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beaucoup plus de profit , ils ne firent

pjus de Tabac que pour leur ufaee, &
laiilerent ce Commerce à la Cote de

Sdint-'Domingue , où il eft excellent &
meilleur que celui de toutes les autres

Colonies. -^

La Côte de Saim^Domingue en a

fourni pendant long -temps 50. à 60,

mille RoUes de 50. livres chacun 5 &
comme cette quantité excédoitde beau-^

coup la conibmmation qui s'en fait dans

le Koy aume , les François en portoient

1a plus grande partie aux Etrangers \ le

feul Commerce du Tabac occupoit alors

plus de 100. vailFeaux 5 & cela a duré

jufqu'en i(»74. que le Roy l'aïàm mis

en parti, en fie une Ferme , qui a été

portée julqu'à un million. ^ ^ ^

Par ce Traité 3 Sa Ma}efté accorda

au Fermier privatiment à tout autre , la

facultd de vendre du Tabac dans le

Royaume i mais le Commerce au-dér

hors en demeura toujours libre, c'eft-à*

dire , qu'il fut également permis à tous

les particuliers d'en aller chercher aux

Mes , ôc de Rapporter en Finance. Le
Ftivilege de Tentrcpôt en fut même
continué pour celui , dont les Marchands
n'auroient pu trouver le débit avec le

£cnnier,qui étoitlefeul à qui ilspufr
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lent alors le vendre dans le Royaumes
jnais malgré ce Privilège , plufieurs >

Marchands aïant été contraints de ven-

dre à perte le leur au Fermier j d'au-

tres ^'i'ànt été obligez par des retarde-

mens à le jetter à la mer ; ils cefferent

d'en apporter 3 & les Colonies n'en trou-»

Tant plus le débit > cefTerent d'en plan-

ter , en ibrte qu'il n'en vient à préfent

tout au plus que ijoco. Rolles de Saint r

"Domingue.
,

,. . ^i ,,^, ., ^,, ,

Cette ceiFation a causé de grands in-

convéniens , içavoir , un employ de deux
tiers moins de vailleaux & de Matelots ^

raflbibliirement de la Colonie , & un
grand préjudice aux Négocians François

en gcneralr La raiibn de celai cftque

les nabicans privez par-là du ieul moïea .

qu'ils avoient de iùbïîfter, & réduits à la

mifere , ont eji partie pafsé chez les An-
glois & \^% Holiandois, dont ils forti-

Kent les Colonies , & une autre partie

s'eft adonnée à la Flibufte , ce qui eft

très - dommageable pour tout le Com-
merce de France 5 parce que tous ces

Avanturiers courent indifféremment fur

toutes les Nations Etrangères, avec leC-

quelles les François fe trouvent toujours .

intéreirez. Outre ces dommages que l'é- -

l^idiiTç^ent de la Feroic.a^cau&z.W^i



^ommerire àc Saint-Domingue ; tHk t
ruiné celui it Portugal» dont les recourt

ctoienc prefîjue toutes en Tabac de ^refil

& àtMariçnan ; deux elpcces de Tabaè

qui ne feitoient aiicun tort à la confbîn-

lAation de -celui de Saint-Dominme ; ôt

la tyranie du Fermier a rébuté les Né-
gocians de les apporter en France. I]

ftut ajouter ièi ^ qu'on fait à prcfent eh

France du Tiabac' en quantité, &prel?-

que ce qu'il en feut pour le Royaume^,

ce Tabac ne paye point de droits d'en-

trée , ni aucun fret ; ainfi it coûte bicft

moins au Fermier^, que celui qui vient

de dehors^r

Depuis rétabliffcfnent dé la Fermée
le Taoac ne fe vend pas plus en France

qu'il fàiibit auparavant rceur dé Saim

*I)ominffte ôc de France iont vendus pat

le Fermier aux DétatUeurs 20. Ibis la li-

vre ; celui qui .vient des Païs Etrangers

40. fols , &^Iès Détailkursle revendent

25. & 50. lois. ^ -.^

• Le Sucre eft u» fuc, quepar lé moïeii

d'un moulin on exprime d'\me canne,

qui vient dans toutes les Ifles, ôc dam
plufieurs endroits dé la Terre-Ferme dé

rAmérique. Cette Canne eft faite com-

me les rofeaux ordinaires de Languedoc,

ihC€ n'ç& c[u'ell€ çSt inoins haute> qtf<



tîeS nœuds font plus Courts & les feuilles

plus toyfFucs. Elle cft remplie . d'une

^ocUe ipongieufe imbibée d'une ea.u

bland^tre, & cette, eau eft la liqueur

dont on fait le- Sucre. *
v ,

, Celtû qui vient aux Ifles Françôifcs.,

©ft fans compai-aifbn meilleur que ce-

lui de toutes les autres Nations. On a
commencé à'y en planter environ vers

tan 1^42. Jes profats confidcrables que
IjCS habiuns & les Ncgocians trouvèrent

en cette marchandile , leur firent bien-

tôt abandonner toutes les autres ^ & on
ue fohgea plus dans les Ifles qu'à faire

du Sucre. Npus avons vu que l'abon-

4ance des autres denrées en avoir ruiné

le Commerce. Elle a fiiit la même chofe

e;î celle-ci , comme nous le verrons dans

la fuite. Il y a des Sucres de plufîeurs

elpeces , de toutes .ces eipecesie diflin-

guent généralement en Sucres bruts &
Sucres raffiner.

Les Sucres bruts (ont ceux , qui au
fprtir du moulin , n*ont reçu qu'une

oiiHôn., par .laquelle on les purge feule-

ment des. matières grofïîeres , & des

parties aqueufes qui empêchent la con-

geilation du grain.

,JLcs Sucres raffinez font ceux, qui

(mt^ cistte première préparation,^ ai



9 ^
reçoivent une ftconde qui Jes purge <fc»

iirops 3 ^ ne laiiïe que le grain tout pur.

Les Sucres bruts ont vallu autrefois

aux Ifles 15. liv. le quintal, ils n*y en

vallent plus que j. Il y a plufîeurs eau*

fes de cette cQminution y fçavoir., la fur-

abondance 'des Sucres , l*établiiîement

des raffineries aux Ifles , & la défenfè

de porter des Sucres bruts aux Etran-

gers. Examinons toutes ces caufes en

particulier , ôc commençons par celle

Îiue j'ai marquée la pjpemiere ^ qui eft la

urabondance des Sucres.

Il fe fait aux Ifles environ 27. millions

vpefant de Sucre brut ; de GCttH?quantité

il en efll^aifiné aux Ifles trois millions.^

ôc 19. millions en France , pour la con-

fommation du Royaume ; ainfi refient j*

millions d'excédent ^^ Tans compter u»

million de Sucre Etranger, que malgré

toutes les défenles / on ne fçauroit em-
pêcher d'entrer en France. Cet excé-

dent eft la principale caufe de la dimi-

nution du prix des Sucres 5 parce que les

Marchanda n'aïant pas la liberté de por-

ter des Sucres aux Païs Etrangers , font

obligez de les^ donner aux rafîHneurs

de France , lesquels en aïant en abon-

dance à caufe de cet excédent, ne le

3>renûont qu'à 12. liy. 10. fois, 5c il



coûte ijHv. li.foJsauMtrcLn/*^
fcfa.c venir de. Mes, ainfi^qïf/?/

^"^

par Je compte fuivant. ^ ^ ''*"'

le S^cre brut coûte au:clfles , j.J^7a.pourJaBari,„e^^„.
^^;^

Jéchecpour:ie.c^,,/r;;;-;i;.

,^î^'ieftetàrai«,;a..:;j:;:j

Pour. les frais iupef' ^- ^- '°-
{j

^I>ro.sdesFer„,erau1i;,,e„F^

cid^nrï'^^^^-^<^"DÔmafnedic:

^ ' • • /. r.

Total.
'}-li}.C

^ent aux wi SS^t^" qu'ils por.
"e de cette ir^ï. Ç'^^JÎ^nde far^

>«<". QUI v£,T ,

"'"'^ ^"^J« hafci-

i«Dri! '^f"''^"t eurs Sucres bruts àI^F«,aci.eteuU«.cnréesdS^
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plus cher qu'auparavant , lô: il cft' c'er-;^

tain -que cet inconvénient ne 'f^aurôitj

> manquer de ruiner tôt ou tard Ip
iknies.

Pour remédier à ee^ma^I ,'«n trouva

propos d'établir des riaflineries dans 'lef

Ifles, ôc on -y eii fit j. f^avpiry deuxi

ia Guadeloupe , deux à la Mattiniqiiei j?

Se une à Saitit->Chriftophle. Eiîeftët cet

ctabliifement fbulageoit beaucoup let

Colonies pour deux-raifcblÉ Eni premier

lieu , parce que le profit du raffinage

.i:efl:oit aux haDitans. £n fecor^d lieu^

farce que les Sucres ra||bfi5Bi payant

eaucoup moins de in^y mcMlH^ droits^

!& fbuffrant moins de||échu|ll|ii3iuvoient

.avec beaucoup moins de perte Ôc même
i^vec* grand profit, fbutenir le bas prix

cOÙ ils étoient tombez.

. Pour bien comprendre cette feconHe

raiion , il faut fçavoir qu'il faut eh

France deux livres ôc demie de Sucre

brut pour'Xn faire une de rafKné ; ôc

comme Je raffiné ne paye pas plus de

fret que leèrut, il fe trouve»qu'au lieu

de I j. den. on n'en payoîc plus que ^.

den. à raifbn de 6* den. par livte.

D'ailleurs il ne faut que deux livres de

Sucre. brut aux Ifles , pour en faire une

ile raffiné j parce qu'outre qu'iJs e*»
• " _ -" .'*' -r---:^.,r ploïenc



«re 6. dcn. ou'ilt Jîl • n *^^ft en-
ivre de Suc?c ràS '"'i" ^^^1»«

droit; /jC^'^fS""» pas plus de

A de 4. liv Dour ,
'^'^^"^fncofe un pro,

fts aux iabiun.S'p!?""1*P^°-'
des raffineries aux Me7 ,?? '^1*^''^*'

«ué par une perW'^TL^^é in^'

-sintérefsée^ m^sJZUSuTfot quele renjede cntraîiw! ^
^ f""

^itlr. LanSH?°" "^°" ^~'^«

ià beaucoup 2S^^„^~»^<>^ par-,

pour le tranWtrswlrP^'**
n'en auroit plm^llT ,

" •"««
> «

cette coniSderationiwr- *"'^^ î *
feulement ITZrî^u '•"P°«'>«te, «,„
fc trouvas£"T^f" > *I"^ P»^-là •

\ /

..J
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à l'Etat,, pour le bien duquclil efteflen-^

ciel que les Matelots déjà fermez , trou*

venta fubtifter» de crainte qu'ils n'ail-

lent fervir chezJes Etrangers, ou qu'ils

ne changent de jprofefEon^ outre qu'il

s'en forme tous les jours de nouveau^

par les Commerces de long cours.

Le fécond écoit, que 50. r^neries
^ablies en France, voïoient leur tra-

yaJl diminué de tout celui que faifbient

celles desMes , & auroienc été entiere-

mcnt détoii^es , fi on y en ayoit établi

un plus grand nombre. D'ailleurs > celles

des }(les pouvant par les raiibns que j'ai

expliquées ci-dellus , donner leur Sucre

lamne à bien meilleur marché que les

autres > il fàlldit ou que les raffineries du

Royaume , pour avoir le débit du leur ^

le donnallènt à perte , ou qu'elles» cef-

i&ilèiir de travailler.

Pour toutes ces raiiôns, le Roy par

HaEdit du 18. Avril 1^81. ordonna que

tes Sucres raffinez aux liles, payeroient

à l'avenir 8. liv. par cent pelant en en^^

Irant dans le Royaume ; ii^avoir , 6. liy*

au Fermier des cinq gtofiè& Fermes, Se

^. lÎTi > à celui du Domaine d'Occident,

r Ce nouveau droit ne fuffiiànt pas pour

Sfiettre l'^alifation jufte entre les Suf

gDies /affiner aux Ifl^ j $ «[eux qui



«ux-ci fe tfouvaen?en^' ^\^^"^ 9"e

que les autres , les „L^'. ^'"™»' P^«

«ieiadiminutioiSi?,Ji'-^°« celui

y remédier Je r j^^^^"on J Pour

jH>uvdlesraC«aSes*''^^''^ '"

cres bruts aux pI^eJ'^^",'^'' 'Su.

j'ai déjà dit êtie Ja! ^r*i ^^^^ueJle

des Sucres ,• j'en jf 1- ""^\1" ''>*««

dance des 5ucmT^T ^ ^'^ ^''"'«»»-

l'édaircirdav"i;„ti?^"««fte?u-à

^^mtétéStiîSV"^*'
Septembre 16.70 r^J '^ ''" ^?.
'endu par I« F^,^'"°^'

^"''^ ^eJe
Fermes^uniS^. fcS„?'^"^"« dev

fvc eo entrant dans [q ,



14S ^Histoire
Roy;iume , 5. llv. par cent des Sucres
biucs^ ôc 5. pour les raâînez, qui Te-

Ajienc traniportez de France aux Païs
Ç^rangers. Les Négotians jouirent long-

temps de ce privilège , & -aïant la li-

berté de porter leurs lucres bruts aux
Etrangers ^ lorfque Ja trop grande abon-

dance -en diminuëroit le prix dans le

Royaume y ils fbûtenoient toujours ce

Commerce avec profit.; mais par Edit

du mois de cetçe permit-

iion y elle fut otée pour deux raifbns.

.1^. Parère que les Sucres bruts-tranl-

portez aux Païs Etrangers , augmen-
toient leurs ra^neries , y laiilbient les

frofits du raffinage^ & en privoient le

Loyaume. * '

- i*. Parce que l'on retomboit par-là

dans un des mconvéniens qu'on avoit

voulu éviter , en défendant d'établir de

nouvelles raffineries aux -Ifles , puiique

ces Sucres raffinez chez les Etrangers >

diminuoient d'autant le travail de nos

raffineries, & qu'étant rapportez dans

le Royaume , où ils pouvoient être don-

nez à meilleur marché ^^ueceux raffi-

nez en France , aïant païé moins de

droits 3 ils contraignoientnos raffineurs à

donner les leurs à perte ^ ou à laiiler

leurs raffineries inutiles. Âinfi cette dér

/ ' Yx



en France y laSSl '"' ^""^ "»""
Outre que Je R^T"^""f^fi^««af„.

des Sucres raffinV, r ^«yaume,
«Je rortie, &*"« ?"/P^y« ies droits

;-çoisr;4y^p.,V^-fe ies.

fournir aux £tra„^f ,
^^ ^^^^ ^ eu

tinué depuis d'en
" ' * <"" con-

dons tout Je Notd^uVA"''T^"^S'
&"

«^ même en H„»' j ^°^^ ^'^Cpa^ne,

«"n-nedetousS^aîrf.V'^'^
«»s Mes eft meilJeL i '^ ^"^''^ ^«^

que celui <Jes E^a
" ^ ^^-T

5^^^"ché

f«nçois feroientLfff •
'°«<^nu. les •

Slois, desSifn"" ''^ An- .•

,

9"i e/è Je but ont 1^ ''^^ P°«"gai^
,

ppfer.
^" *^ **»« toujours fepro-

J» <J'un autre ciWT '^'*" ^"^^agers,

g^ au CW^^^j^--; grand do„^a:V

I r*'*v> parce ^ue
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Us Marchands étant par-là obligez éL&

donner néceilairement leurs Sucres aux
afiineurs du Royaunrie, ceux-ci profi-

tant de la nécemté où les autres écoient

ic paifer par leurs mains ^ ne les ont

plus voulu acheter depuis €jd'k un prix

très bas.

Voilà quel eft l'état préfcnt du Com-
merce des Ifles de l'Amérique y de je

croi avoir allez marqué la diminution

Î[u'il aibufFert dans toutes ks parties, &
es caufes de cette diminution , pour

qu'on puiiï'e maintenant entendre aisé-

ment les remèdes que je vais propofer.

Aioiens de rétablir U Commerce,

Comme c'eft fur le Tabac & fur le

Sucre que roule à préient tout te Com^
snerce des Ifles de l'Amérique , ainfi

qu'on peut l'avoir remarqtié par tout ce

que je viens d'expofer , )e ne m'atta-

cherai à cherher des remèdes que pour

ces deux chofes-là, d'autant plus que

Je rétabKflement des autres marchandi-

ses fe rencontrera dans l'expédient que

' je propo/èrai au lu) et du Sucre.

A l'égard du Tabac , comme tout le

mal vient de l'écabliirement de la Fer-

me > il eft certain que le feul expédient

fcroit de la révoquer ^ & la choi^ a éU

^^



eiie rend auE „ '.,"^« «""ne
J« droits d'ëntS,. " "'"'"".^ * q"c

pu s'exécuter, auffikrhnr '"'jamais

fi^e fans remcdeTtout rt ïï^f^^'-
àfaireU-de/Tus,S IT'^ ^''"'"'^
n-ent la main à eZêcht 't^""

'^^"*-
q"e les MarchanKre" ^".7«"°"*

P'aignent que malgré le 1- -i
"* ^*

fEntrepôt que s7mJ!J '^'^' '^^

f-
le Table, & Sfi ^er'^î''^«e ie porter anr c ^^'^P^^miflîoa

dtfaire en France
, cel^o^

"^
'"illc chicanes les «,„!"•'"", F?
leur donner aux Sx^"[^"r '^^ 1«

par des longueurs^' fi?" ''V^^^lenr , ou

ferdrelesfemwlTvo/Lf^^'^^^'fent -

porter ailJeu^fcerurctW' ''^"^^

perte entière dé llT "/'^ ^°"^«t la

-^res là de^„,/& "e^îfe reïétu'*

&re^;iLSL^^^^
•mpêcîiées. Je C^!!r i°"S"eur*
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Quant au S\kzity Iç mal n'eft pas /!

défeiperé,, &. l!on peut y apporter du

iremede j on en a julîju'à préfent pro-r

posé plufieurs y lefqueb fe trouvant tous

préjudiciables ou aux.habitansdes Ifles^

ou aux raffineurs du Royaume y ou aux

Fermiers du Roy , n'ont pu être ac-

ceptez > il faut tâcher d'en trouver un

qui /bit à couvert des plaintes des uns

èc des autresr

Nous avons vu que le délbrdre qui

s'eft glifsé dans ce Commerce ^venoit

principalement de la fùrabondance des

Sucres bruts qui fe font dans nos Ifles :

j'ajoute à cela , qu'il faut néceflairement

que cette caufe aille tous les jours en

augmentant > puifqu'à mefure que le

nombre des haBitans s'accroît dans les

Ifles y il faut qu'ils faiïènt de nouvelles

plantations de cannes , ce Commerce
étant le feul qui puilîe les faire lubiîf-

ter, & qu'ainfi l'excédent devienne, tous

)es jours plus grand»

, Pour pourvoir à tous ces inconvé-

niens, il Faudroit quatre chofes.

i^, Qu^e le Roy permît & même or-

donnât aux habitans de porter direcfte-

ment en Italie leurs Sucres raflinez ,

ar-là les contrariétés d'intérêts entre

es raffineurs des Ifles & ceux ^uRoyau-;i

V.



ine
, finiroient ^ar /^ '? "* '^

d" Sucre excédât r^.''°"
^^ «"'"ions

Sucres étant moSLn. .
' *'°"'^^«

ne trouveroient de ï"k
'ï"*' '" "«"«

, ,

[«nôtre.feroïnt ,eï ÏT^^ ^^^
fermiers n'auroien? •

' 't'"!^^"" 'es

«ire
, puifoue ce ç?

^°'".' ^ Te pJain,

"on des droits 2'""; '^« '^«'f"-

ftu/lrezderlen/
'^'"" ^""^ent par-là

|"naia,étéaccSVdei'„':,^r'^^g'=
Etrangers de« ç,,^.

^^portei chez les

pr inie dV en ^',^"^^>*
^'Je IVM,

?ons, en Jui /eftKt Îe/Z^l^'à ^ «"il,

l'entrée, par ce n,. '
' '^'°'^' P^Jez à

J'excédent^fe trol^'"
'°"' '« «'^e <le

Commerce des eJ"°" ^°"'"°'»'»^
. 1«

encore dhninSdeSr ^'
'^'r''<^^' '

«e
; Ja Compa.nl Wnc^*^^'"^

«Je ««>-

''"porta» de^S 1 "^^^"*S'''^"'J eft

l'Oint lefé puiSue "'f
"''" ^"°«

^MutitédesîSV- "'!^*l"«"«e
^ent , Je Driv^ °" ^"^» ''^ l'excé. ^

CompagU" ^'^ '^f''«'^^ J^i^ à ia
-i-

Â ^^ .' S- > . .w V
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• 3*'. Qf^ie le Roy défendit de faire aut
Ifks une plus grande quantité de Su-

cre , que celle qui peut fe débiter dans

le Royaume ou ailleurs , ôc qui fiit fi-

xée tous les ans par les Gouverneurs de

la part de Sa Majefté, fîiivant le débit

éc Je prix que le Sucre auroit eu l'an-

née précédente , & par-là on éviteroit

à l'avenir les inconvéniens , où l*éxcé-

dent des Sucres a )etté ce Commerce.
4**. Comme par cette défenfe on ôte-

toit aux habitans des Ifles les moïens de

lùbfifter, ilfaudroit y ftippléer, en les.

obligeant à cultiver d'autres chofes ^ qui
pourroient leur apporter auffi de grands

profits ; ôc pour cet effet il faut exami-

ner de nouveau toutes les marchandifes

Jui entrent dans le Commerce des Ifles

e l'Amérique, pour déterminer celles

qu'il feroit plus a propos d'y remettre

en ufage.

Ces marchandifes font l'Indigo , le

Goton , k Gingembre , le Rocou , les

Cuirs de le Caret. Il ne faut déjà pas

longer aux trois dernières ; leiRocou

,

©titre que c'e/l une marchandife de peu
de vaIeur^,, il en faut lailFer le Corn-

lîicrce àCayenne^ qu'il efl important de

éûtenix, ôc d'où vient le meilleur; les

Cuirs , parce qiie h caufe de leur dimi"



vient de la deftruâinn V i""^qu'eil«

Dominfquer& Je r^ ' ''^ '"'^^ «^'n'

Sauvagâ en faif^tU tSf ^"^ '-*'

peut en tirer d'o.v «

,

"^ » *« «e
feenporter'/„7^J-;; qu'ils veulent

=>ugmenter lesE^ ''""^ °« Puiift

Mes,onn>enfaiV«i ^ «ns no»»

ii feudroit en rel^^'ï"*'^- "'iiiiers^

fir l'ancien SeiSV^" f'''"^«'°"^'

Puèrent 40. i: laTt''"°" ' .'' ^"^ àr

cette ab^ndice il ;.
^"'^^ que par

fes AajMt^n^&'ji^^j;
«Vint qu'à '° ^

B«ent encore leur
.^"'^^ y ^«"^c^

plus de h- moitié A^ • * confumec

ftudroit enTïL ^r"''^^"^'«'^* it

l'ercéd^o£î'^^''^"P^'>^fin qur

gu'iln-cnfortStduïn ""'''P•*'^-

tes profits m^m- . ^ " P^* entré «

p{"4rSdrcon/i^^'"*^î'^*'«''^"' P« !•

' « fa dimuiution dç fon pri,^.



^Xf^6 Hl s TO I RE
engagéfoient les TçinturieK à en faire*

un plus grand ufagCr /

11 fe tait à préfent loo. milliers de
Coton dans toutes nos Ifles > & il ne s'y

en efl jamais tant fait y ainfî il femble
' qu'on ne devroit pas fonger à l'y augmen-

ter^ cependant comme cette marchandiie

devient fort à la mode en France,.où on

en fait des couvertures , des futaines ,

Se des Toiles de toutes les façons , de

fcrte qu'on pourroit en fabriquer des

Toiles à voiles , d'autant qu'ifs'allie par-

faitement avec le chanvre, & qu'il fe

€onferve , il ne |èïoit pas impoflîbk d'en

faire faire juiqû'à 400. milliers dans nos

Ifles 3 on y trouveroit du profit, quand

il ne vaùdroit que 25. liv. le quintal,

AU lieu de )6. qu'il vaut à préient , ce

fcroit encore l'avantage des habitans

,

parce qu'ils pourroient employer les

fi^mmes > les enfans , lés vieillards ôc

autres gens inutiles, à filer,, ôc même
les Nègres en certaine faifbn de Pànnée,

ainfi ils le feroient à peu de frais ^ mais

le bien que cette augmentation apporte-

ïoit au Royaume , ferait plus con/îde-
' jrable encore, parce que par ce moïen
on tircroit moins de Coton du Levant

,

^uj toute beaucoupplus,& qu'on achetre

airgent comptant. ., . , ,
, ,_ , . ,
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DELA Navigation. i^lT'

> Le Gingembre n'a point de débit dan? >

le Royaumepour trois raiibns 5 fçavoir ^

que les François n'en font aucun ufage ;

que le jjoivre eft à trop bon marché ».

êc que le Gingembre eft trop cher. Il*

facudroit pour rétablir ce Commerce ^ ac-'

coûtumer infen/iblement les François ^
s'en fervir , & pouf cela il fàudroit ren- -

dre le poivre fort cher en j impofant d^
grands droits ^ & din\inuer ceux du -

Gingembre, il paye 8. liVé par quintal

,

il. ne faudroit y impofer que léiC & oir

trouveroit que par la grande conibmma-
lion qui s'en feroit, ces droits de 10. ù
feulement rendroient plus que les 8. livj

qu'il paye à préfent , & on diminue-*

roit le Commerce des Hollandois , en

diminue t la consommation du poivre

dans le Royaume. On pourroit faire

aux Ifles 200. milliers de Gingembre»

, Mais, il faudroit bien- prendre garde

dans l'augmentation de ces trois mar-

phandifes , de ne tomber pas dans l'ex-

cès qui en a déjà causé la ruine. Dès -

que les habitans trouvent du profit à

quelque chofe , ils s'y donnent entière-

ment, ôc quoiqu'ils connoiffent bien que

la trop grande abondance doive être un

Jour préjudiciable au Commerce géné-

ral ou au particulier , leur intérêt prér

/



.j^ &nt les fait paflèr fur tout i ainfi ce £&•

roit aux Gouverneurs à y tenir la main ^,

ôc à régler tous les ans^ comme )'ai die

^ fujet du Sucre , les plantations de
ces trois autres denrées ^ à proportion;

de la confbmmation &. du priic^ qu'elles

auroient eu l'année précédente..

I] faudrdt que les Gouverneurs obfer^

Yaflfent auili d'obHger autant que cela fe
gourroit > les plus riches habitans à plan-»

ter les denrées d'augmentation ; parce
Î^u'en cas qu'elles n'eu/Iènt pas tout le
uccès> qu'on doit en efpérer ^ ils fe*

loient plus* en état d'en iupporter la:

perte. Par ce moïen on remettroit fur

£ied ces marchandifes ^ prefque anéan^

^es dans nos Colonies^ & on fuppléroit

pour la fubfiftance des habitans y au de&
. laut des Sucres qii'04 les empêcherotç:

;.- «0 planter.' ,ît>:.s;t.M^^s-. ..^hL ^«^ f*

'^ Je trouveque ces augmentations ticn«f

ihroient lieu 5 fçavoir

,

»

54. milliers d'Indigo de 1010000. livl

«le Sucre.

• 200. milliers de Coton de roooooô. I^

J
xx>o. mil. dé Gingembre^de 200000. t

i* Total. ^;ù 2'2'20©00. L

St ce retranchement de 2120000. 11vè
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'ie Sucre fufEroic pour le remettre ei>

valeur^ Il y a d'autres chofes encore à

obferver au fujet du Sucre ; les Raffi-

neurs des Iflesne fe contentant pas des

profits confiderables qu'ils font ^mêlent »

leurs Rtops dans les Sucres bruts qu'on

envoyé en France. Ce mélange cauie de
grandes pertes aux Marchands y. aux
Maîtres de navires ôc aux Raffineurs du
Royaume; aux Marchands, parce que
ces firops ain/i mêlez , rendant les Su-
cres bruts prefque liquides, le coulage

en eft bien plus grand, ôc va quelque-

fois à 50. pour cent, outre qu'ils ne
trouvent qu'à perdre iur le débit de ces»

Sucres mélangez; aux- Marchands des

navires, parce que plus le coulage eft

grand , moins ils gagnent de fret ; ÔC

aux Raffineurs du Royaume, parce que^

fans un double travail pour ces fortes de

Sucres i ôc qu*aïànt beaucoup moins de

grain que les autres ,. ils rendent gcu:

dans le raffinage. ^

Le remède I cela feroit de faire des

regkmens sévères là-deflus , & de pré*

pofer des gens aux Ifles , pour tenir là

Riain à les faire exécuter. — • - f/ *

Par le raffinage du Sucre , on en sé-

pare le bon grain du firop ; les François

ae font aucun ufage de ce firop, ou Jt



donnent prefque ppur rien aux Etraïf-^

eers à qui ilsle vendent^ Les Angiois ôc

Îqs HoUandois emptoy^nc le leur à plu-

fieurs chofes y les Anglois en mêlent

dans la bière , les HoUandois s*«n fer-

vent à la préparation du Tabac qu'ils

appellent du Maftine, & en mangent

fur du pain, comme on mange enFrance

du raihné. Cette consommation des fi^

rops met ces deux Nations en état de

donner leurs Sucres raffinez à meilleur

marché que les François 5 auffi eft-il cer»

tain que nos Sucres étant plus chers que

les leurs , ne trouvent du débic chez les

Etrangers; que parce qu'ils ibatde beau^

coup meilleurs. ^ r^v

* Pour remédier à cela > il faudroit éta^

blir en France une Maiiufaâure de Ta-'

bac de Mailine*, ^accoôtumer infen-

fiblc^ment les Peuples à manger ces /î-

jrops , qu'il faudroit leur vendre à. fort

bon marché au commencement, & «mê-

me en donner aux pauvres pour rien.

•^ Outre lés caufes principales de la di-

minution .du Commerce, il y en ad'au-

ttc$ au/quelles , quoique moins confide-

râbles , il feroit néanmoins important de

ajemédien :r,i.

; Les Ifles étoient , il y a 10. ans , plus

peuplées qu'elles ne ibntàpréfent. Troiî

\\.

' i"^^:
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chofes cmc contribué à cette défertion».

I *. Le peu d'Engagez blancs ^ que
les habitans prennent à leur fervice;.

ce qu'ils font ^. parce que les Nègres leur

coûtent moins > .& qu'ils en difpoTent plus»

ibuverainement. Cela eft préjudiciable

aux Colonies ^ d'autant que les Engagez
devenant libres quand leurtemps eu nnf^.»

augtnentent le nombre des habitans. ÎU
faudroit obliger les habitans d'avoir des>

Engagez , à. proportion des terres qu'ils

pQuedent , &:de régler cela par une or-

donnance. « f ij

i**. Le peu de /bulagement que trou--

vent les nouveaux Itabitans aux. Ifles ,\

ou fouvent ils fe voient fans fecours &•
fiins appuy, rebutent plufieurs perfon-

acs d'aller s'y établir. La Compagnie^

feifbit autrefois des avances^à. ceux qui

y. arrivoient de nouveau ; & il n'y a que
huit ans qu'on donnoic eiKore vingt écus>-..

un bar 1 de farine , & le congé aux Col-

dats qui s'y marioient. Il ..faudroit réta-

blir ces coutumes, & il eft certain que*

ce feroit un appas puifl^ht pour .attirer^,

quantité d'habicans aux. IfleSi.. . d'

3*. Les dommages que les petits ha^:

hirans voifins des plus riches , reçoivent-

des Nègres de ces derniers , en contrai-

-

ffism tou$ ks. jours pluileurs d'abandon^-

V.
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. nerlesines. Ces Nègres les volent peni

dam la nuit , 3c fbuvent par l'ordre de

leurs maîtres , qui aïant envie d'avoir

leurs empkcemens y leur font faire mille

outrages y ôc les obligent de déferter;

cependant il faut compter que les petits

habitans font la force de Mile, ôc pour

ks mettre à couvert de ces inconvé-

niens > il fàudroit donner des ordres pré->

cis , &v réïterer aux Gouverneurs d'em-

pêcher ces fortes de vexations , ou pour

plus grande précaution, faire mettre en

(' des Quartiers séparez ces petits habi-

t-ans. Les Nègres font la plus grande

richefle des Ifles ;*& il faut convenir,

qu'après la bonté & la fertilité du ter-

roir, c'dl à eux q^'ou doit l'abondance

de CCS Pais-là. C'efl ainfi par le nombre
prodigieux qu'en ont les Anglôis & les

ilpagnols , quekurs Colonies prospè-

rent comme elles font; & M. Golbert

qui. en connoiilbit l'importance , avoit

pris des mefures pour en remplir les nô-

tres. Par Edit du i ^..Janvier 1671, il

accorda à tous les Marchands François

la fbmme de lo. liv. des deniers du Roy,
pour chaque tête dé Noir qu'ils por-

teroient dans nos Ifles > & 3 * liv. des de-

rwers de la Compagnie au Capitaine du

vdlTeau qui les auroit portez. ParrEdii;

--/
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91 lA Navigation, i^y
ttù 8. Novembre 1^75. Il créa la Com-
pagnie du Sénégal, Cap- Vert & Ri--

>riere dd Gambée 5 par l*Edit du 16, Oc-
tobre 1^5. il accorda au Sieur Jean.

OudietteJa feculré de faire feul le Corn- .

merce de la Côte de Guinée , à condi-p

lion qu'il féroit obligé de porter pendant

4é ans 800. Nègres chiique année aux.

ïfles, pour chacun de/quels Sa Majefté

s'engageoit de lui donner 15. liv. par

manière de gratification. Le Sieur Ou-
diette ne s'acquittant pas des obliga-'

tions de fon Traité 3 il fut calsé par un
Edit du mois de Mars 1^78. la Com-
pagnie du Sénégal fubftiruée en fa place

par un Edit du 21. Mars 1(^79. étendant

fon privilège lufijufau Cap de Bonnc-Et
perance , à condition de porter aux Iflès

pendant 8. années k nombre de 2000.

Nègres par an 5 cependant toutes ces.

précautions furent inutiles y & les Colo-

nies penftrent être ruinées par le man-
que de Nègres. Pour y remédier, on

révoqua paï un Edit du 12. Décembre
1(^84. le privileg^ie accordé à la Compa-
gnie de Sénégal , par celui du 21. Mars-

1^79. & on rellerra les limites de Ion

détroit entre le Cap-Blanc &.la rivière r

de Serrelionne , avec permiffion de por--

ttr des Nègres aux lues autant qu'elk
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pourroit : mais fans obligation ; Se p^
un Edit de Janvier 1^85. on établit la

Compagnie de Guinée ^ avec privilège

de faire feule le Commerce depuis la

rivière de Serrelionne jufqu'au Cap do

fionne-Eiperance^mais à condition de

porter aux Ifles pendant les io« années

de Ion Traité, mille Nègres par an, pour

chacun defquels le Roy s'engageoit de

lui payer 15. liv. de fes deniers par

gratification.. .^ x > . .» r

Cette dernière Compagnie a un peu

mieux réufC que les autres , mais non

pas avec le fuccès qu'on en devoit at-

tendre y puiique dans toutes nos Ifles il

n'y a qu'environ 18000. Nègres..

; Il faudroit pour remédier à cela , exa-

niiner les proppiitions qui ont été fai-

tes par dés particuliers, qui offrent dé

fournir aux I (les une plus grande quan-?

tité de Nègres 5 & en cas que ces pro-

pofîtions ne fe trouvent pas pratiquables,

comme trcs-ibuvent elles ne le font pas,

fair^ exécuter exactement le Traité de

la Compagnie de Guinée , & engager

celle du Sénégal à en porter le pliis

grand nombre. Parmi ces derniers eau-»

les de la diminution du Commerce, je

mettrai la néceflité, où par le defîaut

dîexpérience , l'çns'efl:.trouvé dep^ren^
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rabandonner , que parce que pâr-Ià let.

précautions qu'oa prend pour éloigner

les Etrangers de nos Ifles , deviennent

inutiles i puiFque les Intendans , Gou-

verneurs ôc autres principaux Officiers,

étant maîtres de l'entrée ôc lortie des

Ports , y peuvent donner accès à qui

bon leur lemble , lorique Tintcrêt de

leur Commerce particulier s'y rencon-

tre.
. , .,,

Deux moYens pour prévenir les abus;

vfçavoir ^ de n'envoyer aux Mes pour

remplir ces places , que des gens dont

la probité eût été éprouvée dans les au-

tres emploie qu'ils auroient eus en Fran-

ce , Ôc pour leur ôter tout prétexte de

^malverfation ^ leur donner des appointe«

mens plus confiderables que ceux qu'oH

leur donne d'ordinaire. Le Roy fe dé-

dommageroit aisément de cette dépenfe^

& y trouvewit même du profit par l'a-

vantage qu'en retireroit Je Commerce

,

donc raugop.cntation eft inséparable de

celle des Fermiers de Sa Majefté.

jiMais comme il y a peu de gens iur la

jrobité deiquels on doive cntiereihenc

fCi^cporer, il ftiidroit outre cette prc-

-caucion, prendre encore celle d'envoyer

4c temps en temps aux Ifles des Infpec-

$fuj^ ouXommiilkires^ pour entendre
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"Marrin , la Grenade , Saint-Birthélei

my, Sainte-Croix, Marie-Gaknde ôc

-Saint-Dominique vjc ne compte point

Tabago , ni les Saints , parce qu'elles

font peu confiderables & pre/que inha-

bitées : je ne parle point auffi de Cayen-

ne, parce que fbn éloignement la met
en quelque manière à couvert des entrc»-

prifes des ennemis.

En 1^89. nous ajoutâmes à toutes ces

Ifles celle de Saint-Euftache, d'où M.
de Blenac ehafla les HoUandois au mois

de Mars & au mois d'Août, la partie

Angloife de Saint *ChriftopIile ; mais la

néceffité où Ton fe trouva cette même
année , d'envoyer dans la Manche Saine

George , pour fecourir l'Irlande, les

vaiiFeauix deilinez aux iHes , arrêta ces

heureux fuGGcs j de l'année /uivante

l&^o^les Colonies fe virent iîir ie bord

de leur ruine, par le retardement dç$

vail&aux qu'on devoit y envoyer de

France. Xa première ifle que les An*
elois nçms enlevèrent , fut Saint-Barthe-

lemy ,^ils prirent enfuite Saint-Martin;

& au mois de May i^5?o. aïant rairem-

blé toutes leurs forces , ils vinrent fon-

dre fur Saint-Chriftophle, & nous en

chaiferent à leur tour , ils en diiperfe-

rt^nt la Colonie , & en envoyèrent Jes

femmes ^
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alfez grand nombre , pour qu'y étant fii-

perieurs aux ennemis , nous puiflîons re-

tirer d'entre leurs mains , celles qu'ils

nous ont enlevées , & les attaquer même
jufques dans les leurs propres; mais com-

^e on ne le pourroit fans dénuer le

Royaume de forces , qui lui font nécet

feires pour lui-même > il faut fè contenu

ter d'examiner ce qu'il conviendroit de

faire pendant cette Guerre , pour pré-

venir la perte de ce que nouspolfedons

encore aujourd'hui dans ces Ifles. ^

"" Les forces que nous y avons ^ confif-

tent en troupes Royales & en Milices.

: -Xes troupes Royales qui font ordi-

nairement aux Ifles j confident en dix

Compagnies d'Infanterie de 50. hommes
chacune, lefquelles étant cQmpletteSj

ne font que 500. hommes , ôc l'on y a

envoyé en dernier lieu fix Compagnies

,

faifant 300. hommes. Xes habitans ca-

pables de porter les armes dans toutes

nos Ifles , & qui en corapofentles Mili-

ces , font au nombre d'environ 5 000. ce

qui,fait tout au plus ;<îooo. hommes,
tant-de Troupes réglées que de Milice j

ces forces font bien médiocres , & le

font d'autant plus , qu'elles font divisées

& di/persées en différentes Ifles : c'eftl

auiC cette divifion ^ qui a été la princis

ki
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du nombre des habitàns

;
parce que célw

les où ces chofes Te rencontrent , ibn^

plus capables de réfifter aux efibrcs am
ennemis. 5^. La bpnté du terroir ôc /bn

étendue, patce que comme il eft impor-

tant de conferyer mcnje pendant la

Guère le Commerce de cesJiles ; il fayc

s'attacher à Ibù tenir, celles qui prqdui-

ient en plus grande abondance les cho-

fes qui entrent dans ce Commerce, 9c

cela dépend en partie de la bonté du ter-

xoir , èc en partie de ion étendue.

4°. Et enfin la température de l'air,d'au-

tant que de-là dépend le falut & la con-

servation dts Colonies. De toutes les

Ifles qi4 nous reftent , il n'y a que la

Mar.tinique,Ja Guadçloupe &laÇÔ!;c
Saint- I}ominique,,dans;JeigueJIes cçs

qualités le rencontrent ; ainh je ne ba-

lancerai fyint à dire , qu'il faut abandon-

ner les autres, qui font Sainte-Croix, la

Grenade & M^rie-Galande, & en trapf

porteries Garnifbns & les,Coloniçs dans

celles-là, pour les rendre plus fortes.

Sainte-Croix & la Grenade ibnt ifi

l^cu fortifiées Se fi mal peuplées , à pro-

portion 4e leur grandeur , qu'elles ne

icauroient téfifter aux moindres fiSbnsl

«^s,, ennemis ; de il n'y,a pas d'ap-

pai^ence dfi fonger en ^e tems-d k c^l

flt
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fltigmencer les Garnifbns ^ ni les Colo-*

nies, pour les mettre en état de dcfenfc 5

parce que n'étant pas défrichées , l'Ait

y.eft fi matfain^ que- tout ce qu'on y
ehvoïeroît , périroit certainement. Kla-

lîé-Galandé ^ft fort^airie, maïs éîle n'eft

d'aucune défen/ê 5 & il ieroit bien plus

sûr d'envoyer fa Garnifbn &- fa Colonie

à la Guadeloupe , qui en efl fort voifine ^

p^r^e qu'en fortifiant celle-ci, on la met-

troit en état d'èmgçcher les ennemis dt

s'établir dans celle-là, bien qu'elle fut

abandonnée*

A l'égard des Q)Ionies de Sainte-Croîx

& de la Grenade, il faudroit en mettre

une partie auflî dans la Guadeloupe, qui

peut contenir beaucoup plus d'habitana

qu'elle n'en a , de envoyer le refle à la

Èôte Saint-Domirtique^qu'il eft très- im-

portant de Ibûtenir ,..tant pour la bonté

du Païs , & pour la retraite qu'y trou-

vent nos vaifleaux. , lorfqu'ils tombent

Ibus le vent par le mauvai. temps, ou

par la pourfîaite des ennemis, que parce

que les étabfifiemens que nous y avons,

ui Ibnt confiderables , nous approchent

• Terre-Ferme, &'du paflage d^s Flot-

tes d'Eïpagne ; quant à la Martinique-,

comme l'on n'y f^auroit faire de non-

yeUés habitations que dans le milieu de

H nji

i
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ÏIfle, OÙ elle n'eft^pas défrichée, ce quî

feroit très-dangereux pour les premiers

habitans , & que d'ailleurs elle eft allez

peuplée & bien fortifiée 5 il ne faudroit

y envoyer aucune partie des Colonies

ci-deflus , & fe contenter à'en augmen-

ter les Garnifons , &.de la fournir abon-

damment de munitions de guerre & de

bouche. - -:^ -- ;;^

] Il feroit auflî riéceiraire que ïe Roy
tînt toujours aux Ifles 5. ou <>. de ks
vàifTeaùx , lefqCiels férôiént relevez tour

à tour par deux, autres qu'il faudroit faire

partir dé France dans toutes les fàifons,

propres , pour porter les munitions de

guerre & les /oklits de Recrue , pour

entretenir les XroupesxomplèttèJ. Ces.

vaifleaux de Guerre ferviroient auflî à

èfcorter les Bâtimens Marchands , quî

portent en ces Païs-là les^vivres , mar-
chandifes , ôc autres chofes néceflaires

à la fubfiftance des Colonies. Ces deux

vaifleaux reftefoient aux Ifles , & deux
de ceux qui y étoient , reviendroiént en

France pour èfcorter les Navires Mar-
chans ^ revenaris des Iflés. .

Ainfi l'on empêcheroit les entrepriftis

des ennemis fur nos Ifles, par les prompt^

fécours qu'on feroit en état de donner à

cjeUes qui fçroiçnt; attaquées , on fQutiçfc
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Utoit nôtre Commerce , Ôc on troubler

roic celui des ennemis y en donnant or«>

dre au Commandant de cet Bfcadre

d'être attentif à profiter de toutes les

occasions qui fe préfenteroient^ Se les

attaquer avec avantage , ibit à: la Mer
eu dans leurs Pons , & à faire courir fur

leurs Convois ^ lorfqu'il auroit avis de

leur départ.

Voila une vue générale de ce qui m'a
paru le plus néceSaire pour le rétablilTt^

ment des Colonies y ôc du . Commerce
dts Ifles de l'Amérique , foit pour le

temps prélent, ou pour l'avenir. On y
trouvera peut-être des chofes trop diflS^-

ciles à exécuter , ou qui demiï.nJeroient

une trop grande attention ; mais iî l*on

couâdere Hmportanc^ de ce> Commère-
ce , j'eftime qu'on conviendra qu'iLmà-

rite bien qu'on mette en œuvre les clio-

fés les plus diflBciles, & qu'on fe ferve

de toute l'attention ppffible pour le (oà-

tenir, fur-tout dans Jfe danger, où on

vient de voir ,çqu'il e/l de tomber fans

cela dans une ruine entière j car on doit

conlîderer que ce Commerce importe

également aux particuliers , à l'Etat ôc

au Roy ; aux particuliers , par le débit

de leurs denrées (uperflucs , ôc par Pem-

Jgloy d'un nombre infini de gens, qui

H iiij
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fubfiftent par ce moïen > tant aux IH^
que dans le Royaume ; à TEtac^ par

l'augmentation de la Navigation , chofc

d'une confequence dièntieile , dans un

Païs environné de Merscomme la Fran<

ce , par l'argent que ce Commerce em-
pêche d'en iortir > depuis que tirant di-

xeâement des lÂes les marchandifes

qu'elles produifent y nous n'allons plus

Ifes chercher chez les Etrangers, & par

celui qu'il y attire par la vente que nous

faiibns aux Etrangers de l'excédent de

ces denrées. - ^ - '^ •
-

Enfin le Commerce eft important au

Roy non feulement par l'augmentatien

de les Fermes , mais fur-tout par l'aboiv

dance qu'il répand fur Ces Sujets, dont

le bonheur a toujours du être ion'mtéxk

•]e pluschcf.-.;^/xK;.:; isCîi.pai?!iût>'( ^ ::t-.

.ii-4'éu •
,; ^ Vf

i ^X.' (j

')*»«^,

.^wjï-lU.:

liûvi'^b' Xiv^-

ifr •

|-:.;. W i^i SXw^..C;î nu> w*-
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GATALOGUE
. . Des Livres de Voyages •

< en Latin. SI

\ -

^i ./* r<

Defcripth AfricA , in 8*. .

Dtfcriptiones Afi^,^- l ' v, ' "*!

De Le^t Mdhumetica» \

De Reïùs Aiahumeticis.

Ces quatre Livres font des Ouvrages
de ^ean Léon , Eipâgnol de nation , cle-

védans le Mahometifine, mais converti

dans la fuite à la Religion Catholique.

Avant fa converfion ilvoyagea en Afri^

que y & compofa d'abord ces quatre Li-

! vres en Arabe , pour Tufagè des Arabes

F/pagno^s V mais il lestradui^t enCiite

en Italien , & ^ean Florianus les mk
cnfuite en Latin. Cet Auteur décrit par-

faitement bien la Religion ^ les l.ài\ ^ les

Coutumes, & les Mœurs des Africains 5

)mais il n'en dit pas affez de leur difci-

plihe militaire , & ne doiine,qu'en abré-

gé lès vies des Princes Africains.

EpifioU 26. de Réhus faponicis, ' ^^

Ces Lettres fe trouvent daiis plu/îéurs

Recueils de cette elpece.

Hifimca Rdatio de Rçbas per f^pc*
' . . . Hv
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- mamamo ifç^.à Patribus Societath^i

durante perfecntione gejUi»

Jdtfiortca. ReLatio de ùffatione Rigis Si^

nenjîum ad Regem faPonum.

Les i6. tertres & ces deux dernières

Relations , font du Père Troes , Jefuite

Portugais. On croit qp'il les a écrites

d'abord en Portugais , mais qu'il Jes mît

enfuite en Latin. X'une & l'autre de ces

Relations font de l'an i^^G, Celle de

Ji'AmbalTade de l'Empereur de la Chine:

\Tàicofima > Roy au Japon 3 parle en-

tre plufieurs autres chofe's curieu/es des

'prodiges qui arrivèrent un peu avant

cette Aml^/Iàdié ; elle a été imprimée à«

Rome en x^^^in 8*. Quant à rAuteiif>

.

;é Adi/Eonaire au Levant l'cAil avoit été
r

'«.

pace dé quarante-neuf ans 3 dont il en
pafla trente-iix dans la Miffion^dé fafon.

De j^byffimTHm rébus ^ defue.t/£th$opù

Tntriarçhis.. ^/"'.'\' ^-^ *
'

-

^Imprimé àLyon en 161^. in i-. L'Au-
teur de cet Ouvrage eft le P. Nicolas

Godinho , Jé/uite:Portugais j l'Ouvrage

eft divisé en trois parties 3 il réfute l'HiC

toire fdbuleufe dii Père Vretta.. ^ ' >

, Itenerarinm ab oppido Complut^nft To"

letanét Prmncu upjue ad'urbem Roma*

X'Awteur de ce. Voyage a été Jacques



iri- vJff W^ÀVI tîATtOm i=7f

'U^péi de Zumga, Doâeur en ThéQki^
gie; homme pieux^/çaJifdJnkF. ':>€?. rî

- JJtteré 4mauu^ i .

^^' •/).• ' •• ^

Ges Lettres parlent très-bien dé lEr
thiêpée,'de la Chine.& des Indes. On
les ctouve enTemble en |iu(ieurs volur

mes > &^diipers6es enjdiiifojm
de Voyages* •:/! ih ^'^-i-Ànrr;T : .

- 't

^^itmàfii iKèrdimyè ,Soiitft4$e f^» -

China y mammemis,^ fycrù , (pt^
' fnfanis ilùtflrsM. Àt , _ ,,^,.^

^

Cet Ouvrage eft u^e ^iftpire com-
mette de }a ^Ghiiie ^ m ^eflipe^Hf la

graade.éi^dmondei^Àii(^ur^ if hçàVk^

<x>up.de cfaoTes i^rîeufes*. /i^akJl^ a

de grandies i>évûcs qœ.i'pti fèçofinQÎt^par

\ts derniers éc^is des MiflÎQnaireS;4c la

Chinei ,
• '; O •

. . - • ,o.£;AM
- f9b$IfdolfiNi(!oriaif/£thé4piçM.ifyl.^^^

-;^^q»e cet Am^K ^Alfesin?!»! 4?.^^
tdcpi^ait^piUé lesiécd^s de^T^^tesij»pjMk
.«ircQinpbrerprefqae tîoùt ^n Qttvraçei
il tâche néanmoins par-jtc^ de lés tefiir

*eer; fôi: le.témoignage d'un Ethiopien

avec lequel il fit connoiflaitc^ en Alle-

magne 3, c^rcpour lui il n'a jt^n aivétç en
Ethiopie; ainfi l'(j>a^^e eft plu;t^t 4'un

"Brimmaitién .,. <|^e d'un^çç] Jfift^çi).
:
-' hinera ui!pÀ^aiftf^i44 [ / .-.-^^;. .

• ^

Trois Voyages daas les Alj>ps par iy[«
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Si;heiocl^f Doâeur en Médecine 8c cttf

la Société? Royale de Londres 1708. à
Lmdres.Ct Médecin de Zuricha ^it ces

Voyages en 1702. 1705. & 1704. & a

Irecberché dans les Alpes tout ce qui

peut perfeâîoûner THiftoire naturelle

pour les Ammaiix ^ \t^ Plantes ^ les Foi*

slls 3 la Température de l'air, de lesEaux

inédecîtiklè»^, & pour cela iLrapporie

Jplufieurs ehoiîes curieufes. ^ . tw ^

. Jttlatio eorum^ circa Saer. Cafan^Ma-
"'

jéftdt.' ad mApium Mtfcorum Czjtrtêm

^ ablégdtûs i iumo v£r4t Chrifliéuut iértm

:•• l^d fwtt fltiàim TMCwfiia fêt Adol-
^^ fVHmlyftcV^ diSié Legatitnis Secretéi^

-^ Tkmioh iûi S^. «impriméi SabzJbouy^

L'Auteur de cet Ouvrage ^ homme
J'éipritj décrit avec beaucoup d'exac-

tltiide fôn ^yc^e par la Silezie, la Po-

Wferame, iû Prîm^lz Ufhtêémie, ^ipsar

la; Mùfiwie ju/qu'à- la Conr dut Gzar ^
l*(Duvrage' mérite d'être lu. ^r: ^ri'ti rr

fbamis Sehefféri jir^entoraten/ià Lap^
'^- poniiiy idcfty Rtgtoms Lapponum.^ &
^" Gimismvà^ver^fnaDifcriptioy in*

' quarto^ Lipjîâ iéy^ u^^ \\*>. -2} »:

Cette Hifloire / ou plutôt ciette Def-
çription de la Lapponi^ » eft tirée des

^uf^urs Suédois j eue mérite d'être lue.
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)^t î-X KAYiGXttoif; ISr
- Thioacri & pooftms de Efye*:, InJU
1, -Onéntulis & Occidentalir. /ix. voLia ^^j
«5';foL imprimez \Jrancfon en i^24« ^r
De ces ux volumes 3 il y en a trois

£)ur les Indes Orientales ^ 6c trois pour
s Indes Occidentales. Tout l'Ouvrage

ii'efl^4)u'un Recueil de Voyages \ dans le

HfCmier defquels 1*Auteur Philippe Pint

ferta ^ fait une deicri&tion exaAe du
Royaume de Congo en Afrique; ilavok
été écrit p^r l'Auteur en Italien , & on
l'a mis à la tête de tous les autres Voya-

Î
es aux Indes, parce qu'il e(liu£ la route

es Indes Orientales p^r Mer ^ & parce

qu'il fa.été découvert par les Portugais

^vant les Indes, hts cinq Voyages qui

fuivent après celui-là ^.om été compçiez
par Samuel Brum de Bafle, àcxxzixÀxs

au haut Allemand en Latin«. Les trois

plumiers de ces cinq Voyages , iônt à

Congo $ en Ethiopie ^^ tout au-tour des

Côtes de L'Asfrique. Le quatrième eft^è

difFerens«endroits dans les Détroits. Le
cinquième eft en PortMgal , en Eipagne ^

SCCk Viennent enfuite les Voyages de

Lmfchot dans l^s Indes , traduits du Fla-

mand. VAuteur n'y oublie rien de re-

marquable* Enfuite de ceux-là ^ il y a

trois Voyages des HoUandois pour trou-

ver le fameux paûage du Nord-Eiijt



^A la fin de ces crois Voyajges 5 il j^ a

^ancké d'Eftampes en cailb*douce &.

des Cartes. Voilà le contenu du pre*

'^mier volume* v,u:.. ^ :. ^a
^'- Le fécond volume commence jpar h
defcripdon de 'BanNtm y ^0mJ^\ 7>iu

natcy àc de quelques autres endroits des

Ihdesi ceci a été aùffi traduit da Fi|h

^mand. Ënfuite il y a la dëfcription et la

Guinée , traduite encore du J^lamand^.}

^puis le Voyage de Sfilberg eti idoi. &
^en dernier lieu le Voyage àtGa^na^

Le ttoifîéme vdume comprend^ 1^. fc

IToyage de ]^cobNeck^en 160^. 1?* Jbc

Voyage de péan Htrman de !Fr/e m
i6oié 3°. Le Voyage dc'C(?y7ifî/fe iViAH

7«/ > de Corneille Kart , Se à^EtUme de

'Hagen>t tous aux rhdès. 4*^. Le Voyage
•dé T^di!^^^ aux Indes en 4 éro/é 5?^; lïes

'^Dialogues en ^Latin &r en lâiîpue; Ma-
4àYe. 6\ fLé Voyage de Pltidfm an |>*f-

-fage du Nord-Eft. t^ Ui^e dèfcription

'de la Terre-Auftrale i inconnue par le

' fcapitaîne Pierre Ferdinand de Zuir , &
la defcription de la Sibérie y des vS*#f«>tf-

^jedésdc^ des 7tngoefési[9^. Deiix'^Voyages
-<l':/^i^f'rï<^ Vefpueè^ ^u'x'I^eis. ^^9^ i^Lfcs

^Avahttiîfeà fîirpi^enantes d?ùn :Aiièloii

,

');eq.uel dans kn m^ufrage^ aïanc éee jet'cé



SiKir les Cotes de Cambaje, voyagea dan»;
^lufieurs Païs de l'Orient ; enfin la def^

cription de tout le Païs qui efl au Nord*
du SfitzJberg».

Le quatnétne volume contient la déCC
cription de la P^irginie , l'expédition des

François dans la Floride en 15^5, le

Voyage de Laudomere à la Floride eiv

1574. Deux Voyages de ^eau Stadius

au TrezÀl , avec une defcription de li

sianiere qu'il vécut parmi les Indiens*.

La defcription du *Brezdl }^^ fiAn, Lety*^.

Le Voyage i.^Villegafft(m à l'Amérique

Septentrionale , & THiftoire de la dé-,

couverte de l'Amérique i^Ttï^Benz/f.

Le cinquième renferme la féconde &j

troifiéme partie dé l'Hittoire des Indes

Occidentales par le même 'BenzjD ; les

Voyages de Faber dans l'Amérique 5 lés

Voyages de Druck^ Cavèndish & de Rib*

leigh. L'expédition A^% Canarie par les

Hollandôis -, une Aefçription générale du

r.Amérique. Le Voyage de Sebald âb
Ween par le Détroit At Magellan. Lc
.T,our du Monde par Van Noort.

^'

Le iîxréme volume enfin comprend

tfeux Voyags' A*Americ f^e/J-uc^. La def-

cription de la Ftrgme p2Lt Hamor. La
dèicfip ion de la Mot*vel!e-Angleterre pa't

le Capitaine Smkk La découverte cbi
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Détroit de le Maire. Le pallage diSpIt*

kmtie par le Détroit de Magellan. La
deicription des Indes Occidentales par

Herrera. C'eft ce qui efl: contenu dans

ces fix volumes ; & l'on peut alTurer

qu'en ce genre ^ il n'y a rien déplus beau

que ce Recueil*.

V.KES'DE VOYAGES
. '

;
- eo Italien. ^

, . HtUi Nivigal(fmi é V^iaggi , Raccobê

jj\ Jâ M. Gew. Battifla Ramufio. In Vs^
'""

neziat ^« vol. in folio, i^ij.

.Le premier de ces trois volumes eft un

H'ecucil de la defcription de l'Âirique

fzîjean Léon ; des Voyages d'Àluife da

Cadamojlo, & de Pierre de Santra fur

les Cotes d'Afrique. De lîi courfe de

JUanno lé Carthaginois ^ le long jes Cô-
tes de l'Afiriquei D'an Voyage de liÇ-

honne à l'ifle de Saint^Thomas. Du Voya-
e de Gama h Caiicut. Du Voyage, de

^îerre Alvarez, aux Indes. Des deux
-Voyages èîAmeric Fîejpuce. Des Voyages
Àt'Thomas Lopez. ôc de fean d^Emfoly $

aux Indes. Des Voyages deBanhema^
,& de fa de/cription des Indes. Du Voya-
je de Corfal aux Indes. Du Voyage d'-^/-

f
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Mrvt en Ethiopie. D'un Difcoun fut

^inondation du Nil. Du Voyage par Mer.

de Near^Hâ l'Amiral A^MexéOidre là

Grand.» D'un Voyage par la Mer-Rouge
àJDiM. Del'MifloiredesJndes par^^ir*

bofa* D«s Voyages de Ca»/0râc de Santé.

Stéphane. Du premier Tour du Mondo
par les Eipagnols. Du Difcours de Gae^
tan fur la découverte des ; Melu^s^
D'une Defcription du^apon, ÔCÂe quet
ques extraits de lldiftoire des Indes pas

*BaYTes*
j t. •

'
'

r*'<

Le fécond volume comprend les Voya-*

gçs de Marc Paul; l'Ouvrage de Haj^
tan, l'Arménien 3 de la puiilance des

Grands^Chams ^ Empereurs de la Tar-r

tarie. L'Hiftoire des Guerres entre VJ-»

fincajlan , Roy de Perfe , & Mahomet , ,

Empereur des Tûrcss & des guerresd^lC

ipaël ' Sophi , Sult^ de BaMon pas
jingiolello ; Ôc de la Conquête des Mim^
melus par Selim, Empereur des Turcs^

IsCS Voyages de Bariaro en Tartarie&
en Perfe. L'Ambaflade de Contarini de
la part de la République de P^enife , à»

vfancalfaH , Roy de Perfe. L'Hiftoire

de Mofcovie par Campenfe &, par^éww/.^

Arrian du Pont-Euxin^ ou Mer^ Noire*

George Interiano des Circaffiens. Le Nau-
i^ag? <fc ^uf;e:S Avan^uifii de.^itfw ., à
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la hauteur de 60. degrez de Latitude

Septentrionale. L^s mûmes Âvancurei
écrites par Chrift, Fuirai ente , & J. de
Michèle , tous les deux compagnons de
voyage de Qtiim, Le Baron Herbefteirt

de la MofCiiviif & de la RuJJîe. Lie Voya-^

fe
de Zem en Perfe. hes Découvertes

e Frizlatide , à*Ijtande 3 6c d'autres PaYs

du côté du Pôle Ardique , faites par

Nicolas ôc ^nmne Zeni. Reux Voyages

des Pères Dominicains- èn-T^rr^nV, en-»

voyez dans ce Païs-là par le Pape Inm^
cent IV. Les deuîc Voyages d'CMoriâHf

au Levant. Le Voyage de Caht aU
Nord-Oueft. La Dcfcription de la P«-

logne , de la Aïojcat/te , ôc d'une partie

diç la Tartarit , par Guagnîno. La niême
par Micheords. W'^

Letroifiéme volume^ lenfin contient un^

abrégé des Décrades dés Ihdès^, de Pierre i-

Martyr à'Angleria Un abrégé de l'Hif^

toire èi^ Indes Occidentales d'Oviédo.

La Conquête du Mexique par Gortést

j^toat^do , de k% DéebUvèîtes & GoA-
quêter , d'autres Provinces au-delFus' du
Mexico^ L'Hiftoirc dé Gffdy^dcs affaires^

dé la NoHvclle-Bjjfagne^ Une Defcrîptiôn

dû Mexique Se de là Nouvell.'Ejpaffte ,

par un Gentilhomme qui avoit fei*vi'

ikm . Cori^U Ahan: Nmez^ . > du {Àicçké
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ju'eût la Flotte, équipée par Pumphite

le JVarvaez pendant dix ans. Nugno de

GHfinéin , fa Defcription deplufieurs Prck

vinces & Villes de la Nouvelle-Efpagne,

le Voyage à'Vlloa à la Cdltfvrme. Des
Provinces Septentrionales de la Nou^
velU'Ejpagne par f^afi/uez Cormado &
il/^rcé?de Nizxa. Le Voyage i^Alarcm
pour découvrir les fept Villes au Nord
du Mexique. La Découverte & Con-
quête du Pérou par Zerez, ,• la même par

le Secrétaire de Piz,arro. La Relation

d'un Voyage par la grande Rivière de
Maragmn , à*Ov$edo. La Découverte de
l'Amérique Septèitrionale , écrite par

rerrazano. Les premier & fécond Voya-
ges de ^accjuis Cartierk,h NôuvelU-FrutU

ce. Le Voyage de Federici aux Indes,

avec une ample lifté des dtogues , des

épiceries , des perles, & des pierres pré-

tieufés qui fe trouvent aux Indes. Trois

Voyages des HoUandois pour trouver un
pallage par le Nord-Eft à la Cioiite & aa

fdpmy SL\£C les Découvertes qu'ils firent

des Détroits de Weigats , de la Nouvelle

Zimbh Se de la Côte de GroenUnde ,

jufqu'à la hauteur de 80. degrez de La-

.

titude Septentrionale. Voilà le contenu

de ces trois volumes de Ramiéfio. Les,

fiéces oui compofent ce gr^ Recuëil^^
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Ant bonnes^ avec cela ce Recueil eff

bien plus coinplet que le Latin de de

Brjt » ôc eft fait avec beaucoup.de ju-

gement.

. Prima Sfedkioae^MltlnduOrientdliM

P. F. Giufepfe , éb Sants Maria Stawt^

. fata , in Romancir atmo i6éS. voL
r in 4°.

L'Auteur de^cet excellent Ouvrage efi

un Carme Defchaux^ envoyé en qualité

de Miffionnaire^^ &.Pafteur des Chré-

tiens Malabares it- Saint-Thomas > à la

Cote de CoromandeL aux Indes ^ par le

Pape Mexandn VIL II hit d'abord une

exaâe & très-belle defcription des P/is,

des Peuples y ôc des animaux qu'il a

vus f enfuite il parle de la Philoiophie

des 'Brachmanet ^ 4e leurs fecretSj de

tout ce qui regarde les i^M/4^4rrif du

nombre infini de Divinités des Païens de

ce Païs-là. Il parle enfuite de l'Empire

du Grand'M'foi , de /la pêche des per-

les y des Sabeam dii côté ^t*3aj}ira y .&

-il finit fon Ouvrage par unf beau Traité
|

.,'iur les Erreurs des Jacobites Neftoriens^

.Grecs 4 Arméniens j en un mot de tou-

- tes les fcâcs de l'Orient.

. l/ioria délie guerre civili di Pologna pro"

** S'^'^Jfi
^'^^' ^^'^ Mofçwite C0itr» ê\

^fI; Btiacchif Ma^m dcllaMofçflma^ I
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*Smcia y e loro jovem- ii D. :Alb$rH

'F'mma 'BeUimeJe, f^enezJa 1672.4^.

'Quoique les guerres de Pologne , Ôcc*

ne paroiiFenc pas 'd'abord avoir du rap-

port avec des Voyages , j'ai inféré néan^

moins ici <:et Ouvrage , parce que l'Au-

teur y parle de fes Voyages en Suéde

,

en Aîofcovie > & y a fait des obfervacions

excellentes.

// f^i^ggio M' Jndie Orientali del P. F.

Fincenzjo M/tria di S. Caterind ds
Stena fol. Roma f6;s.

"L'Auteur étbit Procureur General des

Garnies Defchaux > ^ envoyé du Pape
pan la Turijuit^^ la Peyfe y pour faire la

Million des Malabaref^ Il partage Ion

Ouvrage en cinq parties. Dans la pre-

mière & dernière desquelles il Fait une
fort exaâe defcription de tout ce qu'ila

TU de remarquable , depuis le commen-
cement de fbn voyaee , juiqu'à fbn re-

tour en Italie. Dans la féconde 3 il parle

des -affaires des Chrétiens Malahares; de

dans la 3* de 4*, il fait une d;efcription des

richefIès,Uu gouvernement, des mœurs,
coutumes, loix & Religions de toutes

les Nations des Indes , des plantes ôc

animaujf , &c. de chaque Païs ; le

tout avec tant de fidélité , d'exaâitude

^^'érudition , qu'on «uroit dejbupeioe
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à trouver une pièce qui égalât cclle-cî*

JJîorica defcrittione de* trj Regni Congo
^

Matamhéi , e Angola ; e délie Mtffioni

apojloliche effercitatevt da Religiofi Ca-
r pticcini ; compilâta dal P. Gio Antonio

Ca.vazjù' è nel prefente ftile '
' iotta dal.

^
P» Fortunato Alamandini, fnH.Tiologna

i 1687*

Les Auteurs de cette Defcription Hit
torique de trois -Royaumes de Congo ,

de Aiatambay ôc d'Angola , font les Ca-

pucins de la Mii&on des Indes ^ ôc ils

.l'ont composée par un ordre exprès de la

Congrégation, ^f Propaganda fide. Elle

-eft feite avec la dernière « xaâitude, ils

n'y ont rien omis de rem rquable ^ ils

y rendent aufli un fidèle ce ipte de tou-

tes les Miflions de ces trois Royaumes^
& du fruit qu'elles y ont pr luit. Ce qui

ëtoit le feul but de leurs t Avaux & de

leurs IbufFrances.
,

; RelazÀone délia Cita £Attene > colle Pro'

: vincie deir Attica > Focia , 'Beotia e

'. Negreponte , ne tempi che fnrono ^uefie

' P^ji^£^^^^ ^^ CoYfjelio Magnt , Canné

t674. vol. in 4°. Stampata in Patma

L'Auteur parle de tous ces Païs avec

beaucoup d'exaâitude , fur-tout d*Athc'^

92es^ il y avoit été lui-même, §: aya(it

I



Congo

,

Vftffioni

ofi Ca,*

kntoniê

na daL

UoloffJ4

)n Hit

les Ca-

,
-& ils

es de la

ie. Elle

Lide^ils

?le , ils

de toû-

Lunies<^

Ce qui

& de

VlePro-

\eotia e

\o cjuefie

avec

avant

t) Ê L A N A V t G A T I O N. T^
:<quc de rendre ion Ouvrage pulic , il le

montra à M. Spon , lequel avoit aufTi Fait

ce voyage ; après cela on ne peut dou-

ter de la bonté de cette Relation.

ReUl^one e f''^a^gio délia A^afcavia det

fig. Cavalière D. Ercole zam 'Boloanefc

li*, !Bologna i6^o. , '
i>

Ce Voyage eft écrit avec beaucoup de

Jugement & de iblidité. L'iJIuftre Au-
teur a pafté la plus grande partie de fa

vie à voyager s de ibrte qu'un petit Ou-
Vrage de la main vaut bien des in-folio

de quelques autres. Cette Defcription

de Aiofcovie eft aufli la meilleure que
•430US aïons encore^euc. '>^

*'
»-

J^taggto del Monte Libano* deL R. P.

Gieronimo Dandini 12".

L'Auteur fit ce voyage par l'ordre du
Pape Clément Yïli..ipouT examiner la foy

&c la dodlrine des Chrétiens Maronites^

Dans ion Ouvrage il décrit première-

ment le Païs des Maronites. Enfuite il

expofe fidèlement leur créance & leur

doftrine ; leur manière de vivre, & tout

•ce qui regarde la foy des Maronites, H
finit en parlant de leursXivres , de leur

Erudition , de leurs Evcques , Prêtres de

Religieux, c'eft un Ouvrage curieux &
utile. On Pa traduit en François , & le

Tradu(51:eur y a ajouté de très-belles réi

»mai:ques.
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B^lazione del Vtaggio fatt^ 4 Ctmfldf^

timpolh drc. dd Giù *Benaglia. lï*. S!?#-

: logna 1664.

Cette Pièce eft une'^ilélation de l'Am^

'ballade de Caprard à la Porne. L'Auteur

vécoit Secrétaire de Cafrara y il a iàit

quahtité de bonnes Temarqties fur la

'Cour & rArméeOttomane^j cette Pièce

inérite pâr^là l'attention des curieux.

il VRES D£ VOYAGES
en 'François.

RéUtiùm de divers Voyages curieuxfm
M. Melchifedec Thevenot.

'Cet Auteur eft trop bien connu dans le

rinonde pourtju'on en donne icMe carac-

tère. Son Recueil des Voyages ont eu

l'approbation de toutJe monde fçavant.

.11 y en a deux volumes in-folio. Le pre-

mier contient la Defcription des Pyra-

mides' d*Egypte par Grave* La Defcri-

Cion des Momies par 'Bnratini, Des Ré*

tions des afiaires des Cofaqmes , des

Tartares , des MingreUens de de^ Geor^

giens* Le Voyage de feri^nfm au C4-

thay. Un.extrait delà Relation de l'Am-
ba^iade Hollandoife au Gratid-Chaw. La
Conquête de llfle de Fovmofa par les

Chinctu



Grand-Mogol. UncDe?rr.«- ^°" ''"

l-e commencement d"in Omfr, ^ "*

nons Hiftoriques de? Rn! ^ *. ^*'«-

£^r4«:^«
. comme auffi de^rJ^T' ^

^ontekoe aux Indes la n '
°^"§« a»

-X Indes. InftrSiot^:K'*'«
merce des /W« & <]., 2^" ^ ,

^°"'-

cripdon des Ifles /-^^^ d!!-
?.'''

fleurs de la cS^fTtfr-P^^''^"*
"lens de Ja ReUtrL^rt - *^'*"* '"°n"-

Cki„,.
.^^"2*°" ^^«="eDnc dans I*

I f f-^
^«^«^onti volume comprend l'I^k V

*

fade des HoJJandois à lïat^ff
ÇiiiiKMs

, J-Ecat des Indes 7 « •*
des Indiens. Le Voyageî V °f"«^

rierede/./>/.,;ral^J,t^''àiari.
Un Voyaffe oar f..rr! <

1 .
^ *" '^'^'^»
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Chinois. L'Hiftoire de l'Etliiopie Ôc de

quelques autres Païs circonvoifins. Les
Voyages à la Province de Sayd en

Egypte. L'Hiftoire du MéxûjHe avec des

'figures, t-e Voyage de T^finan à la Terre

Auftrale. Inftrudtions touchant les Voya-

ges par Mer 4 de Hollande ï, "Batavia*

Deux Ambaifâdes à l'Empereur du C^-

tay. Un abrégé Chronologique de laMo-
narchie Chinoife. 'VAfie de Barros y ou
la Conquête des Indes. Etat des Chré-
tiens de Saint'fean. Un Voyage à la

Teircere. Les Elcmens de, la Langue Tar-

tare. Un Fragment d'Ouvrage touchant

les Iflesde 5'^fo;J^^/3/*, & un autre mor-
ceau de PHiftpire de quelques Princes

de l'Orient. .,. .

M. Thevemt a fait auili un volume
in^oHavo , lequel comprend l'Ambaflade

envoyée par terre de la part du 0;<ïr à

l'Empereur de la O.ine. La Découverte

de quelques Païs dans l'Amérique Sep-

tentrionale , & de la Rivière de Mijfif-

fifu Un Difcours fur la Navigation.

L'Hiftoire naturelle de l'Ephemere , ou

Jia Mouche qui ne vit qu'un )our , & du

Cancellus, Son Neveu qui eft mort dans

ion dernier voyage j a laiffé 5. irhquaru

de ks Voyages , imprimez à Paris.

J^es fix Foyages de feathBaptifie Ta\

I

'"<



éditions qurrS,' ^^"/.« différente,

Jeux, on\sa ti^^^n "n f"
*"^"*

Auteur rapport* fiw»i
^"$^o«- Cet

parole, mais ij „T£?'i' "f*"''? ^^ f*

de plufieurs autre"S o "n
^"'"^

fo«equefur.la
foyd'atru? ç "v^^"ges s'étendent à pJu/Si« d ^" ^°^*-

donne Ja conw,i,CeTh^" ' * ''

""eux parlé ^ue Jui L ^1''°'^^ «'*

trouvent. .^^"'"^ «ù ils fe

_ '''^. in-quarto.
'" "*? /«-

^^^^^^^^^^^
«icrement une LGon ?r,"'^

^"'-

,

'ée p?r h maKce de" Hoj£7.'
""-

fonds eneft vr,: •
"°"aridois. L-

parle enUe des nI"'"^^"'"^- «
pûtes fraSc J ^^g*^'«»ons des Dé-*ranço« dans J» p^, ^

j^^^^e^
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In.ici i il fciic ei\iuite des .fjcmarques Çir

le Commerce des Ind^s. II finit ce Re-
cueil par la Relation des affaires du
Royaume de Tunijuin > de de pluficurs

faits odieux de la conduite des Hollan-

dois aux Indes Orientales. Outre ces j

.

volumes t/i-quano de A^» Tavemier , il y
en a encpre un de même y qui eft une
Relation trcs-exaéte & particularisée d]i

«yi^r^iiV du Grand- Seigtteur : mais tous ces

Ouvrages de M. T^vcrnier ont été im-

primez à ?yins chez ^/^^« en 1715. en

iix volumes />;-;/tf;«cffjcorrigez & augmen-

tez de quelques pièces curieufes , & de

pUifieurs E (lampes bien mieux gravées

que toutes les précédentes.

RéUtio^ njtivelU de la Caroline par m
\,\ Gentilhomme François, oh il parle de

"
«, la roite quil fa^t tenir poury aller le

. plus {t4remfnp ^» ,& de l'état oi il a

trouve cette nouvelle ContrJe. A U
Haye en 16B6. in-douz-e.

On voit par le titre le fujet de tout çpt

Ouvrage. Le nom de l'Auteur m'eft in^

connu. Son Livre a acquis d'autant plu^ 1

de réputation , qu'il donne la defcrjiptiôii

d'un de ces Païs de l'Amérique, qui nou$

ftnt encore le moins connus.

Rllation du Voyage de Monfei^^neur VEvi*

;
^«#« c'c "Beryte, far h Ttêr^uie, U Perfi,

î
t'

' /*-:



eft utile, agréable S^'^'";"' «!»'<"«

Ceci eft traduit de 1-vr^,„ ,

i« Livres de wl '^^•"' ?"'"'

^ ^.ïfw ^ Monconj!. '

" "

Femierco^JïS;^-" '7*^^^^^ Le

uiie. ^ ^U^a^e Se de J'A

if^;;:r,tr;K&:t^^^
fe tous les Paxs Qu^r"^"°"P'"'''e
Ait ceiie de quaU" 1' ."7, ' ^'^"«ur -
prieures. 0„ tZJ/1" f« ^
Ouvrage miJirbX I7'"' '''"^ ^« 'K récits de Ja n" 57«fns fur

Courut .vli^îtTrZrar!^^^



2)cfcripticn des Cotes de Pj4meri<]He

Septentrionale , avec l'Hiflotre de ce

Fais , par M» Denis « i. vol in-

le premier volume eft une Dcfcri-

ption des Gâtes & Païs voifins de l'A-

mérique Septentrionale avec leurs Car-*

tes y ce premier volume contient outre

cela quantité de fkits dîvertillàns. Le
ieconJ eft une Hiftoire naturelle , cu-

jrieule & fçavante. 7 -, -*-

JRtflation ou journal d^m Voyagefait aux

Indes Orientales , contenant les af
> ^ faires du Fais y hs EPabliJferaens de

flufieurs Nations , &c. vol. in-douze.

L*Auteur fit ce voyage en 1^71. On
trouvera plufîeurs remarques chez lui

,

qu'on auroit de la peine à trouver ail-

leurs ^ fur-tout quand il s'agit des Eta-

bllflemens que les Européens fe font faits

dans les Indes. Il eft par-tout fort con*

^
Notwelle Relation en forme de pourml ^

d'un Voyage fait en Egypte par le f*

> Vanjleb en 1672. & 167^. in-douze,
j

^ L'Auteur , pour donner plus de jour à

tout ce qu'il rapporte de l'Egypte , ajou-

te à /ce qu'il y a vu lui-même 3 tout cal

que les derniers Voyages en difent dd

|>lus remarquable.irw# ^n ^ .4k •* - -«^

fs'i. 4

\ \



e de ce

effiit aux

n les af
femens de

in-douze.

671. On
chez lui

,

»uver ail-

des Eta-

font faits

fort con-

t>I lÀ NTAVlGATrOK. î5î>

y^yage itItalie , de Dalmatie » de Gre^

ce & du Levant > aux années 167
$•'

o.t^ ^ j^y^^ j^ facoh Spon, in-douze,;
> '

3

Get Ouvrage , outre qu'il eft eftima-

ble pour les obfervations générales des

Voyageurs , eft fort fingulier pour la:

recherche curieufe que pAuteur a fait-

des Antiquités. r-i

t^oyage de François Tirard de la Val^

aux Indes Orientales > Maldives i

Molutjues & au Trezil j &c. in-

quarto.
,

G'eft une dés plus ex atSres pièces que"

ce Voyage de Firard, ôc des plus amu-
fàntes que le Public ait encore vu fur

ce fujet. Pirard néanmoins n'a fait

qu'en fournir les matériaux , qued'ha-^

biles mains de la France ont arrangez ôc

mis en œuvre.

9y^mbajfades de la Compagnie des In-

des Orientales des Provinces - VnieS'

vers les Empereurs du ^apon , en i64t*

in fol. '*

On trouve dans cette pièce une bel-

le & ânnple Defcription de beaucoup

de Païs & de Villes , avec leurs Es-

tampes. ^ •'

'

jimhajfade de la Compagnie des Indes

Orientales des PreVinces^Vnies vers
1» • ••

"y.
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'il— HlIT^IRl
CEmpirtur de la Ckine ^ in-fblr

Ce Livre eft d'une magnifique impre/^

fion , dédié à feu M. Coloert > il y a une

frande quantité de belles Eftampes y &c

ien des curioiicés à apprendre ^ fauf

fexaâitude.

Vincent le Blanc , antre Voyage dam
flufieurs Pais e'ioi^nes:, » mais un peu fui^

peâ:.

V Voyage de M. Giclant ; au Levant. On
l'imprime aftuelleii>ent, il doit être bon.

yijage du P* Pluthier^ Minime , k l'yl-

mericiHe. Il eft particulièrement pour les

Plantes.

Voyage de Surinam fur la Cote de TA-
fn:rtcjue Meridicn^le.l?miculicï pour les

papiibns ôc autres infeâes , deflinez par

pne Damoifelle Hollandoife.

, Voyage de Limel JVafer en Amcri^ue,

traduit de l'Angloi- , & inttriwé a Pa-

ris. Fort cftimé , & le meilleur de tous

pour la Defcription ^ les Cartes de

fIfthme de Pmarna , & ce qui regarde

\2L Nouvelle-E^dgne , & la grande àc cz-^

lebre Ville de ^mce?.
: c:: ^-

ç, Nourjelle Relation d'un Voyage dû Ccr:f

: tantmo^ le , prefente au R-y p^r le Sieur

Grelot en 1680. in-quarto.

" l'Auteur ce cette Pièce décrit forr bien

Ja ViUedc Confiaminople , ^veç x.^% les

V
\
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^environs > donc il leva les plans fur les

lieux même.
. RéUtion dts Mijfidns & des f^oyages des

EvêejHes 3 f^icaires u4peJ}olùfHes & de

leurs Eccïefiafïiques , // années 1676.

.. . .& 1677* in-oéèavo. * «^ -v. . i

Oeft une Relation de ce que ces Mit
fionnaires ontobïervé de plus remarqua-

ble dans leur Voyage par l'Aiîe.

Lis Voyages de Jean Struys en Mofco-»-

, vie y e^*^. in-quarto.

-On peut dire de ces Voyages, qu'ils

font fort inftrudife & divertiflans , ce*

pendant trop romaneiques.

BJlatwn noveoelle du Voyage des Pères de

' la Mercyy aux Royaumes de fez.& de

Maroc i en fan 1681» in-douze. >

• On trouve dans cette Relation, ou-

tre le récit de l'affaire principale du!

Voyage , qui étoit la Rédemption delà

Efclaves Chrétiens , quantité de chofes

-curieufes , qui ont du rapport au Royi

de Maroc, & à fes Etats, j* ti.> i^s jI*

' Relation de la rivière des Amaz,ones ,

... tradftitp^r M. de Ûombervtlle , fur

Voriginal EJpagnol-d^un P, fepiite.

' M. de Gomberville a ajouté à fa tra-

dudfcion , une belle Diircrtation iur le$

chofes principales de l'Ouvrage ; & cet

Ou vrage parle fort particulièrement des

I v
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Villes de Manoa àc Dorado, Se du LaC
de Parima. II paroxtra dans peu une

nouvelle Relation de. cette fàmeufe Ri*

.viere. ..

Jtdation du Voyage de Venife à Conf-

tantimple y de facques Gajfou voL
in-douze,

r Quoiqu'il y aie plus de cent ans que
ce Voyageur ait écrit, on trouve néan-

moins dans ion petit Ouvrage beaucoup

de choies curieufes 3c remarquables

,

3u'on chercheroit en vain dans \t% Mor
ernes.

^clatin du Voyage des Indes Orientd'*

* les y par Dellon, i. vol. in-douze*

^ L'Auteur nous aflure avoir vu toat ce

Ju'il nous raconte , & efFeâivement il

iC beaucoup de chofes confirmées p)ar

le témoignage d'autres Voyageurs ; mais

a iurpaiCs tous les autres dans fa DcC-

criptbn de la Cote de Maiabare. Il finie

fa Relation avec un Traité des Maladies

4e ce Païs-là ,. Ôc de leurs remèdes.

Hifloire de la Conquête de la Floride, par

\ les Ejpagnols , traduit du Portugais,

vol..ih-dbu2e.

• Cette Hiftoire eft un fidel récit de

•ont ce qui s'eft pafsé du temps de cette

Conquête. "^ '^

L'Àuteu/ qui étoit ua Gentilhomme



D'1 I.A N'attoation. laj
Pottugzis y a frrvi dans cecte guette , de

a été témoin oculaire de ce qu'il en rap«

porte*

yojdges de tFmpireur it U Chine danr
U Tdnnni j dHpfuels on m joint ftne

. miwcUe D/cwvtrtt mh Mexique. voL*.

in-douze.

Ge font deux Voyages que TEmpereur :

de la Chine a faits dans la partie Orien«--

tale de Occidentale de la Tartarie. Oil'<

]r ajoint rEtabliilêment quefirent les £f^-

pgnols dans la Cahfirnie en 1 683

•

Relation de PAmbdffdde de M. U Cbe^-

valier de Chstêmont > à la Courdu Roy;*

. deSiam, vol. in-douze.

Ce Chevalier parle dans cette Kéla*^-

tion non pas en Voyageur ordinaire >..

mais en Ambaflàdeur^ enhomme d'Etat. -

Il defcend néanmoins quelquefois à d€t>

chofes communes y 6c fait la defcription ^

dcsPaïs, des Mœurs -de Coutumes dev
leurs Habitons^ 6c autres chofes de cette^

nature. t jmn.iixi-:.-^ 7^. g

journal du Chevalier Chardin, enPerJe:

, & aux Indes Orientales , par la Mer:»

Noire &par la Colchide ^ vol iii-fbkj

Quoique ceux.qui ont écrit des mêmes,
choies avant le Chevalier Chardin, pa-^

roifTent n'avoir rien laifsé de nouveau à<

dircv aux autres i on trouve néanmoin»^^

Iv>
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dans ce Journal des remarques toute^^

particulières y ôc des chofes toutes nou*

velles , comme entr'autres réclairciire-

mtnt de plufieurs palFages de TEcriturc

Sainte 9 coiiiirmé par les coutumes ôc

Icsufagesqueles Oriemaux ont obfer-

vez depuis Mdife jufqu'à prefent.

*On a depuis réimprime tous les Voya-
ges dudic Sieur , in-ejuarto & in-douzjt

,

pjkis amples y & ornez de pluiieurs jJan-

dies curieufes. '" '
' h; ^ - '^ ;

u^mbajfadâs de la Compagnie Hollan-
-' doifi d'Orient , vers tEntperenr dnja^

\ fûn yi^-^oX. in-douze. ~

Ceci eft u» abrégé d'un volume in-foU

jnt^rimé en 1^80. Cet abrégé eft en

trois parties , dont la première eft une
«kfcription du Japon , la féconde , une
Rilati(m de J'AmbalIide Hollandoife

^ti% l'Empereur du fa^on ; ôc la troi-

iiéme paxle de cinq autres Ambaffades.

On y a joint l'Hiftoire des Guerres , qui

ie /ont faites au Japon.
•*'

4 ^fiurital du Voyage de Siam y fait par
" M*VAbbeae Ckoijy , vol. ih*quarto.

Ce Journal eft composé de pîufleurs

Lettres de cet Abbé, lequel devoit pren-

«ke la qualité d'Ambailadeur à la Cour
de Siam , en cas que le Roy de Siam
éàt embrafsé la Religion Chrétienne ^
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iemme le Roy de France cfpéroit alors,

il inftruic le Leâeur de beaucoup de

particularités touchant Siam , le Tun-^

fuin & h O.chinchwe, Il donne auffi une
cxade Defcription de la Colonie Hol-
landoife, du Cap de Bonne-Efperance".

Htfloire des Indes OnentaleSy vol. in 4'',
'

Elle cft divisée en deux parties, dont"

la première eft une Relation des Voya-'

ges au Cap-Verd , à Tlflc de Mads-^
7ajcar, 3c de plufieurs chofes arrivées

^ Mger & à t onftaminople ; la féconde

eft une Relation des deux Voyages aux
J. ...3.

' Jiifloire naturelle& pcliti^ue du Rojaié'

me de Siam , vol. in-quarto.

Elle eft en quatre parties. La premrç-r

lise, parle delà situation & du climat de
Siam; la féconde, des Loix ôc Ufagey

du Peuple f la troifiéme , de leur Refi-

gjon ; 6c la* quatrième, du Roy ôc de Ja

Cour de Siam; M. Gervaife qui en eft

PAuteur , demeura à Siam quatre ans y
êntendoit parfaitement la Langue du
PaYs, lifbit beaucoup les Livres Sia-

mois ^ ôc convcr/bit toujours avec \e^

peribnnesles plus éclairées du Païs : ce

font des moïens aflbrez , pour ne pas ie

tromper .]uandon écrit d'un PaYs. Avec
cela il a évité par-coutde répéter ce qucf



lés autres en avoienc dit avant lui.» Oi|
:uc alFurer que cet Ouvrage «ft à tous

jî^rck un excellent Livre.

Rélati9n nouvelle & cxaSe d'un Voyagé

• de la Tèrre-Sainte y voL in-douze.

Cette Relation contient une courte j

mais exa<5le Defcrijption de tous les en«

d^oipSi où~s'eftpafse la Pajfion du Sâh^

veur du Monde y avec plufieurs autres

chofes de remarque. •

Vyage en Mo^cwie d'un Arhbaffadeur

« de l'Empereur Leùpold > vol. in-douzç

en t66t.

L^Auteurde ce Voyage fait une exaâc
Defcription de toutes les grandes Riviez

jres qu'ila vuè's^ avec les Villes fituées

far leurs bords > il parle aufli de la Rè-^

Isgion y iès Mœurs^ Gouvernement àQ
Goûtumes^ dé Mofcovie.

. "Defçriftion Hifiorique du Royaume di
r, Macaçar; voL in-douze.

y! Elle a trois parties y la première eft là

Defcription dil Païsdé Afacaçar ; la fé-

conde traite du Gouvernement de et

Royaume^ de dés mœurs dés Habitans.|

la troifîéme parle de leur Religion. ^ .:

Relation de ta Nigritie , in-douze.

Elle contient une Defcription exade des

Royaumes dé la iV/gmi> , le Gouverne*

xnent^ la Religion^ lesMœurs^ & les P>a«
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fêtés deces Païs-là ; avec la Découverte
4e la i;iviere de Se^tega , & une Carte de
fon cours» Par 4. Gordeliers, qui y fii-

jrent de France en Million en. i6S^.

Foyage du PereTachard & des fefmtti

tnvêjez par le Roy an Royaume d^
Siam , en i68f. vol. in-quarto.

Gomme les Auteurs de ce Voyage *

itoient des hommes fçavans de de très-i~

habiles Mathématiciens , ils ont mêlé '

dans la Relation qu'ils ont faite 3 quan«^

rite de remarques tirées de l'Hiftoiré ^,

delà Géographie* de l'Aftronomie & de
la Phy£que. La première partie de cet

Ouvrage n'eft pre/que autre chofe que.

des Obfervations Agronomiques ^ faites -

depuis leur départ de France 3 jufqu'à^

leur arrivée au Cap de Bcome-Ei^erance.'

La fécondé contient k Defcription de
plufieurs chofès au-t<u2r du Cap de BoiH
ne-£iperance a. entr'autres delà Monta-{

gne en forme dé table» qui fe voit au(^

même Cap. La troifiéme , de certaine»;

chofes qui le font pafsées à 'Batavia 6c

à Macaçan La quatrième traite des a&
faires de Spam > àc de quelques-autres;.

La cinquième efl une continuatioh de la,

matière précédente. La flxiéme partie a^

beaucoup d'Hifloire naturelle y ôc finie

|iv€c k& Lettres du Roy d« Siam ai|



PapCi au Roy de France 6^ au Péfe<fê

la Chaiff- La feptiéme parle du retour

du R. P. Tachard en France. La huitiè-

me ôc dernière partie, eftia Relation

du Voyage que fit le même Père à Rih

$ffe r un peu âpres Ion arrivée de Séaw*

Second f'^oyage du P. Tachard& dès fc-
t ^;/ifJ y enuyez, par le Roy au Rcjatmc
•^ de Sinm en iSSç* voLin'dékzyo*

'l Le R. P. Tachard fit ce fécond voya-

ge à Stamy pour y mener des MiflSonnai-

tes y dont ce Royaume avoit alors be-

û)in. Le fujet & ladiviiîon en ibnt les

mêmes que le premier , fi ce n'eft quW
y a ajouté quantité d'obfervatiôns curieii-'

(es, dont il n'y avoit rien dans le pre-

mier Voya<ye. ^ t^^i<^^*^^ smsn^^^
* Biftoire de l'Eglifi du faf09i far le R.
' P. Crajfety ^epiit^j in^qbàPtô. 2. vol.

* ' noifveile Editiofà revue , a- PaHs 17iT*

' On en a impriiiië une àutr^^à Rpikn.

' Hijlâire de cette Même Eglifé'pâr^ Af*

1^^ tAbbéT. 1. vol. in-quarto. -^ ^'f^

' Cette Hiftoire eft l'Ouvrage du P. Se*

her, Jefiiite, l'Abbé T, l'a'retouché ,&
efi a poli le langage 5 quoique ee Ibit

«ne Hiftoire Ecfelefiaftiqué , on y trou-

vera néanmoins des •pài'ticularités âuffî

curieufes, que dans quelque Livré de
.Voyage que ce /bit y. c'eft en un i^ét uw



Cuivrage excellent. Il eft divisé en vingt

Livres. '

'

journal (tnn yojsge fait en U Mer dm
Sud , avec Us flilwjliers de l'^m/ri-

que en 1684- & années Çuwurnes » far
le Steur Ravenean de LHJjan j voL
in-douze.

Tout ce Journal n'eft rempli pr'efque

que des brigandages ôc flracagêmes de
Coriaires. Il y a pourtant une Defcri-

ptiou de Wfthme d'Amérique & des

Païs voiiîns, ou TAuteur avec ia bande

voyagea beaucoup par terre. * •
^'-r

Hijioire de AI. Co/fjiance , premier Ali

^

nif.re du %py de Siam , & de lu der-

nière Ts^évohtim de cet Etat , fAr le

P. d'Orlc^ins y vpL in-douze.
j

Deux chofes font fè iii)et principal de
cette Hiftoire ; Pune ,lesétranges Avan- -

tures de M. Confiance , qui en 1(^85:. de-

vint premier Miniftre du Roy de Siam ;

Tautre eil la cruelle persécution que les

Chrétiens de Siam ont foufFerte. - *;

Du Ryaume de Siam , far Aï. de la

Lauhere , Envoy f extraordinaire du Roy

auprès du Roy de Siam en 1687. &
i688. 2. vol. in-douze.

Il y a dans cette Pièce certaines parti-^

ailarités que .'on ne trouve pas aiueurs,.

ta gremicre partie du premier volumi^^
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èft toute de Géographie. La fécondé

parle des Coutumes des Siamois en gê-

nerai i de la troifiéhfie , de leurs mœurs
Ôc manière dé vivre. Le fécond volu-

me commence avec les Fables & les

Superftitions des Siamois. Enfuite TAu^
teur nous décrit la vie de leurs TW/^-

poim ou Religieux, & beaucoup d'au-»

tics chofes tres-curieufes. -

Relation i.un V^o^^^ d'Ejpa^» 5. vol.
•*'*' in-douze.

'Cette Relation commence par une.

Defcription générale de toute l'E/pagne;

puis on parle de ks Villes , de (qs Palais,

de ks Eghfes, ^c. Des prérogatives dii

Roy y du Gouvernement , des Chambres
du Gonfeil 3 des grandes Charges du

Royaume , des Bénéfices , des Ordres

de Chevaliers^ & dePinquifition. L'Au-
teur qui eft Madame la Gomtcffe d*^^-

my 3 y a ajouté quelques plailantes

Avantures ^ où il y.entre un peu de ga-

lanterie & du Roman..
Not4veU€%€latim de la Gàjpéfe , par

le P.Crstien té Clerctj , Recallet. vol.

in-douze , t68g.

.

Ceci eft une Relation de!» Reli^iori

& Mœurs dés Gajpefiens , Nation iau-

vage du Canada. Ils portent fur eux un^
CCoûâ&:. adorent le. Soleil L'Aàteutv

\
\
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^ui a été douze ans Millionnaire parmi

ces Sauvages , parle encore dans cette

^S.élation.de quelques Auteurs Sauvages

premier Etahltjfement de la Foy dans léi

i>ir la Nonvelle-France, j>ar le P4e Clercej^

\
'• Recollet , Mijfimnaire y i. vol. in-

^ douze , lé^Ok ** ^

Cet Ouvrage eft une Hiftoire com-
plette de la Notn^lle-^France , depuis la

découverte de ce Païs, )u{qu'au temps

prefcnt. Il y eft parlé des Colonies, des

Conquêtes ,. des Voyages, fur-tout au

Golphe du Mexif^e , dès Guerres avec

les Anglois & les Iroquois, &c. en i<j^a.

Voyages en divers Etats d'Europe &
d*Afie , four décdm/rir un nouveau, che-*'.

min à la Chine, vol. in-quarto. ^

• Ces Voyages ont été faits & écrits par

lie R. P. ^vrily Jefuite, lequel avoit.

cmployé cinq ans à traverfer la Turquie,

la Peffcy la Afofcovie , la Pologne, la^,

Prupy la Moldavie & la Tartarie. Il fit

aum plufîeurs Voyages par Mer pour

une nouvelle route à la Chine. Au refte

il a embelli cette Relation de quantité

d'Obfervations Phyfiques , Géographi-

ques , <Sc de quelques Beaux traits d'HiC^-

igl Avantures defacques Sadeur danii^
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la DecoHverte , & te Kaya^e deU Tm
re j4ufirale , vol. in-^uze^

l'i G'eft en vain qu'en chercheroit ai)-

kurs^ que dans cette Relation At Séh

aJfMT^ une' parfaite coniloiffànce des clio^

Jfes de la Terre Auftrale; il y fut )ettc

fur nau&age ^ & il y vécut trente ans

parmi les Sauvages. Il traite à fond de

la Religion & Mœurs de ce Peuple, de

leurs Exercices ordÉhaires y dé leurs

Etudes , de leurs Guerres , des Animaux
& raretés du Partis. On en croira pour-

tant ce que Pon voudra.

l^oyages Hijïonques de l'Europe » 8. vol.

*. i«i-douze. .

Le Premier volume eft pour la Fran-

ce. Le fécond pour VEjpagne &c le Por^

tugaL Le 5 * pour l'Italie, Le 4* pour t^n^
ghterre , VEcojfe ôc l'Irlande, h^ ^^ pour

les Provinces - Unies. Le fîxiéme poux

VEmpire. Le feptiéme pour la Mofcovie»

Le huitième pour la Toloone , la LUhtta^

nie i La Suéde , le 'îDancmarch^ , la Non^

vege & Viflande, H y a» quelques partie

cularitcs dans ces Voyages qu'on nctrou-»

vc point ailleurs , quoiqu'ils ne ibienc

pas fort exadts. >

* '^lation dn Voyage , & retour des Indes

X Orientales fendant les années 16Ç.O. &^

lv,.w^^^/» par un Garde de la MArinê-^
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tf'f^rvarttfêirU bord de M, du Quefrie^

Cotnmandam de l'Efcadre , vol. in-

douze.

Cette Relation a quantité de fort bon-

nes ôc curieufes Oblervations.

Les Foyages du Sieur le Matre aux Jjlet

CéMAnes , Cap - f^erd , Sénégal &
Garifhie, vol. in-douze.

Ces Voyages lent fort eftimez, parce

qu'ils parlent de beaucoup de Païs, donc,

ou ne trouve aucune Defcription ail-,

leurs.

Nouvelle Relation delà Chine en t^anne

^g^ iâifSsparle Pj, Gabriel de Aîagaillans,

.

-: de Jia Compagnie de fefus. vol. in 8**.

On iiuroit du mettre cette Relation

pôrmiJes Portugaifes, s'il y «n avoir af-

lez pour faire une lifte particuliere.L'ori-

ginal .Portugais n'a jamais été imprime;
on l'a pourtant Jugé digne de l'être, par-

ce qu'on Je croit une fidelle &c exade
Relation des affaires de la CJaine; on l'a

traduit au/îi en Anglois. ^
'

Jje Bmciter de l Europe y comcn/im des

, ^vis Polttiifues & CkrJtiens , &c> avec

l't tme Jtrfâti-n de Feyâges faits dans la

t^ Turquie , la Tt.ebaide& 1% 3arbarie*

V; Par le P* feanCoppm i imprimé à Pa--

ris i68é. in-quarto. ^-"- -

L'AuteiHT a été d'abord Soldat ^ pui$
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^Conful de la Nation Françoi/e à "Da*

miecce en Egypte , & à la fin Religieux.

-En publiant cet Ouvrage, il s'eft prin-

cipalement proposé d'exciter les Princes

Cnrétiens à la guerre contre le Turc. H
^
y a employé tout le premier & fécond

'Livre de ion Ouvrage. Il montre les

avantages d'une it fainte Guerre ; la ma-
nière de la bien conduire à une heureufc

fin. Il y parle aufli de k caufè des forces^

.& de la décadence de TEmpire Otto-

man j de de plufieurs autres cho(es qui

y ont du rapport. Dans le troifiéme de

quatrième Livre , il parle de Ces Voya-
ges en Egypte , où il y a des chofes fort

;remarquaoies , qui ne fe trouvent pag

ailleurs. Son Voyage , fur-tout par le

'Défert de la ThebdaU , eft tout-à- fait ra-

.re & curieux. Dans ion cinquiétne lÀ*

•yrc, il parle de la Barbarie , de la Phe»

'nicie de la Terre-Sainte y & il finit avec

la Dcfcription delà Ville de Damiette*

Sçs Relations iont trcs-exaâes & trcs-

fidelles , & on peut lurement le croire ^
' ^^uand il dit , j'ai vu , &c.

^ jfournal ou [uite du Voyage de Siam , eH

forme de Lettres familières , fait en

î i6Ss. & i6S6, far M. l^<^bbe' de

Ci.otjy, vol. in-odèavo.

i îl ,y a dans ce Journal une Relation de

^'
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la troifîéme AmbalFade à Siam > ou c'en

cft plutôt la fuite, ie Voyage de M.
l'Abbé , kSiam , y eft décrit avec beau-

coup d'exadicude. Il emploïe beaucoup
de termes de Marine , comme a fait

le P. Tachard dans Ion Voyage. Il y par-

le des Guerres de Bamam , de l'Ifle de

fava j de Batavia , & des forces Hollat>-

doifes dansJ es Indes » k Siam^ Tonquim.

Se CoclMwhine , &c,
'

..\.

7(eïatiûft mutuelle & exaSle d'un Voyage

de la Terre-Sainte ^ ou Defcription de

l'état prefent des Lieux , oufefent faf-

fez. les principales aUions de la Vie de

^efuS'Chrifl. A Paris i68B. vol. in i\
Voyage de la Terre-Sminte ïn'Açmzt^

tc'.bz. Pralard, à Paris 1670. 11 eft du P. '

Nauy Jefuite, qui a demeuré quinze oa
vingt ans dans le Païs , & qui y eft mort: ,

è'eft le meilleur de tous ces Voyages.

Autre Voyage in-quarto .y .avec figures

du même Pais , de M. Douhdam , Cha-
'

noine à S. Denis* Il eft fort pieux ôc

trcs-détai[lé. . . > ^^ ^ •

Ce Livre eft un Pèlerinage fait à la

Terre-Sainte j le ftyle en eft tout reli- ^

gicux y s'il eft permis de parler de la

forte. Ce Livre peut fort utilement fer-

vir de guide à ceux qui voudront voir *

la Terre-Sainte. U y a unç belle Dc£|4*

cription de Malte.



» ^y^g^ -^^ ^« ^^^^^'f^ot en Afit & en

yifriifue , imprime À Parts iôSç* j«

vol. in-douze, • - «

L'autre Ouvrage de M. Thevtnot» dont

j'ai parle plus haut , cft un Recueil d'au-

tres Voyages, fiiit par M. T,.€vemt

,

Bibliothequairc du Roy, mais ici ce font

les Vixyages de Jean-Baptifte Tnevemt^

neveu de l'autre.

Le premier volume parle desPaïs de
l'Orient, qui font ibus la domination

du Grand-Seigneur. Le fécond parle des

autres Païs Orientaux vers la Perfe ; ôc

k troificme tome fiiit la Deicription des

Lides Orientales. Il n'y a point encore

eu de Livre en ce genre, qui mérite

plus d'être lu <^ue celui-ci. L'auteur eft

mort en Perfe y en revenant des Indes.

• Z^^v*^^ d*Ai^/ri^ue, Hijlotre des Avan*
turiert , ^ui fe fint fignalez, dans les

Indes y &JC. far Alexandre Olivier

Oexmelin» Paris 1688* i. vol. in 11*

L'Auteur qui étoit Chirurgien fur un

vaiifeau de la Compagnie Occidentale

6cs François , fut vendu en Amérique >

ou il demeura plcfieurs années. L'Au-
teur de la Bibliothèque Univerfellelouc

fort cet Ouvrage , Ck: aifure le Public,

qiie perfonne encore n'a fi bien décrit la

iKiiuere^de vivre des Américains que

ce



«Chirureien J!.,? r ^''' »'7

quable en Italie T? ^ '^ P^'" "»"«-

se en H^l^^l'X^Z^iT ""V

fV?.«.?Jepaî?eStV'">^'^»
aM..On^a)uft:Sr;eprtri''

J?^^ ^^^^^^
. in-douze. "::'^"^

'^
N^me

, in-douze. ":

r'* J^^M , très^ion Livre

|/^;ff''«'«""-^. in-douze. *

M.J



2i8 Histoire
j» Etat de la Suijfe y 4^ vol. in-douze

j

avec figures, bien écrit & inftrudèifl

Relation du premier Voyage des François
• à Madagascar t chez CUuzJer 1668.

': Voyage de au Bois , chez 'Barhin 1674*
' Voyage de Flacour 1661,

* Utftoire de la %evolution de VEmpire du

Aîogol y far M. François Bemier ,

' : vol. in-OcSavo.

Cette Hiftoirc raconte fidèlement l'u-

-furpation d Aurenzeb , qui détrôna fbn

"^ere , avec toutes les intrigues de Ion

parti. Il fait aufli la Defcription à'jigra

Se Delhi yles deux Villes principales de

fEmpire du MogoU Rapporte enfùite

plufieurs particularités de la Cour du

Grand-Mogoly le génie du peuple, leurs

fentimens en matière de Religion, leurs

-mœurs, coutumes, &c- Tout l'Ouvrage
finit avec des remarques fort curieules,

lue l'Auteur eut le temps de làire ii2c^%

es Voyages par les Etats du MogoU II y

a encore deux in-douzje de Voyages du

même Auteur. ^ >^ s .

•

VHiftoire de l'Empire du Mogol , in-

*' douze, 5. vol. chez Ntdly > a Parts,.

C'eft THiftoire de tous les Mogois juf-

2u*à préfent. Les Mémoires en ont été

>urnis par M. Manouchj, Médecm Vé-

nitien « qui a demeuré trente ou 40»!

?,

les Voya
fcft bons

Conqm

Jagm
f^(yage

^Mre Pm
-douze»



h ont ete

[ecin Vé-

cu 4^»

DE LA Navigation, h^
uns aux Indes ^ & a la Cour du Mogd,

Relation dm Voyage en la Mauritanie ,

far le Sieur Roland fre^s j vol. ia-

oâavo.

L'Auteur fut envoyé par le Roy en
1666. pour établir le Commerce au
Royaume de Fe^j^,entre ces deux Couron«

nés. La Relation qu'il fait de Con Voya-
ge & de fa Négociation, eft fort exade,
quoiqu'un peu trop courte. A la iin on
trouve une Lettre icM.Charant , qui

avoit vécu vingt-cinq ans à Fez., & à
Maroc. Cette Lettre parle de laRelir

gion de ce Peuple-là, de leurs Mœurs

^

de leur Commerce, &c. ' i. - t

Vyage en Afie , Afrique & rAméri^
que,farM.^eanMocqueti vol. in-oâavo*

Voïez-les parmi les Voyages Anglois. ,

.
Voyagi^s de M* du Q^ne aux Indus

m léçn& i6g2. &c. Voïez-les parmi les

Voyages Anglois. >

Voyages Htftori(jue$ & curieux en Alle^

\magne , Bohême j Suijfe , Hollande , &c^
\ieM* Charles Patin. Ils Ibntauffi parmi
les Voyages Anglois , & tous trois font

Ifcrt bons*. i «i :l 1 ii> r i 4 . i

Con^Mte du Pérou , traduSion de tEf>

pagnols in-douze. ^

Voyage au Pérou , de Gennes , in-douze;

lutre Voyagt an térm» de la Morliercj^

i-douze* - K ij

•>.•'
*,.
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Hifieire de la Chine fous la domination

% des Tartares , par le P. Grejlon de la

Compagnie de fefus , à Paris 1672,

vol. in-oftavo.

Cet Ouvrage elî: une fuccinde Réla-

lion des affaires de la Chine ^ depuis

Tannée 1^51. jufqu'à Tannée 16^9.

L'Auteur demeura plufieurs années dans

la Chine en qu^ité de Miffionnaire. Le
fujet principal de fbn Hiftoire eft TAf-

tronomie de la Chine. Il fait voir auflî

que c'eftàla faveur de l'Aftronomie que

ies Miflionnaires ont gagné l'entrée delà

C ine. Ënfuite il raconte de quelle ma-
iiiere elle cfl cultivée & pratiquée dans

la Chine s il fait voir par-tout fbn Ou-
vrage beaucoup d'efprit , de içavoir &
d'éloquence.

i^yagt du Levant^ par de Loir , vol.

^' in-douze.

Ce Voyage efl composé des dix Lettres,

couchant les chofes les plus remarqua-

bles des Ifles de \ArchtpeL de la Ville

i*Ephefe, de Smime, de Conflantimple , de

Scutarjy AtNegrepont, àcï^, Grèce i de

la Mor/e > & de toutes les Côtes du
|

pais Vénitien. L*Auteur y met par-tout

les noms anciens , auflî-bien que les ino-

âernes. Il compare ce que les Auteurs

en ont dit ^ avec ce qu'il eq a yû lui-

-'S^*'-

4'"
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tnêmè;>en un mot iJ par' e de tout en
homme fcavant & curieu3^. •

Les Voyages du Levant y de CorneUU de

^nm y in-folio.

Ce Livre eft bien imprime , & rém-
1i d'un très-grand nombre de figures

ien gravées ; il eft fart inftruéfcif. ^ >

Vi^jage iAngleterre , far M. Serbiére^

vol. in-douze.

Dlns ce Voyage , les chofes font mai
arrangées*^ mais il y en a qui méritent

d'être lû^s.' r.o'""j.> \>vi i r ^3';i >

*^e'lation Vnwerjille de CAfnijue , an^

tienne & moderne , par le Sieur deU
Qroix j à Ljm iâS8. 4. vol. in-dpu2e.

Oeft la plus ample de la plus parfaite

Relation que le Public ait encore vu dé
L'Afiriquej q^^e celle de M. deU Croix

^

il efl vrai que ce n'efl qu'un Recueil^
mai^ fait avec beaucoup de choix & -de

di/cememem^ & qui a coûté bien du
travail à l'Auteur. On y trouve la Re-
lation de ce que le Roy a fait contre les

G)rfàiresde:54ri4n>, en 1^88. l

Dàpper a fait aufli un in-fol. de U
Defcription de l'Afrique, que Ton et
time» »

Marmd a été attffi traduit de i'Ejpa*

fnal en François > in-quarto. C'efl un des
£rincipaux Auteurs pour rAfriquc. >

K iij
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. Hiftoire de l'Ifte de Ceylan , parltCa^

fitainefean Bybeyroy traduite du Por^

tugais en François , Paris l'joi* vol.

in-douze. t . . " ii

- Cette- petite Hiftoire de Cejlan z été

publiée en Portugall'année 1685. & tra-

duite Tannée 1701. par M. le Grand»

3ui y a ajouté plusieurs Chapitres tirez

es meilleurs Auteurs, qui ont écrit de

rifle de Ceylan. Tout l'Ouvrage eft di-

visé en trois Livres , dont le premier

contient la Defcription de Plfle, fbn

Gouvernement , la Religion des Ceyla-

nois 5 &c. Le fécond parle des Guerres

des Portugais avec les HoUandois 6c les

naturels du Païs. Le troiiiéme montre

les fautes que £rent les Portugais en la

Conquêtiedes Indes , & la puiuance des

HoUandois aux mêmes Indes.

Onzje ReçueUs de Lettres édifiantes &
curieufes des pefitites , depuis 1700» jufi

qu*à prefent , imprimez, a Paris , in 1 1.

; Ces Lettres répondent parfaitement à

leur titre, 6c fi elles édinçnt la piété du

Xeâeur , elles ne fàtisfoht pas moins fa

curiofîté , fur ce que l'on peut appren-,

dre des Indes , de la Chine , du Pérou , du

Canada > .6c de plufieufs autres Païs ;

les Auteurs font gens que l'on en peut

cj:oiie* -t ^ *^v
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J

Nouveaux Mémoires fur l'état préfent de

la Chine , par le P. Louis le Comte

,

à Paris lâçâ, 5 . vol. in-douze. ;.

Ces Mémoires ont été traduits en An-
glois j ils font trop connus Se trop efti-

mcz de tout le monde , pour qu'on en

dife davantage ici.

Dermeres Découvertes dans FAmérique
Septentrionale y par M. de la Salle»

< ^ mifes au jour par M*, le Chevalier

-: Conti i Gouverneur du Fort S. Loiiiî

aux Illinois , à Paris 16^7. vol. in 1 2.

Ceci eft une Relation de plufieurs Dé»
couvertes faites tout le long de la Ri»

viere de MiJJîjfipi > depuis les Planta^

rions Françoifes^ jufqu'au golfe du ^Z-
xùjue au Sud y de depuis les mêmes
Plantations , juiqu'à la iburcc de ladite

Rivière au Nord.

ffmrnal Hifioriqui du itrmerVirfAgi ék

y ^ M. de U Salli, pwr la Deeamfirtê

de la Rivière de Miffijfipi dânsfA^
mérique SeptentrionaU , in-douze , a
ParisiChez. Robinot.U eft fort curieux.

Le Voyage de Canada > Par la Hontan ,

indouze ^ dernière édition , 1. voU
It eft accompagné dé ix)nnes £ftampes>

très-curieux ôc inftruâif : mais il faut

le lire avec précaution fur la Religion >

£AX l'Auteur marque n'en avoir guc-
. 4 Kiii) . vH

-.#*.**,
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rcs , outre qu'il eft Proteftanu

r La Virginie y in-douze.

La Caroline y in-douze. >. -^

- La Penfilvanie, in-douze^
• Les Mduques , 3 . vol. in-douze, m-

.' Les Marianes y i. vol. iii:douze.

Ce font de belles Defcriptions de ces

Païs particuliers , apparcenans aux An^
glois dans l'Amérique Septentrionale.

« La Cmejuete du Mexitjue , par de Solis ,

traduit de l'Efpagnol, in-quarto, & in-

douze , 2. vol. avee figures. Livre fbrc

divertiflant 3 & bien écrit, i^ : :

' %eiatiûn d^ la Barbade , i»-quarta^

ftrt curieufe.

Biet y Voyage de Cayenne , i»4®. Trifte

expédition.

. France Equimxiale» in-douze. Autre

Relation de ces Païs.

^ Lis Veyagei du P. FeuUlée , Minime j,

in-quarto 3 2. toL Us font fort curieux

pour les obfervations Aftronomiques.

LesVcyagesdeAÎ^Toumeforti DoUeur

. en Adedecinh

Le Voyage de l'jirabie-Heureufi , fort

curieux, impriméà Paris , chez. Caillau.

- Le Tour du Monde , traduit de tJtalieji

de Gennlli Carreri , in-douze y 6. vol.

C'eft le plus parfeît ôc le plus curieux

de ces fortes de Livres» A Paris , chez

Etienne Ganeau, 171^*
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Voyage de Chamflain en Canada. C'eft

un. des premiers.

Voyage de Lefçarhot à VAmérique Sep^

tentricnale. , .

Voyage de Fillegagmn 4M Brezil , fort

curieux; ,

*

Voyage^ de fean de Lefy y au Brezit^

Il^eû fSrt ioftrudtif fur ce Pais , & con-

tient des Avantures extraordinaires.par-

ticulierement de la famine fur Mer. Il

étoit furieux Calvinifte , ennemi de Vil-t

legagnon & du Cofmographe Thevet ,

qu'il acoufe d'impoftures en toute occa-

iion. Son Voyage a été des premiers du
Bre::àL II cite un Livre des. Martyrs^e
rAmérixjue, HugMenots ys'entend. . -.^^

Les..Voyages de^ Benzan y traduits de fî-

tdien. en Latin j fias en Fran^ms >
'

iônt très-bons.

Rélatio-^ d'un Voyage fait en iâçS, &^

i6ç7..aux cites de l'Afrique , Détroit

de M^igeSan , BreuU Cajenne » &
/fies Antilles , far /g Sieur Froger. -^

G'eftrla Rélationdcrexpédition de fix

vaiileaux François , durant la Guerre

avec les Efpagnok ;, on la tient pour forti

exa(5te & fort fidèle. 11 y a un grand

nombre dé Cartes & de plans ,j)our doio.

ner une plus .grande connoiilance. des,

Lieux dont parle TAuteur.
,
/ s£

K V
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Mémoires d% Chevalier de 'Beaujeu , cofh

, tenant divers Voyages en Pologne ,
" Allemagne & en Hongrie , Parts ^

167c. vol» in-douze.

L'Auteur qui avok beaucoup voyagé

en Pologne , Allemagne de en Hongrie ,

a redreUe les fautes des Cartes de ces

Païs-là, fur-tout quant à la diftance des

Lieux. Il donne une J>arfaite connoiC-

fance de tous ces Païs , mais particu-

lièrement de la Pologne.

Relation du Voyage du Sieur de Mon*
tauban y Capitaine des Flihuïiiers en

'^^ Guinée y dans Vannée tôçx*

' Cetite Relation contient beaucoup

'd*Avantiires allez curieufes, avec une

Defcription de la partie des Côtes de

l'Afrique , oà l'Auteur qui étoit Arma-
teur 3 s'ctoit fauve après avoir^ perdii

ion vaifleau. -

Relation curietife & mmffile de Mojcc^
' tie y contenant l'état de cet Empire,

/ Paris iâpS. in-douze.
^ Nous tenons cette Relation de W. Foy
3e la Neuville , Envoyé du Roy de Pc-^

logne au Cz^ar. Durant iâ réfidence à

MofcoH , il s'étoit informé à fond de tou-

its les affaires de Mofcovie,, des Guér-
ies & Révolutions arrivées dans le Païs.

U en parle fort bien ^ & finit par la
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HtCctiftïon d'une route sûre ôc commo-
de par la Mofcozie ôc la Tartarie à la

Chine. Il a vu un homme qui Tavoic
prife deux fois avec fucccs j. mais , dit-

il ^ les Hollandois ont tant fait auprèsdu
Czar , que ce chemin a été défendu à
tous les autres Marchands.
journal du Voyage des grandes Indes ,

- fait par l*Efcadrede Sa Majefté» «;-

voyée fous le commandement de M» de
la Haye. A Orléans y i6ç7* vol. in 1 1.

Il y a beaucoup de chofes curieufes

dans ce Journal, fur-tout touchant Goa y

la prife de S. Thome ou Maliapour» par
les François , puis par les. Hollandois &
les Infidèles. / >

Foyage ^Italie & de Grèce, avec une

Dijfertatkn fur la bizjirrerie des êpi^

nions des hommes , à Paris lâpS* voL
in-douze. ..t

L'Auteur commença ion Voyage tn
i6c^i, fes récits fgnt fort amofans ; mais
fes réflexions fur la bizarrerie des opi*

nions des hommes > font plus agréables

que folides.

Athènes ancienne & nouvelle , far Guil^-

let y in-douze. Livre plein d'érudition &
de curiofité > il y a encore Lacedemone.

La 'Boulaye y Voyage des Indes, in 4*.

Il y retourna en iC6y pour le corriger j

à ce qu'il difoit. K v)
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Femâni Mandez, Ptnto , Relatm rfi

. mafjepjue des Indei & de la Chine en

;: P^, rtHgais , & traduit en François , in-

qgarto.

* Olearius &AïandeJlo, in'quzïto il. \oW
Excellent Voyage de Perje.

Herbert , traduit de l'onglets , Voja^^

. de Petfei

* Pietro délia Falle » ^. vol. in-quarto ,

traduit de l'Italien. Ample Defcription

du Levant Scie la Perfe.

Paulet , Poyagé du Levant , in-douze.

Etat de la Pejfi , in-douze. On y trou-

veen abrégé^ ce que de longs difcours

nous apprennent de ce Païs dans lesau-

très Livres.

, Teaitt/s de ta Perfi , in-quarto. G'eft

une Relation courte Se curieufe d'un

Voyage en Perfe , enrichie de très-belles

Eftampes^ par Taulier 7)ejlandes,

* Defiription de l-Italie, 4. volumes in-

douze y par de Seine, elle ieroit exce!*»

lente ^ s'il n'y avoit point tant de fautes

tfimprcffion- ,

y*; ''Vfc^v .. if- *

:HP-
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LIVRES DE VOYAGES
écrits en Efpagnol & en

Portugais.- .

MificriA dtl Gran Tamerlan. Itinerarlô

y Relacim de U Embaxada que Rny
GonzAles de Clavijo le hiz/fpor manda»
d^-del Senor.'Rey D» Henrujue tercer§

de Cafiilla* SeviU iTi2. vol. in-(bl.

Voilà k premier Livre de Voyages,

au moins de quelque prix en EipagnoL

Il.)^ra plus de trois cens ans qu'il a été

écrit ^quoiqu'il: n'y- ait pas tant qu'il a
été. public ) car l'Ambaflade dont il y eft

parlé 4 a é é faite des l'année 1403. Elle

dura trois ans y pendant leiquels l'Auteur

qui-fuivcittoujours l'armée de Tamer^

lan. 3 avoit vu une er^de partie de
l'Afie. U parle au/Ii JËprt bien de toutes

les guerres de ce puiilànt Monarque. Ge
Livre, eft rare de de fort grand prix.

Commentarios dogrande jilphonfo deAU
buquereine y Capitao gérai dd India ,

.. collegidos porfeufilho-das proprias car-

tai elle efcrivio ao Rey D.^ AianoeL

Lishoa iS76. vol. in-fbl. ,

,

Ces Commentaires Portugais contien-

nent ]a Relation des aâions d'Albuquex^

#-
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^iie , avec l'clogc de ce grand Capicamr;

Nn'^frAghs àc ^Ivar Nuries Caheça de
'^ yaca yy Commentarios df Mvar Nu-

nez, Adelantddo y Gxfvernador de lt$

Provincia del Rio delà PUta rallada-'

Ud iSTS» vol in-quarto.

' La première partie de cet Ouvrage Et
pagnol a été faite par Alvar Nufiez, lui-

même. Elle contient ks Voyages& dé-*

faftres dans la Floride. La féconde par-

tie eft de fbn Secrétaire Pedro Fernan-

dez,. Elle fait la Defcription de la Pro-

vince de la Rivière de /^ Plata, dont

Nunez, étoit Gouverneur. Ily a dans

Tune & l'autre partie dé cet Ouvrage
quantité de choies fort remarquables ;

mais on a de la peine aujourdliui à trou*

ycr ce Livre*

Nuèvo defcubrimiento del gran Cat^yo^

Reyms de Tibet en el anm de 1624,

Madrid 1627.

L'Auteur de ces Voyages eft le P. An^
toine iAndradaj^ Jefùite Efpagnol, qui

voyagea dans les Païs Orientaux les

plus éloignez.

' Ferdadera Defcription de la Tterra San--

*" ta » eomo eftava d anno de is3o*AU
cala isBt. vol. in-o(5^vo.

"Cette Defcription des lieux de la Ter-

re- Sainte eft trcs-exaâe. L'Auteur a été

'j

4W
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îe P. t/4moine d'jirandd , Efpagnol , qui

a fait ce Voyage en qualité de Pèlerin.

El devoto Percgrim riage de la Tierra

Sanra , Afadrid t^S4* vol. in-quarto.

L'Auteur a été le P. j^moine delCajHU
la, Francifcain Elpagnol , & autrefois

Supérieur du Couvent de 'Bethléem ; il

fit cet Ouvrage pour les Pèlerins de la

Terre-Sainte. >
'

Relacim de lo Sucedido alos padres deU
Compania defefus en la India , y fa-^

fon y en loi annos de 1600. y 160 1*

P^alladolid , vol. in-quarto.

Le nom de l'Auteur de cette Relation,

cft ytntoine Collaca, il étoit Jefuitc EA
P^g"oI«

fornada do ArcohiÇpo de Goà , D. F»

j^kixo de Menefes , &c. as ferras de

Malabar& lugares em qur moramas

amigos chriftaos de Su Thome, Coim^
.- bra 1606, vol. in-fblio.

L'Auteur qui étoit le R. P. Antoine de

Ootwea y Auguftin Portugais , fait dan^

ce Journal une fort belle defcription de
toutes les parties Méditerannées de Ma^
labar , & des Chrétiens dé ce Païs-là .

que l'on nomme communément les Chré-

tiens de Si Thomas. '' -- ^ V

Jliftoria General deïos HecVos, delos Caf-

tMams en las IJlas y Tierra Firma



h ^/ Mat Oceam efcrita por jintôniè

, dt Herrera, Madrid i^is^^* voL
*;- *v in-folio.

G'eft une Hiftoire complette de la Dé-
couverte & Conquête de l'Amérique

parJes Efpagnols ^ 5t cnfcmble des Dé-r

Gouvcrtes paniculieres^ que les autres

Peuples de l'Europe y ont faites dans la

fuite. Elle commence avec la Décou-

verte, de Colomb en 1492. & continue

jufqu'à l'année 1-554. Tout l'Ouvrage

eft partagé en. 4. volumes,,& chaque

volume en. huit Décades. C'eflr un Ou-
vrage excellent , les Defcriptions & Re-
lations y /ont exa(5fces & fîdelles. Il eft

traduit de l'E/pagnol en François.

, Hfftma Gemral deLi India Oriental

los defcuhhmienm. , y consfuifia ^«^

\-j hAn hecho los armas de- Portugal^ ^en ei

M 'Brezil > &c. hojla el anm dt is62.

Valladolid* /^i»^. vol. in-folio. •

'

^'L'Auteur , nommé Antoine de S. làf"

fHan , de l'Ordre de S.^ Benoît? > a mieux

écrit de ce que les Portugais ont fait

dans les Indes, qu'aucun autre, qui ea

ail parlé avaiit lui.

^ Hifloria de la Concfuifta EJpiritual deU,
Prctvincia del Paraguay , Madrid^

y^M* vol. in-quarto.

Cette Hiftoire a été écrite par un Je-

>,, '•^
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fiiite Espagnol ^ 4"^ y fàtle du progrès;

de la Foy dans ce Pais ^ par la prédica-

tion de quelques Jeiuitcs. Les Lettres,

édifiantes des Jefuites en France ^ en.

donneront une fuite. - ".
«-- —

-

, Itmerario da India a Portugal por tier-'

ra y anm iszo* Coimbra ijôs* voL
în-feize. ' "

Ceci eft la Relation du Voyage par,

terre àîAmoine Tenreiro » des Indes en,

Portugal. Dans ce temps-là ^^c'étoit une
chofe fort rare que de faire ce Voyage
par terre s ôc quoique la chofe aujOur«>

d'Jiui ne Coït plus fi rare y cette Rélatioa
a pourtant beaucoup de remarques fort

çurieufes.

Fiiige des de Alanila a la China.

Ce l^yagc a été fait & écrit par le P.
jiugujlin de Tordefillas ^ Francifcain ;

mais il a. été publié e». ij^y^^zt^eam
GofiTialcz^de Mandoza.
mjîoria dd defcHbnmiemo y^ cmquijléi.

dei Peru de Angu^in de Zaratc , Se^
ville iî77^ vol. in-oâ:avo.

L'Auteur EfpagnoLde cette Hifloire ^
3ui étoit Officier de la Maifbn du Roy
"Espagne, fut envoyé par ce Roy au

PérvA , pour avoir la Surintendance des,

revenus du Païs durant le temps de la

tchellion,. Ce fiîtaufli. alors qu'il tamalfaL
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les matériaux dont il compofa cette Hi£
toirc. On peut s'àflTurer qu'elle efl bon-

ne , puiiqu'on a pris la peine de la tra-

duire jufqu'à deux fois en Italien. Elle

Ciï auâi traduite en François.

Hiftoria du Etiopia alta do » P. Balta-i

zar Tellez , vol. in-folio.

C'eft un Jefiiite Portugais, qui re-!

cueillit cette Hiftoire des Ecrits des P ?•

de la Société , qui avoient été long-temps

Miffionnaires dans VEthiopie. D. Eran-

cifco Afofjoeldzns Tes Epitres, ôc dans

&n Hiftoire, leuc extrêmement ce Li-

llvre & fbn Auteur -, Geor^ Cordofi dans

ion AgioUgio y en fait autant*

.

C^nquifta de las Iflas Molticas de *SÀr^

têkme Lemardo de Argenfila » Ma*
»*• drid /^<>^..in-foL.

Gèt Auteur a été Hiftoriôgraphc du
Roy i^Arrugon, 6c Je plus grand Maître

dé Langue Efpagnole qu'il y eut de fon

temps rfon langage eft pur, foii ftyle

fort Deau, & foii Hiftoire excellerTe.

Mandai y Rclacion de las Cofas del Pe^

' r«, del F^'Bernardim de Cardenas,

Madrid 1634. in-quarto.

^ L'Auteur étoit natifdu Pérou , & Evê-

que de Paraguay ; de forte que fa naif-

fahce , fon éducation ôc fa fcience , l'ont

mis en état de donner une bonne Réla-;

ÛQO de ce PaiVlà.,
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Navegacion de Orientey noticias delà

^ Ckma IS77' vol. in ocèavo.

Ceci eft un fort )oly petit Recueil des

;Voyages de l'Orient ^ & de quelques

affaires de la Chine.

* .Hifloria de Tucatan de 'Bemardo di

Li':(ana»

Gette Hiftoire a été faite par un Mif-
»fionnaire de Yucatan, homme fàge &
vertueux^ Ki ;^r- . \\z^ù^x..:-i',r:^j

JHifioria de las cofas antiijuas que los

Indios ufavan en fii infidelidad^ por
F, 'Bemardino de Sabagtm.

L'Auteur parle ici des Rits & Gcré-
monies des Indiens Idolâtres. Il dit aufS

•quelque chofe de leur gouvernement,
Joix èc politique. Le même Auteur a
icrit aum la Conquête du Mexique.

ffiftoria f^èrdadeva de la Conqm/ia delA
' "* Nueva Ejpana, for Bernai DiaK. del

Ca/ldllo y vol. in-fol.

Cette Hiftoire fut achevée en 15^8.

mais elle n'a été publiée que quelques

.

•anriées après. *^'

L'Auteur a eu raifbh d'appeller ion

Hiftoire Verdadeva, véritable \ car aïant

toujours fervi fous Corte^i dans toutes fes

expéditions , il ne rapporte prefquc rien,
^

dont il n'ait été témoin oculaire.

Kdasion de Us Grandez^as de Féru y^MC'^
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« xico yy los Angeles , de 'BemarJlfiei^

la Vega Mexico i6o!» vol. in-oftavo;

L*Auteur a fait dans cet Ouvrage un
Recueil its raretés des Païs dont il eft

parlé dans le titre.

Sùio naturslez^aj PTopriedades de Mt^^

xico de Diego ae Cifneros. t6it*

•^L'Auteur a été Médecin du Marquis
de Guadatcaçar 9 Viceroy de Pérou. Son
Ouvrage eft parfaitement beau.

Decadus de Afia , defoao ât BârroU
Barros a écrit trois Bécades de l'HiC-

toire des Indes en Portugais ^ dont cha-

que Décade fait un* volume à part \ Ni*
colas Antonio dans /a Bibliothèque Eipâ«

gnole , dit que c*eft un Ouvrage qui im-

xnortalifera /on Auteur.. La quatrième

Décade > que la* mort ne lut a pasdonr
né le temps d'achever^ a été continuée

patfean-*Baptifte Labagna , Hiftoriogra*

phe du Roy Philippe IL facques de

Ca«#<^ entreprit enloite l'Ouvrage, bc

commençant à la fin de la troifîéme Dé^
cade de Barros y il y ajouta neuf Décar
dès ; mais de ces douze Décades , il n'y

en a encore que fept de publiées; car

fept Décades ont été imprimées à Z.//^

honne.

Relacioves del Pegu , de Duarte' Fer*
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Je ne fçaurois rien dire de cette R-é-

lation , car je n'en ai encore vu que le

dtre. I

^ Relacion delà Provincia de Tuctiman,
'^. de Fernando Qtiiwana.

<]etteR|ktioneftfort'eftimce. L'Au-

teur a été un des premiers Eipagnols

,

qui fe font établis dans ce PaiVlà. '•

Memoridi y Relacion delas Ifias Phili*

finas y 4e Fernando delos Rios Co^

romU
L'Auteur qui ëtoit un bon Prêtre ,

parle dans cette Relation des richelFes

des Ifles Philippines ôc Molu^ues, & mar-

que en même temps les fautes qu'il

iouhaite qu'on redre/sât dans le Gouver-

nement de ces Ifles. ^ -*^ ^ p
Ferdadeira informo^ao do Prefe ^oaoJas

V Indias , de Francijco Alvarez^ Lif»

boa iS40* vol. in-folio. ^

• X*Auteur Portugais , homme d'ime

grande probité , avoit été choifî par £w-
manuel, Roy de Portugal , pour accom-

pagner Edouard Galvao d2Lns Con Ambaf^

faae de VEthiopie , ou Atvarez. demeurai

fix ans. il revint en Portugal Tannée

1655. Il fait une fort belle defcription

de \*Ethiopie , de fon Commerce , ri-

chelFes , & de tout ce qui arriva durant

ibn^éjour dans le Païs. ^^ ^ ^ v >
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^ ReUt,4ê dus Pr(/vincias uef^fao 3 Ma-^

i , , labar , Cochinchina f &c, d9 , P\

Francisco CorMm,

L'Auteur de cette Relation étoit un

Jefuite Portugais , qui avoit été dans les

endroits dont il parle ;& cm a trouvé

cette Relation h belle, qiren la tra^

.duite en François. Cette traduction a été

imprimée à Paris en iCAt$.

^^Jiiftoria gênerai delas Indias, dt Iran-»

cifco Lopez^ de Gêmara*

Le ftyle de cette Hiftoire eft aflèz

beau, mais la plupart des chofes quisy
trouvent, fbntfau0es^ comme cela fc

peut voir par les Ecrits de quantité d'Au«
teurs , lefquels , ou ont vu les chofes

qu'ils rapportent , ou les ont eu de gens

de probité qui les avoient vus,

- Cmquifia del Peru , por Francifco de

Xerez^y Salamanca is47* vol. in loi.

Le Içavant Auteur Efpagnol de cette

Hiftoire, étoit 'Secrétaire de François

Piz.arro , qui découvrit ôc fubjugua le

"Pérou. Il a été témoin oculaire des ac-

tions de ce Conquérant, ce qui donne

un préjugé favorable pour ta vérité des

faits qu'il rapporte. Il dédia fon Ouvra-

ge à l'Empereur Charles-Quint. Cette.

Hiftoire a été traduite en François , <5C!

imprimée à Paris xii 1* voi in-doazcv
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'Commentarios de los Reges Jncas dél

. Perii , Lisha iâop. vol. in-folio.

sCes Commenuires ont été traduits en

François par Baudouin > ôc imprimez
in-^uano ôc in^doHZX*

Hijîoriagênerai del Peru t6i7. vol. in-fôl.

Hiftoria de la Florida , y Jornada cjue

hiù a ella el Gmernador Hernando
:'-. de Soto ifç^. voLin-quaito. ut

Ces trois Hiiioires iont l'Ouvrage de
Cardias delà Vega , qui s'appelloit auffi

Inca ; parce que dti coté de fa mère, il

écoit defcendu de la race des Empereurs
du Pérou , nommez Incas, Ce que l'Au-

teur rapporte de ces Empereurs , il l'ap-

prit de ïa mère , & des naturels du Païs;'

ôc ce qu'il dit des Eipagnols , il l'eut de
'

fbn Père, & des autres Efpagnols qui

ont eu leur part aux évenemens qu'il

rapporte. . -v, it

Tratado em ^ue fe contam mutto fêt

eflenfo as coufas da China , e ajji da

„ Regno de Ormuz, pelo P. Gajparda

Cruz Ehora ifôç. vol. in-quarto.

L'Auteur Portugais de cette pièce

étoit Dominicain , & Miflîonnaire dans

les Indes, la Perfe & la Chine, il dé*

dia cet Ouvrage à Sebaftien,Roy de Por-»

tugal \ pluiieurs Auteurs de diflinâion

^n font mention.

'î *-*;
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Hifioria gênerai deUs Indias , Sala"

manca 1^47» fol.

'Hiftoria d. l Ejirecho de Magellones txs2.

fol.

Navigacion del Rio Aiarag^on.

L'Auteut de "ces trois pièces , nommé
'Gon^alo Femandez^dcOvi^do , aïant palsé

•par plufieurs grandes Charges dans les

Indes , en compofa PHiftoire en cin-

«quante Livres , dont le Public néanmoms
'ii'en a vu que dix-neufqui /ont au prc-

=micr Tolume marque ci-deirus, auquel

'on a ajouté un Livre qui traite des Nan-

-frages. Pour ce qui eft de /a Defcription

de la Rivière de Maragnon y el/e fe

trouve au troifiéme tome des Vo)'age5

•de Ramtific^ - r^
Tratado deia Conquifia dtlas IJl/ts de

/ erjlaj Arabia , deUs Aïuchas gen^

V tes y diverfas gantes y efiranas , y
grandes batallas cfue vio por fnan
Angiér. Salamanca 75/2. vol. in 4'.

** Tl'Auteur de ce Traité ne nous eft con-

nu que de nom ; il alîure avoir vu les

Païs & les Batailles dont il parle ^ &c

x'eft tout ce que nous en fçavons.

*^ Hijloha deids Cafas mas Tiotables Ritai

^'-. j Cofiumbres delgran Regno de la Chi-

Mmî<fia , Madrid is86. vol. in-odbavo.

L'Auteur Elpagnol de cette Hiftoire,

/y ^^eéin

Jean
cJei'i
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"Jean Gonz^aitz, de Mcnciozi^ Religieux

de l'Ord' e de S. Auguftin , fut envoyé

^7,1 Philippe 1 1. en 1580. a la Chine 5 k
ion recour il compofa cette Hiftoire.

Vtnudes dcl Indiode D. funn de Pdd*
^^ fox , y MendoKa Otijpo de U PuebU

tde los jingeies , vol. in-quarto.

Ce grand Evcque compola ce Traiti

des vertus & bonnes qualités des In-

diens , pour diffiper les préjugez peu fa-

vorables que la plupart des Européens

avoi^nt à leur égard ; car à peine le«

croïoit-on doiiez de rai/bn : mais ce fça-

vant &: pieux Prélat fait voir le con-

traire 5 & comme il parle dans cet Ou-
vrage de leurs mceurs^ coutumes y il

me femble que ce Livre tiendra fort

bien fa place entre ceux de Voyages. "

Etkiopia Oriental e varia Htsioria dt

coufas Notaveis dà Oriente 3 4oImF.
foao dos S^mtos , Ebora téoç. vol*

in-folio. > <^^ ?

CePereéroit Dominicain Portugais;

& fut onze ans Miflîonnaire dans l'Afri-

que ; il fit toutes fes obfcrvatio«s iîir le*

lieux mêmes : mais ce fut à (on retour

qu'il les rangea dans vJe beT ordre oir

nous les voïons.

êiiflcria naturaly imral delas Indias »

for el P. fofeph de AtoofiA » M^kdutiA

Tom. //. . L
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xi iSio. ypluine in-quarto. --^
; Touc le monde connoit alFez k prix

de ce précieux morceau ^ & le mérite de

i'Aqtçur.

. Defcriptiim del Nuevê Crbey de is na»

j V p^r^lesdeL ?Qr elP* F. Lujs ^erortym§

de On > Lim^ if^8, vol. in-iblio.

i X'Autcux de cette Defcription du

Nouveau-Monde, écoit né en Amentjué,

grand Voyageur , homme fçavant , ic

d*un génie extraordinaire. On peut Ju-

ger de-là , Cl ce qu*il a écrit , ne mérite

pas d'cti^e eftimé. ^ o?^ vv»

.

, J>eJcnption gêneralJe Africé , for Luis

del Alarmol Caravajal , 3 . vol. in fol

L'Auteur de cette Defcription étoit

cfçlave à Maroc, où il compofa cette

Defcription générale de l'Afrique de ce

^'')X en avoit lu > & entendu des A&i-

ièsÀx\^ Nous l'avons en François.

.
• JifiJhrU de Eîhippia , y Htfiuria de U

Orden de Predicadores en Ethiofia > for

;r F*Lms licI/Vf/M, a. Vol. in-quarto.

^. Ces deux Hiftoires ont été rejettécs

tjçftnîmc fabulcufes , mais particulière^

tnçni: PAC le P. NicoUi GoMgna iÀtn (osa

Jdvxt de lAiyffi^orHm. rghisf^

Hifioria de las Iflas del jirckifelagOfi

^ y% China , Tanaria y Coehin^-mAy Ma-
Ucd » Sianti CmA^ > j fAfon , f(ft\

\
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'
' W f* MarcMo de Rikddçmird'i^é^^

' "I çelona lâot. vol. in-quarto, -^'.^n^ V"f

Le Père Ribadeneira a été Millionnaire;

«[ans tous les Païs nommez dans le titre ,

^ a vu toutes les cliofes dont il parle.

ReUçian del mmhrc Jhi^y Ham^s, &c. d$
,iï Reff»û de Sardegtia , for el X>. Mavtm
$,>. Camsllo y Bdrcelona 1612^ vol. in 4*.

L'Auteur étoit habile Jurifconfulte >

de envoyé par fhtUppf I L Roy d'Ef.

fagffc ^ en Sardaigfie » pour l'infpeâion

de touies les Cours de Juftice de la,.y^r-

daignC M vit à cçtçe occafion. toifc

riile , & «en fit cette belle Hiftoirc-Vv*

• Relaam fUl Gonjkrno de hs Quixes » ef$

Jndias i6o8^ vol. in-quarto. x

. Gecieft" la DeTcription de la Province

«de S^niXQs d»nsl*A«iérique Méadionalc

,

par D. PedrodeCafîrox Çomit.M Lemos.
" Relactopt^de PhiUpfWJas > pftr el P, fè*

iro Çhirino^, Rôma i()g>4»vvo1. in 4';

L'Auteur de cette Relation partk la pliir

part de fes jours , & les finit ckns IcsPhi-^

Uppines ,• de ibrte qu'ii a fçû à fot^d tout ce

qu'il en a écrit. Il s'étend beaujçoupiur.cc

quç^^les Jcfuites ont: fait dans ces Iflçs,

parce qu'iloÊoit lui-même de la^Sociétc.

Primera pane de U Çhronica de Ferià

de Pedro Cicca de Leort. ^nverfa iss4^

;# vol. in 8^ . . .,j -, ..
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L*Aut«ur en c€ttc première partie ie
l'Hiftoirc du P/roH , -parle des bornes de
cette Province , de la fondation de fus

Villes , des mœurs ôc coutumes det

habitons , Ôcc. L'autre partie de cette

Hiftoire n'a jamais été publiée : c*«ft

uhe grande perte pour le Public, iî on
doit juger de la leconde partie par la

bonté de la première. ^^^ *.

• Hijloria de Provincia de Sauta Crm,
^ ' a^ue Pulgarmeme Chamamos Brei^l ,

'^^^* Lisboa ij79\y<Ai in-<|uarto.

'i'Aut^urjfe nominoit Nèrré de Ma-
gaV'jatni <S\tniaKio. Antoine Léo en la

Bibliothèque indienne » parle avec élo«

ge de cette Hiftoire**'; ^^^^vi^îf *>vsv -«

"ReUcim des "B^eges de PerJtayOrmHZ,^
'5^ Viage da Indta Oriantala Italiap^r

..^Y Terra no amo de^-iôo4, ^^'^'^'- 5/

L'Auteur Portugais fe nommoit Pierre

ï^.v^iJr;! / -Partugaîs de nation, qui ra-

conte fort bien tout ce qu'il a vu de rc-

marqur^ble dans Ces Voyages. Il l'a fak'C

auffi^Efpagnol, ôc celle-ci eft .traduite

an^ançois. " ^^ 't>V"(T';?"«-4-/. '^h'V^-: )

V Itiherarié de loi À^iffUms Orientaies, con

ma fiififfniariA, keUcion del Imperiê

* del Gran Mogor, Roma 164^. vol.

^v in-quarto. X^^%. -.%.

L'Auteur de cet Itinéuire 9* icé Se^.

*«'

'Cût le

Saint P

Maire

fervatic

lûois^

V.
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iUjlim Aféwrique. Cefl tout et que j'ctt

CartdS dt D. Herntindo Certes , Mur*

^ ynfi </#/ / W/r, ^tf /4 CentfHtjla de^Aîe*'

xieo éti Emferddor,

Nous n*avan& rien fur cette Conquête
iw Méxique'j de plus^ eftimable > que et

^e Je même Cortez. qui en fit la Con-
quête > en a écrit à ion Alaître TEmpcr
xtut Charles-Quinti ' • '

*

Cana do P. Genzjilo Rodrtpies ^dofu4
EmbAxiada a- Edyopia y .& do tfue fs

le fncedfo <;omo -, feu Rey Claudh,

On trouvera cette Lettre de l'AhibaA

fadeur Rodrigues , au Chap. 58. <^u 1'

iÀwtt de A^mortifn ReffHi ,, du Perf
Godinho»

. V^Mcèo» del yiAgi que hifieroH ht Ca-

fitanes Burtholon;€ Garda de Nodal

,

j Génfalo de Nodail , hermanos al def
cubrimtuto deh Eflrecho Nuevo de S.

• yimentey reconkimiemo del de Ma-
galhanes. Madrid i6is.

G'eil la Relation d'un Voyage que fi-

rent les deux Capitaines au Détroicda

Sam Vincent , que nous appelions de le

Maire , & à celui i^Alagellan en 1 ^i 8t

fi^ 1^19. C'ell un Jouriîal exact des ob-

fervations qu'ils firent pendant onze

tûoiii ils étoieût habiles Mariniers > U
iij



^voient icrvi lé Roy pendant pluffcurj

années,

Fïage a la Santa Cmad de ptrttfàlem

*^ Dtferipibrt , Suja y df toda la Tîerra

^l Santa
^ j pérégrination al mnte Si-

•Ji^j\0ay-, por B. 1\ Ternardo Itahano ,

V^Napoii 16^2. voLin-Odtavo. '^^* '^

L'Auteur étoit de l'Ordre de S. Fran-

çois.

'B^lacion de Us Sagrados Lugares de

^' iperufalem y y toda la Tîerra Santa,
* 'Salamanca 1624. vol. in-o6tavOi

L'Autcùr étoit le Vttc'Blaife de But-

KM y Francifcain , & Colleâcur des au-

jnônesjpour le Tribut èit% Lieux Saints»

Cette Relation eft très-belle 6c fort eu-

lieuie. -; ,.*,iu-v-

' Tradato de tas Lroga^y Medèthias de

;^'Us Indias Orientâtes , 'Burgés isjS^
'^ vol. îi>quarto.

* Tradatâ del V^iage de las Indias Orien"

taies yy te que fe Mavega , pcr aquel"

las partes. —

^

;
' * ^> ,

' Ces deux Traités font excelfcns clia-

€un en Ion genre. L*Auteur C riflopkle

Da Caffa , étoit natifde Tanger , habile

Médecin , 5c grand Voyageur.

T^elazao da Navigazpa de Duarte Lo-

fez a y!frica e Congo , na anno de
J-i:



DELA N ATI G ATI ON. ï^f
Oii trouvera cette Relation Portugal-.

fé traduite en Laiin , dans le Recueil des-

Voyages de Théodore de Try. ^ -"

rïage de 7>. Fadritjue Henriquex. de Ri^

hera a ferufaUm , Lishoa ifSc. vùh
in-quarto.

Ce Voyage eft le pèlerinage du Mar-
«juis de Tarifa à Jerufalem. Il le com-
mença en 151 8. & l'acheva en 15 10.

Ceftunpréticux monument de la prête

& de Teiprit de ce fage â:,vertùciri

Seigneur.
''''' ^'

i

Perearmacao de Fernan-Mendez^Vinté

»

Lishoa 1614* folia ., : ^> '

Ce font les Voyagea dte Pipjfo axiii Tn-

des , tous remplis de fables & dé chîme-

ifC$, qubiqû*1jh dîfetit quelques-utis^^^ui

tn ont entrepris là défenft dphtireibiit R
monde. '*

F$age que hkjf M feiitfaleiih FraHcifco

Guerero y Sevilla 164;. in-folio..

C'eft un Chanoine de SeviUe <Jui fit ce

voyage cbiJuâUtéd^ Pèlerin, & il ^nc

dit rien que les autres iiVicttt dit aVânt

tii. _ :

ChorographiÀ de aîgunos Ikg4rei ifuh

ftam em hvan caminho que fez, GkfikV
Barreiras , m amà de is^» de Sadd^
jûz em Cajfella ate Milan en Aklfay
€omhs ifii^^yol in-quarto.

Lui) l



C'eft la Dcfcription du Voyage de *Bs*

dajaz k Milan, André de Refende fe plaint

At ce que l'Auteur y a mis des obiervo-

tions qu'il lui avoic communiquées y fans

ilîre qu'il les avoic eues de lui.

Itinerdrio da India fer terra a te Tortn-

-". ^4/ , cum a defcripfaa de ^erufahw»

Xij^4 /^//. vol. in-quarto. - *

L'Auteur de cet Itinéraire étoit Por-

tugais
ji
de rOrdre de S. François y ion

jiom eft Gajpard de Sa, |1 n'a rien dit de

plus que les autres ^ qui ont fait le même
^¥0^age.'.s.; ^'^r_Î^..O-, .,*ï^ s,V ^-^;by»* W^.ir'ï.j*!^

Fia^e de feroninto de San Ijfevan de (7r-

^ - turva , for el Cairo a û Jndia ^ JfJi
huelta a PmugaU

\ Ce Voyage de *y4;ï Ifitoan le trouve

•H Italien au commei^cement du Recueil

lie Voyage de jR^w»/7<?. ,
' f^m?

.. Itinerarlo de Ejparca alas Philiflnas,

y de alli a la Ckma y huelta fer U
Jndia Orientéd,

. Ceci eft le Tour du Monde par Mar^
un Ignace de Loyola , Francifcain». On
ie trouve avec le nom de l'Auteur dans

l'Hiftoire de la Chine , par le Fere fean

Conz^alea. de Mendoz^a , de l'édition de

1585. mais dans celle de ij8<j. le nom
o été omis.

pomada da Terra Santu * farNk^Ui
Dia^i. fiommicain^
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Itirurnria da Terra e todas as/J^oé par^

ticdaridadesv Lishoa ifÇS* vol. in 4***

Oeft le Pèlerinage à la Terre-Sainte

du Pçre PamaUo de Aveiro;

ReUsiao de Pedro de Cintra dafita Na-
vegal(ao a Cojla de Guinéa , y a In-

uta» - H''/ •«•*^ '*. . f"^- '.'.>f

Ce Voyage a été traduit en Italien par

Aloyfi Cétdamufioy &-c'cft ce qu'il y en

a^de plus remarquable..

ReLajiao dé Pedro Alvarez, Cabrais rf^

fua Navegaz^ao a India Onemal*
Geft ce Cabrai qui découvrit le Tre-

zil; de la p^élation qu'il en a faite, fe

trouve en Italien dans le Recueil de

ReLaTiao de Vtage de Pedro CwiUam
,. de Lisboa a India fer terra e voUa,

ao Cairo 1^87» ^ ? '^ .

Ce Ccu llam a été un des premiers,

j^ui furent envoyez de Portugal pour dé-

couvrir les Indes par terre , avant que

l'on l'eut fait .par. mer.- Il fait ici Ja R&-
Jation dé Ces Voyages. |

f^iiige que hiz/> k ferufalem el ?. F. ?e^

dro de Santa Domingo f de la orden

deï mifmj Santo , NdfoU UfJ4, vol.

in-o6èavor ^ '

Ce Voyage eft atifliun Pelcxinage.d^

ce bon Frcrc-lay de l'Ordre de S* Domi-
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jiiquc. Il n*a rien d'extraordinaire, ÀOïi

plus que celui qui iuic. «4

Fïage de ferufalem de Pedro Gom.aleTi

Gailarda, Sevilla t6of. vol. in- odlavo.

Naufragiù y peregrinacion en la cofta del

Peruy dcVedrofoveo deViBoria lôio*

vol. in-oârava , . .
* -^

' Ge Livre quoique rare, n^apdurtànc

rien de particulier , fi ce n'eft les Avan*
tures de Qzfoveo. ' "^^* '

' Ftage del mmdo , for Pedro ordoneu de

Zevallos , vol. in-quarto.
' Ce titre eft trop grand pour un Voya-
ge à l'Amérique , de laquelle TAuteur
n'a vu même qu'une petite patrie.

^^'^^'

Relacion del Viaige que hizo à la Indini

I Thomas Lcpez > el anm de ijai*

"Les curieux peuvent v6fr ce Voyage
dans le Recueil de %amHjîo.

' Nîitvo dcJcubrmejTto deigran "^io de las

i^' A?naz,ona5 , Madrid 1641* vol. in 4*^;

^ La Découverte de la Rivière des Ama^
zone eft de Chriftophlc i*<iAcunha , Je-
/ùice y qui y avoit été envoyé par le Roy

Relacion del FIâge de los Hermams No^
"^'^ ^ dales de Dieg9 RamireX*

Antoine de Léon i:i\\%h Bibliothèque

Indienne , loue fort cette Pièce.

Mitachn del Nànfragio de la Naa fant

K
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Voya-
Auteur
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'\a IndiA

S02.

Voyage

/4f^© , ] limerario de la gente, que

délia Jefalvù el amto de itSs» Ma-'
drid 1602. yo\, in-oâ;avo.

Cette Relation a beaucoup de particu^

laritcs fort curieufts. * - . .

Relacion del defcubritnentô de las fietk

Cindades , de Fernando de jilarcm*»

Cette Relation de la découverte de

fept Villes dans l'Amérique Septentrio-

nale , fè trouve en Italien dans Je 3* vo-

lume du Recueil de Ramufio , de même
que celle qui fuit. - lu t

Relacion del dèfcuhiwemo de tas fietê

Cittdades, de Francifc^VafyueKCof^
'' ' fiudo* '>^

Tradado dt las Guerras de losChkhm^
cas, - . ^w ,/

.

Çeft 1- Hiftoire des Guerres entre Cf^m

^alo de los Cafas, natif de Mexico , Si

Seigneur de la Province de Zanquitan»

& las Chichimeques , Peuple de i'jimi^

Tique Septentrionale. ...
Reltcion deh Sucecido a los Padres dk

c'f l» Cotnpania de ^efus en la Iniki

^ ^* Orieiital y fapon , en los annos iâ»9i

' iéoi. i6ù7»J i(oS.^ -,^ -^^-^l-ci

Cette Relation a été traduite do Pof^

tugais en Efpagnol. On n*y parlé guërcè

que des afFaites de Religion. ^
^

Hilioria EccleJIafdça del fafmdejdm^
L v)
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M fl amto 1602, kaji^ elde 1621. Aid*
- drid i62S* vol. in-quarto. -^

C'efl: un Recueil de THiftoire Eccle-

fiaftique du Japon , i^SLtfacques CvUadfo,

Dominicain. Le Père Hyacinte Ojfanet

«kl nnême Ordre ^ y a fait de nouvelles

Additions.

Hiftoria Evangelica dd Reffjo delà Chi-

- na y del P, F. fuan BAuttfta Morales.

Cette Hiftoirc cft d'un Père Domini^
cain , qui vers le commencement du
Îremier fîécle , fut d'abord envoyé à la^

liffiori dé C4w%ir,&de-là à la Chi-

ne.^ d'où il retourna à Rome j pour avoir

des éclairciifeme.ns fur la manière de

jwcchôr l'Evangile dans ce Païs, Le Pa-

pe Innocent X. l'y renvoya, & 'T\iy fi-

Bit (t.1 jours dans la Province de Fûjuieny

âgé de /bixante-dix ans»

\Ambaxada de Don Garcia de Silva Fi",

- gueroa a la Perjta.

Cet AmbalFadeur , homme curieux &:

/çavant y a fait des remarques fur quan-

tité de chofes , auiquelles les autres

a'ont fait aucune attention. Il fait en

paflant , de fçavantes réflexions fur ce

<fuè les anciens Hiftoriens ont écrit des

jPaïs Orientaux. Il fait une belle def-

cription de tous les Païs & Lieux , par

#ù il avoit pa/fé depuis Gea jufqu'à Ij^a'
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%A)f'3 & décric en même temps les mœurs
éc coutumes des Peuples. On y trouve*

auffiune belle Relation de la prife d'Or^

muz. par les Peifans , & une dcicription

de Tcuilminary ancien Palais dcPerfip^
iss , qu'Alexandre-U'Grand en débauche
brûla autrefois. Il efl à remar^jtier que
Toriginal eft un des plus beaux Livres

que nous aïons en ce genre •; mais que
la tradudèion Françoife qu'on en a faite

,

ii*eft pas fidêlle.

Conquijia j amiguedades de las Ifias.de

la gran Canaria ^fu defcripcion , &c.

"x,: Por elLicetJciado fnan' Nunez^ de is

^ -îTenay vol. in-quarto.^ »

C'éd la plus iîdelle & la plus exaâe
Bcfcription qu'il y aie Atsifles Canaries,

tant à l'yard de leur état ancien3 qae
celui où elles Te trouvent aujourd'hui.

Ce 9<çavant n'a rien omis de ce qui peut

donner une parfaite connoii{ânce de ces

Ifles ^ & de tout ce qu'elles ont eu# oa

•nt encore de plus remarquable.

LIVRES DE VOYAGES
iHi'v . ^ .^v% en Anelois. .OvJ-..v-maa

L e R ecucil de Voyages de Hdoklnjt »

jMidres ssçS* fol. „ _.. .



^ *ï|4 ^ Bf s Tomi
Ct HacklirftfiMi écoit Miniflre^ eft'Ié

premier Anglois qui ait fait un Recuëii
3e Voyages, Pour lui qui n*a pas voyagé,

il ne fait que parler des Voyages des au-«

très. Tout ce Recueil eft en trois par«»

ties, qui font enfémble un gros volume
in-foUo. La première partie contient les

Voyages , i. du Roy ^rtus en Iflandii,

l'an 517. 2-. Du Roy Malgotn Iflande i

Gotlande » ôcc. l'an 580. 5. Du Kof
Edvvin à ^ngUfey & à l'Ifle de Man ^

I*an6i4. 4. Du Koy Bertus en Irlande,

l'an (j 84. 5. Le Voyage d'O^htr au-de-L\

de la iVori/d'^tf , l'an 89 o. (î.'Le Voyage
du même Oâfibrr au Détroit de la Sondf»

7. Le Voyage de fVolJiatrdans le même
endroit. S. Le Voyage du Roy Egar par
tous fes Etats, l'an 973. 9- Le Voyage
A'Èdmund Se à'Edo/tard en Hongrie , l'an

ïo 1 7. ro* Le Voyage à!Herald en KhJ^^
Van io6jé II. Le Voyage d'un Anglois

ila Tanorte , la Pologne & en Hongrie^

l'an 1 243 . 1 2. Le Voyage admirable du
Père de Ruhricis , l'an 1255. 13. Le
Voyage du l^ere de Linna vers le pôle

Ai ^te4, l'an iJ<^o. 14. Le Voyafge d«
Henry y Comte de Derby est Prujfe , l'an

*
1 5 90. 1 5 . Le Voyage du Père Woodfiock^

en Prttjey l'an 13 91. i(^. Le Voyage de
H. WiUoHgl:hy à la Laffonie » l'an »j5^-
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T7. La Dccouverce de la Mofitvie > faite

par Mer par Chancelier ^ l'afi tS53*^

1 8. Le Voyage de Burrùugh à la Rivière

d'Oèy ^ Tan i55<?. 19- Le Voyage de
^ohnjon aux SamaieéUs , l'an 1555. 20. Le
Voyage de Burrough hWardhHts, l'an

1557. II. Le Voyage dcPenkifîfin à la

RtéJJie ^ l'an 15:57. de Aîojctfvie^ la ^4-
vlriemc, l*ai> 155S. & de la /?«^tf à la

Ferfi , V^n i^Ct, ix^ Les Voyages par

terre d'vf/tf<vi(^ & de fohnfon à la /^r/J,

l'an 15^5. & i$^$* 13. Le Voyage de
SoHtham ôc de Spark^k Navogfod, l*a^

15^^. 24» Le Voyage de fenkwfot^ à la

^«//Tf. en i5^<J. 25. Les Voyages par

terre i'EdoHord Baniflêr & de "Duckfts

cîi ?tfy/^ , en 156S. & ï5^5>» i^» Le
Voyage de ^eftki^fip^hhRHjfie, cni57i*

27. Le Voyage de Burrùngh pai terre eil

P^r]fJ , en 1579. iS". Le Voyage de ?#»

de ^ack^an au Nord-Eft y eii 1580W

19. Un Voyage enSibtrie & à la Riviè-

re Oèy. ;j©. Le Voyage par terre d'//<pr-

jîy i de Âîefcffvie en An^^t€Yfe , en 1 5^41?

^i. Le Voyage des Ruffiem auNord-Éft*

32. Vtk Voyage àla ^i^/r/V & au fleut'è

Oi^. 55. Lacfefeke de U Flotte Efpa^

gîïole en 1^88. 54* Un Voyage à C4»ï

La fecofidc partie dé ce R«cuëil*c«-^
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ferme les Voyages aux Décroies i furlo^

côtes d'Afrique, & aux Indes Orion-

.taies»;
. ««j. "5

1 . La troifiéme comprend les Voyages de

Sebaftieti Cabot à 1*Amérique^ Du Che-
valier Forbisher y pour trouver le paflagje

du Nord-Oueft. De Davis au même ea-

Hi-oit. De Hon & Gilbtn aTerre-Neuvi*

De Gramprfz. &-autr€S> à l'iAcde Ra-
tnta. De Jitcques Cartier k Ttrre-NiHve

,

Canada , &G« De Roberval en Canada,

des Voyages à la Virginie, h^% Voyages
Ac VerraK^anot , de Ribaut, àtJLaudon--

nierre ôc de G^urges , à la Fhride ^- de

Marco de Niea , de Carmado &>d*^
fe]6 , à Ctbola » Culiacon de -à la Nouvelle*-

Galice ; d'Vlha , d'^lareon ôc de Drucke ,

à' la Californie ; A'Ovalle aux Ifles Philip-

pines. j4 Lecjueos à la Chine, &€• De
Tomfin , dé Bodenham , de^ Chilton , de

fiawks. , de Philips ôc de Hortop , à la

Nouvelle- Ejpaffie-^ zm Pérou ôc à Panuco.

De ?<?r^ & de cié<>^> au ir^2j«7. De Tî-

Jj;?
&* de Hawkins , aux Indes Occiden-

wks. De Dracke à Nombre de Bips,

l>!Oxnam^ de i?4ri^r, de Dracke ôcdt
Michelfone, à Mexico , &c. De New*
fçrt à Puerto-Rico. De il/^gf au Détroit

de Magellan. De Dudley , de Pr^yît?;; , de

JPrask^j de Sherlej ôcdt Parker, àplu-

\
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ffeuis endroits des Indes Ocridentales >

& pluHeurs autres Voyages (ôrt remar-

quables. Il y a une chofe à confidérei:

touchant ce Recueil de Hacklujt » que
comme l'Auteur a ramafsé quantité de.

tris-bonnes choies » il en a aufli ramafséi

une fort erande quantité d'inutiles & de

fabuleuies.

Entre les Angloîs , Purchas cft le fé-

cond qui a fait des Recueils de Voyagcs»^

Son Recueil efl: de cinq gros volumes

in-folio ; on peut dire de lui comme de
Hack^Hjt i qu'il a rama fsé beaucoup de
chofesTans choix ; mais il a cela de bon.

qu'il en a eonfcrvé de fbrt bonnes , qui

lans lui auroient été la proie des vers*&.

de la poiiiliere. Son premier volume efl"

divisé en cinq Livres ^ dont le premier

contient les Voyagesdes Patriarches du
vieil Teflàment , des Apôtres & des

Philofophes. On y trouve auflî les expé-

ditions militaires i*^/^lexandre4ç-Grand

èc de quelques-autres Princes. Une DîP
fertation Gxi les différentes Langues du
]^londe , & une Hifloire de toutes les

Religions différentes. Le fécond parle

de la Navigation en gênerai, des Decou-*

vertes de Henry , Prince de Portugal;.

dti Roy ^eaP7 de Portifgai , de Colomb » de-

Ç'Ataa^,àis. Ala^cllan , as Drach , de
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Candish , de Nêon , de SfUbergen , Je 7è

Maire , &c. Le troiiîéme cft rempli de

Voyages aux Indes Orientales. Le qua-

trième contient quantité de Voyages de
la Compagnie Angloife, & de quelques

particuliers , &c. Le cinquième con-

tient beaucoup de Voyagea aux Indes ^

les Guerres entre ks Peuples de l'Euro-

pe , à i'occafion des Indes , les Obfer-

vatioQs pour le^ Mariniers , &c. Le
fîxicme Livre , ou le premier du fécond

volutne , renferme un abrégé de l'HiC

toire iîAfrique , par Jean Léon , &^

l'Hiftoire de "Barbarie y par R. C. La'

Dcfcription ^'Alger, l'Expédition d*-^/-

ger y par le Chevalier if^i^rît Manfol^
quelques Relations de Voyages en Afri;»

que. Le feptiéine ^ ou le fécond LiVJre >

èomîent k Voyage dfe fobfon à ta Gié!^

née ; la Defcription d'Angola , par Ba-^

taille ; la Defcription de Cotigo , par Fi-i

gafitta 5 le Voyage d^Alvarez en EthiO"

pie ; le Voyage de X>. puan de Caflrô,

des Indes à Sne^ ; le Voyage du Patriar-

che Bermudez. en £t'w/'i>,*l'Hiftoire de
]^Ethiopie y par Nugnez Barreto. Le
troiiîéme Livre contient plufieurs Pèle-

rinages & Croifàdes , &c. Le quatrième

renferme les Voyages de Sherlej en Per-*

pl àt Benjamin , fils, de fonasy à bt^

bie

tvtà\
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Terre- Sainte ^ de Terrey au /Plo^ol ; de
Barthema en l'E^pte y en Syrie , en yira-^

He, en Perfe & aux Indes. Le> Re-
ctwfib Je l'^/tf font tirez de J'Arabcé.

La Ôéfcripdon des InJes , par Menefes ;

ie Voyage de Figueros a Ijpahan , ôcc.

Le cinquième Livre commence avec un
Recueil cte Voyages Portugais , tirez de
GMvan; puis il contient le Voyage de
Trigant^nx Indes. UncLmre del*Etat

Au ^àprt , & quantité d'autres chofes».

Le premier Livre du troificme volume
contient les Voyages de IV. de Rahricis i

au Levant > les Relations de 'Bacoît de de

3elva€e^fis ; Wendovcr êiQs Tartares ; les

Voyages de Marc Paul; du Chevalier

MancfeviUe 5 un extrait dé l*Kiftoire

Ar^é de Tàmertm ; les Voyages du
Pètùai Ch^^i MecJ^met; un Traité de
la C ine , par le P. Galpard de Cruz, ; ôc

Peretra de la Chine, Le fécond Livre
renferme les Voyages du Chevalier PVil'-

lotighhj ; de Chancelier , & de ^enkjnfott.

Quelques Extraits tirez de Fernand

Mendez 5 la Découverte & premières

Colonies des Ifles Philippines ; le Voya-

ge de Goes , de La^ or, à la Chine par

terre. La première entrée its Jefùites.

dans la Chine de le^^pon-y la Defcription

4e U Cbim > par Pantojaj Difcours fut
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k Chine , tirez de Ricei & de Trigmn^

Le troificme Livre contient le Traitéde
Jt'letcherCut la Rtiffie; les Voyages d'^^/^c^

ao Nord ; deBarentz-dans ta Mcr-Gla^'

ciale ; de Gérard de f^ur > au Nord -y la

Defcwption de Vlflande & de la Groe»"

lanie , par Juer Boty,; la Defcription de

la Sibérie , au Païs des Samoiedes & des

Tingoefes ; le Voyage de Gourdin à P^-
2^r4 ,* ^dc Loçran au môme endroit, &c;-

Un Veyage à Mfle de Cbery,; Us Voya-*

gcs de HMdfin:lcs Découvertes des deux

^em ; le Naufrage de Quirmo ; les Voya-»

gcs d« Barkley en Europe ,Afie , Afri'»

que & Amérique; PAmbafïade de Bro^

nicFuius , au Can des petits Tartares > les

Yoyages de Blefken en Ifl^nde & en Cr^^

fnlanae ; THiftôire à'Jjlande , par -^n*-

grim portas y &c. Le quatriéiïic Livre

contient le Voyage du Chevalier Smith

à rifle dcC/ïfry ,• les-Voyages de Poole de

Bafjîn Ôc de Fofierby , en GroenUnde ^

f>lu(îeurs Voyages au Nord ; des Révo-»

utions i»rrivcc^ dans^la Rnjfte ; le Voyar

g€ de Cojfack^y de la Sibérie > ÇLXiCatay ;

la Découverte de la Riviered'Oi^ , &c;
Le cinquième Livre a beaucoup de

Cartes fort curieufes, & de Defcriptîons .

des Païs de l'Amérique. Le quatrième,

volume renferme de très-belles chofej *,.
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Jfequc l*on ne içauroit trouver ailleurs.

jJLe cinquiértie 6c dernier volume eft

rempli de matières de Théologie , d€
{géographie , d'Hiftoke , ôcc. Enfin ce

Recueil eft comme l'Arche de No/, il

jTcnferme toutes ibrtes de chofes. Pour
«è qui eu de J'Auteur , on s'apperçoic

aisément que c^étoitun homme tort atta-

ché à Ces propres fentimens, qui aimoit le

jeu de mots , Se à relever des bagatelles^

«nais tout cela nfempêohe pas que fbn

Jlecueil ne Ibit de grand uûge à ceux
qui fçavent lire avec difcernement.

Autre Recueil de Voyages , imprimé
À Londres , en 4. vol. in-folio. ^

A'Vajagc:îo Surat tn the year iâSç^ Bj

^ . f. Onngton LonAon ^rimed /âçô,<\ol*

in-odbavo. ^^
< "i ^^

i Dans ce Voyage à Surate, on troave

la Deicription de la Ville de Surate , de

fes Habitans^ du Comptoir des Anglois,

à Surate ;lsL Defcription de A^aaesra^

de Santiago , i*Anmhon , de Cahlanda »

ÀzMaLamba, Aq Sainte- Hélèney de Bom-^

hay , \ic Aijf-att , de Mycau , du Ca^
de Bonne-Efperatjce , de Tlfle de \*j^fcen^

fion; la Révolution de Goiconda ; la Def-

cription à.*Arracan Ôc du Pegu. IJne Det
cription de toutes les Efpeces de moii-

iipye de la Ferfe .Se des Jùfdes ; des ohTeifr



vad0ns curieufes fur les vers à ibïe.< Ol
ji*a encore rien de plus nouveau de ce«

Païs , 6c l'Auteur étoit certainement ua
iomme d'elprit , & fort propreà faire de

,4)onnes remarqu e^.

; Travels 4nd fTojagts into AJîa , AfricY^

î'k; ma jimericA^ perform'd by. M^ 9ohn

»4 Morcjuet Keeper of the Cabi'fiet ojRa*'

rittes to thc King of France , in the

i
Jhilleries mJïx*Book^ vvith^uts Tranf-

r<; lated from the Frech , by Nathanid

.
(', PulUn Gentlenutn London i&$6^ voL

* / odtavo, •j:.up j^i. .
. u •

• C*eft une traduction de Voyages de M.
Morcjuet , Garde du Cabinet de raretés

41UX Tuilleries. Tout ce que l'on trouve

à redire à M* A.orquet » qu'il eft trop

A newFùfage to thv Eafi InSes in %e
years i6go. and lâçi. With a défera

ftton offixerai Iftands , ^-/id aU the

Forts and Ganfo;7s in thnÇt farts ,

tK/ov in pojfejjion of the French* Tt:e

eufioms y &c» of tke Indians by M. du

Qnefney London /^^<^. vol. in-rdouzc^

Ocft la traduiSHon du Voyage , &c. de
14» du Quefre \ de IfcdiLioii deParîs, U
JPiecc cft excellente. -> •**^ *^ .w.. v..

- Tkc Voyages and Travels ef fïr fohu

., Mâuaevd, &€*L6ndan 16^6* voL in4*^

» î ;.

t i

« •

- l\
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r Ceci eft un amas de fables^ ôc voilà

^out.

Tvv0 royales to ferufalem-y &c. i66ç*

, Le titre cil fort long & fort trompeur,

xar l'Ouvrage n'y repond pas. i ^

•. Travcls throngh Gcrmany , Bohemia*

, t! SwijftyUfid y Holland , and ofher

i . Pans y &c. by Charles Patina M, D.

; cfthe faculty »f Paris, made Engltsh

and Illnfirated With Copper-cuts, Lofi^

: don i6ç7* in-o6tavo. j^Mi i >;

«Les Voyaees de M* Patm font trcst

eaux , & trcs-utiles a ceux xjui aiment

Jcs MédaiJIcs. Il efl traduit du Fran*

•COIS.
9 A Nezv difccuvery of a vajl tomtry in

America extending ahtrve 4000, milles

». . hetween New France , &c. 'Bj. L.

Hcnnepn y &c. • -

' On ne Icauroit faire aucun fondement
fur cette nouvelle Découverte, d'un Païs

que perfonne n^a encore vu. L'Anglois

n'eft qu'une tradudlion du François du
P. L. Hennéfin i Récoîlet Flamand , peu
eflimé. il a écrit en François 2. volumes

dn-douze. Mais on y a ajouté un Recueil

de nouvelles Découvertes dans l'Améri-

que , tirées de plufieurs endroits.

A late f^oyage to S» Kilda , &c» by M*
Martin Gendemajii Londm 16^. voL
in8\



. Ccft la Relation d'un Voyage à lïflg

-de S. KiLda , qui eft la dernière & la

plus éloignée de toutes les Ifles Hcbu-
-des , ou lilcs Occidentales de VEcoJfe,

L'Auteur-^n donne l'Hiftoire natur^llc^

.morale ^ topograpliique ; an y trouve

auffi l'Hiftoire d'un nouvel Impofteur ,

•qui prétendoit avoir été envoyé de la

«part de ^. Jean-Baptifte. Cet Ouvrage
•eft le feul qu'il y a eu au monde, en au-

cune Langue que ce fbit touchant cette

femeufe Jlle y ôc nous devons nous ^n
tenir à ce que l'Auteur «ndit , jufqu'à

ee que nous en aïons de plus aflùréej

nouvelles. ^

The Hifiori of the 'Bnccanicrs of j4me^

rica , in-od:avo.

Ce Ibnt les Exploits & Avantures dc$

Corfaires de l'Amérique.

A new accùunt of eafl India and P^r-»

^ ifia in :eight itturs , &g, By ^âkiu

Fryer M. *Z). Wttli maps and Tables ,

Lêndon i6fS.

Ce font Izs Veyages de neufs ans en

huit Lettres , avec de belles Bllampes

^ Cartes. L'Auteur qui ctoit fçavant

komme & habiie Médecin , ne parle que

de ce qu'il a vu lui-même , & n'en parle

qu'après y avoir fait bien des rcflexionj.

Cet Ouvrage a de quoi contenter le«
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#his d^Eelife^ les Sommes d^Ecac^ les

Nacuraliuesj les Négociais & les Cu-
îieux.

jt ^^gt to the Edfl Indies ^ &c. By
M. Dellon JVith an ^kj^ra^ of M.
%enefirds Hiftori ùfttt Edfl Indies »

&v. London^é^S, vol. in-^â^v^. j

K3*eft une traduétion du François , de
Voyages du fçavant M. Dclien , de de
l'Hiftoire de M. Rcneford. Cet Ouvrage
a été fort bien re^H du Public en Fran-
çois 6c en Ansrlois.

^ New royale and 7>efhriptiati oftht

Ijlhmus of Amtrica , fitc. By Limtcl

Wffer tvith cHts , Londo» 4i^Z* y©U
in octâvo.

Il n'y a point d'Auteur qtrf ait peut-

être mreux écrit de l'Ametique., &C.
que celui-ci ; auflî /on Ouvrage a-t*il

été très-bien reçu du Public. W a été tra-»

iuit en François. "

jî Nrov. accoimt of North— yîmmca
prefented to ^the French, Kiag , &€•
London , in*oâ:avo.

Ceft une traduéèion du François de la

Defcription de l'Amérique , dôSiéc au

Roy de France. Ceft la plus exade &
la plus belle Defcription que l'on ait en-

core feit de l'Amérique Septentrionale.

T^jcnew, M4Si&c* London» lâg^, in 8'.

lim. IL M
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C'eft un petit ^lecuib'il de Voyagof
dans les quatre parties de la Terre.

y!ft account cf a ^<ya^c from yirchan^

K £^^ ^^ RtijJ'a in the y car 16^7. &c*
'By Thomas ^lUJfon, Londm ^ &c.

Il n'y a peut-être rien de plus beau &
déplus utile pour les Voyageurs., que la

Relation que M. AlUjlhn fait dans fbs

Voyages au Nord. ' - r

A Relation of two f^oyages to the Eajl

Indies , 'By C. Fry-^c Surgeon and C.

Scwartzjsr y London làçç» vol in 8®,

•? On trouve ici la defcription des'Païs

^ue les HoUandois ont dans les Indes

Orientales , mais^une defcription fort

triviale, & c'eft tout.

• ,jin accotim rf a Dutch Embafy to the

,':^^^,£mperor of China , &c. Writ by one

Jr*- efthofi Embajfadors Retime» London,

.- -^ vd. in-folio. ^ ï 5

' C'eft une traduâion du HoUandois , de

la Relation de l'Ambaflkde , envoyée

par les Etats à l'Empereur de la Chine ;

cette pièce contient deux cens figures en

caille douce. On l'a auffi en François.

^The^liPefiription ofthe Ifiandof Ceylan

rP byCap.Knox.^^'lf -, *»

La Defcription de l'Ifle de Ceylan^ par

le Capitaine Kmx , qui y a vécu dix-

neuf«ans, eft peut-être la plus belle qu'on

en ai
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-«1 ait jamais faite 5 clic a été traduite

en Holiandois & en François.

Travels to Dalmatia , &€. by M. Geor&t

Wheiler,

M. Wheeler avoît voyagé avec M.
Spon; mais aïant pourfuivi Ces Voyages
plus loin que Spon , il a des curioiitcs

•que M. Spon n*a pas ; de forte que l'Ou-

vrage de M. Wheeler cft plus achevé ; au
moins l'un confirme ce que l'autre rap-

f>orte , ce qui eft une marque aiFurée ae
a vérité de ce qu'ils rapportent tçus

deux. Il a été traduit en François. '

-^
Terrys Voyage to the Eaji Jndies began

in the Tear 161s^ vol. in-douze.

Ce Terrys étoit Aumônier du Cheva-
lier Thomas Roe , que le Roy Jacques I.

envoya Ambaffadeur au Grand - Mogol.
Il fait quelques remarques que l'on n«
trouve point dans le Livre de l'AmbaA
fadeur. Tout le refte n'eft que des diA
cours en l'air.

,

An account of Several late Voyages and
difcaveries to the fimh andNorth y &c.

C'eftun fort beau Recueil des derniers

Voyages & Découvertes faites au Sud
& au Nord, dont la plupart ont été faits

,

& écrits par les Anglois en 1 66^. ôcc,

ColleUion of original , Voyages publisk'd

^ by Cap. Hack^ vol. in-oâavo.
' Ml!

^'
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' Ceft un Recueil de Voyages faits.
U'

plupart par des Anglois. Celui de Sharp

ôc de Dampier eft Je meilleur, le reftc

n'eft pas grande cho/è.

Dampiers Fojages in tktec volumes in

l
oftavD. V

*
J.CS Voyages de Dampier en troisvo*

lûmes ^ ibiit trop connus de i;out Je mon-*

de» pour gu^j'en faire ici le détail. Ils

ont ^té triàduits en François.

-^ ColleBion ef Veyajes , &c,
" Ceft un llecucil de Voyages de Ja

Compagnie Orientale de Hollande ^ on

ti*j trouve rien de plijs que dans les au-

tres Recueils de cette ;jature.

jin Htftoncal Rtldtim ofthtJfland, of
^ Ceylan ^ &c. vol. in-iblio.

Ceft l'Hiftôire naturelle & du temps

deitfle de CeyUn. '" '

Lajfels l^oyages through Itali ,^ x. yoL
in-douze.

Ce Lafel Rt quatre fois le voyage

à*Italie, il parle de tout, ce qui eft remar^

quabledans toute l'Italie. Il eft traduit

pnjrançdis. - v ; '

:
"

Relation of the difioverj^ of the IJlanJ^

"• M^^'ira , vol. in-quarto.
'^^

'

Cette Découverte de l'Ifle dcAI^^e,
eft fort incertaine^

Gages Swrrej of t' e Wefi-Indies » vot
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Cet Ouvrage a gagné un peu de cré-

dit dans le monde j il a été traduit en

François*

The Difcotiveries of Jo\ n Ledenry&c*
Les Ûécouvertes de JcsinLederer, Al-

lemand de nation > depuis la f^ir^inie,

ju(qu*à rOueft de la Carolm: , en qua^

tre Vovages par terre en i66^. ôc lèyo*

Ont été trouvées fi belles , que le Che-
valier Guillaume Tslbot les a fait im-
priœer.'

^

ReUtion of the Trofuols and Caftizity*

^Wn 7)iavies , in-quarto,
?

Relation de Voyages , & emprifon-

nement de Béivis : ce n*eft pas grande

chofe.

uiccount of the Cappivity of ThomM'
Phelps , &C* "-.

: ;t

Ceft le récit de Tefclavagc & der;

•vantures de ce Phelpf, iLMeguinez Civ;

'Barbarie : c'eft fort peu de chofe.

T^e Golden Coajl, &c. La Cote d'or^ &e.

Cette petite pièce cft la Relation de

quatre Voyages en Guinée ^ il s'y trouve

ae fort jolies chofes. « ., ..%

.

j
Herberts Travels into Africa and Afi^

the Great , mcre farticularly in
"^

Perfi^a and Indoflan»

Il nfy a en aucune Langue que ce foit«

im plus beau livre de Voyagesque celui^
* - M xij
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ci. On y trouve les plus belles Antiquités j

èc tout ce que les Modernes des Païs dont

ils'agit , ont fait , ou inventé de plus re-

marquable. Cet Auteur en un mot, ou-

tre qu'il eft fidèle , a trouvé aufli le fe-

cret de contenter toutes fortes de Lec-
teurs. V
Sruwrfs Trauels in divers Parts ofEn-»

rofe* - 1

M. 'Brovvn fçavant Médecin , a mieux
écrit de chofes remarquables de TEu-
jrope qu'aucun autre julqu'à préfent. Il

n'y a rien au monde de lî beau que ce

Su'il a remarqué en Hongrie , Servie^

ulgarie , Macédoine , TnelFalie , Au-
triche, Styries, Carinthie, Carniole,

Bfioul , en toute l'Allemagne , & en la

plus grande partie de l'Italie. On ne
fçauroit lire fcs Voyages fans en tirer

beaucoup de profit , & fans y trouver en
même temps un plaiiîr charmant.

^The Koyages and Travels of. f. j4lbert
* de Mandejlo , &c. or the Travels of
' Olearihs, &c. fol. , :, _,
La premiers partie de ces Voyages eft

A'Olearius, qui étoit Secrétaire derAm-
'

baffadeur que le Duc de Holftein envoya
au Çzar & au Roy de Perfe ; M.Man-
deflo qui ctoit Gentilhomme à la fuite de

cet AmbaflTadeur , le quittant à Ij^ahant
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«fit le voyage des Indes Orientales. Lx
féconde partie de ces Voyages eft de lui;

•il n*y a point de Livre de Voyages qui

mérite plus d'éloges que celui-ci ; ils

ont été traduits en François. s. 4

^ Blmts Travels to the Levant*
'

M. Blum parle de beaucoup de chofes
;

mais fort iuperficiellemcnt èc en cou-

rant ) ion ftyle eft bas> ôc il n'a rien de
curieux , ni de fort remarquable.

u^ 7)efiription of the prefint flate of Sa-

fTéOS > Nicaria Pntmos and Moimt
dthos , ky pos Georgirenes Archhi^of

- ef Samos , in-»oâavo. '^- '^

Tout ce que rArchevêque de Samos

dit des Païs , dont il fait la defcription ^

doit être reçu pour véritable ; car il par*

le des endroits ^ de des chofes qu'il a

y-uéSi on le ibupçonne néanmoins de qu el*

que fauilèté touchant Nicaria y ou les

peuples 3 à ce qu'il dit ^ difcourent avec

d'autres à 4. ou 5. mille de diftance. Att

refle la Préface eft du Traduâeur^ qu'o^

lie S'y troftipepaSé*\î^/ ' «î ^>' u^,»5,<,>
^

ji Viyàge to Conjlaminepl" , ly M. Gre*

tôt tranjlated into English , hj f* Phi*

lips i in-oâavo.
'^*'

*

Les 'figures & les plans de ce Livre

de Voyagea de M. Grelot, ont été trôu-

4^ez ibrt peauX;» ^ le refte d'ailleurs^ibk

M iii)
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fccommandable^ Ta-faic traduire eo'Au^

glois. •

^ Defcription ofthe Jfland ^ &c. in 1 1»

La Defcription des Ifles &Habitans de

Feroe, eft d'un Danois qui avoitétéPro-

vôt desEglifes de ces Ifles-là. L'Anglois

n'en eft qu'une traduâion. L'Auteur y
montre puis d'affedion pour les Habitans

êc pour leur Païs >.que d'amour pour la

vérité. Ce petit Livre a- néatnmoins fpn

mérite 4 ôc a beaucoup de (brt belles ob-

icrvatiQQ& fur les tournans ou gouffres^ ôc

/lir<|uaiiticéde fècrets de la nature^mais

on tourne en ridicule ce qu'il rapporte

des Phaniômes qui paroiiiènt dans ce»

Païs4à » & des itluflons diabolique^do^t

il parle. ^ îi^

jfojfelins two f^eyag^s to new EngUntl,

in-oâavo»

La féconde partie de cet 0«uvrage a

quelque chofe de bon &. de curieux.;

mais tout le livre pris en gros « ne vaut

pas grande chofe.

foffelins ntw. England's RaritieSj in 8f*.

C'eft conune l'Hiftoire Naturelle de la

NbuviUe-jinghterre, parle même M.?cf-

filûts.ElU n'eft pas tout-à-(kit'méprifable.

r' The AJvemures , &c. in-douie. *

Ce ibnt les Avantures d'un Marchand
iAnglois ^ qui a été long-ten9|>s efckv^

1 » i-

t
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fA Afrique. Il y a au/S quelques Def*
ciiptions de Lieux ^ & de chofes alTez

bonnes. L'Auteur parle fam fincire àc^

av&c beaucoup de naïveté. "m
Wyches ReUtùm ofthe River N$Ie, &Ci
in-oâava^

C^te Relation étoii piemi^remenD
écriié par un Jefuite en Portugais ; on^

n'a qu'a lire ôc examiner ce Livre ^pour

£tr&convaincu de fa beauté >^& du me*
rite de ion Auteur.. Tout y eft exaél&ji

£dd[e 3 fi on en excepte ce que l'Auteur^

dit du Phem^, &>4e quelques-autres bê**

tes , car on ne le v^ue pas recevoir poup

véritable,mais fAuteurVie dit pas^ l'avoie

vu ; au contraire il s'en rapporte à ce

quedTautres en pqblioienc ; ks Remar*
ques autefte font très-judicieufes & f^^îr

Tantes.^

Tf^dys Trdvels » &c.

€e font les Vayagcs du fçavant M.
Ray^ célèbre Botanifte-^ il y a inféré le

\5oyace d'£j^4gi?f d© M. Willmghbj ^ ôc

à la mi un Catalogue de Plantes Etran-

gères* Cet Ouvrage eft excellent > & Ir

(cxû nom de l'Auteur en doit feire fby.

Voilà tous lès plus confîdérables Li*^

vres de Voyages ,xjuej'aïe pu découvrir,

en Latin 3 Italien^ Espagnols > François^

& Anglois } pour, ceux en Hollandois eu

M T
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Flamand*, les meilleurs d'entr'eux ^ font

traduits en d'autres Laagues^ & avec

cela il n'y en a pas beaucoup. Les carac-

tères que )e viens de faire de ces Livres

ou de leurs Auteurs y ont été pris des au-

tres qui en fçavent bien )uger ; mais

quancf je n'en ai point trouvé chez les

ConnoilTeurs ^ j'ai pris là peine de les

lire moi-même pour en juger. Je ne

Î

^retends pourtant pas qu'on m'en croïe

ùr ma parole ^ ou qu'on prenne ce que

^en ai eut pour infaillible ; en ces ibrtei

dé chofes > il eft libre à chacun de croire

ce qu'ilvoudra , & de confiilter fcs pro-

pres lumières 9c fuivre ion goût , pour-

vu qu'il ne bleilè pas la vérité > ni la

charité qu'il doit à foi-même & au pro^

chaiix* '^ 1*^^- . ;.on (^/. ?>3'p

*?33 uv

.fÛ riny^ "î^ uh

.V^? , \\^Vhi.î^î
-X!

.5^*

V 7Z[ ItKÀ

fÀ iî'î'irîc t; X ^raV^''''
'^^"^'^^-^ <VA-'''

SW!
, »

-îJ 6^[J[:iiL:inr*:> irlq ol >uoi felkV
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î/4 /'Jîî ft„'?^ri*« t>.:.jkCATALOGUE
-GENERAL DES CARTES

D E G E O G R A P H I E ,
'.' \'i

7>r Al CoSeEUonde feu Mr. Boenitrmak^.

A d'Vtrecht. i

. Sphère Armillaire. Jnfelin. dt Fer. 1
H^mifphere Septentrionale , ou Planifl

pbere Célefte^ du Sieur de la-Hire^
-*jAll4^dl de Fer. ^ .^ï>'j^\.**'^\hV» ^qoîiî
•fc-^ Méridional 3 du mêmei *.t^-A *r*

Mouvement des Planètes lûperieures^

félon T. Braché > Homéoi* i w4> r^ioi

Idée de 1 -Univers, CoreneOu ' i >lvl cX
Carte du Monde C41efte , Terreftre &

Civil, avec un difcours^ par Roche*

Introduction à la Géographie, & corre/^

pohdancedu Globe Celefte & TeaejC
, tre^i de JEer.:^i'^ z.^^ ^^ixy^\ ^\ i'^J

Mappe-Monde , par Gorie. Vt^ef. IJne
r butsre. , Ki^Ti^^aardi f^Ulkté lixH
. autre enrdcuji: feuille«>^ &. une autre

en 4. de Fer , en 4< fijuilles. Dr Hfle.

• Hémifphere Septentiionalai dt JUflei

M v)
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*: «-* Méridional , de Lifte.

• Le Monde connu aux Anciens ^ de Lifte*

, Les quatre Monarchies des Ailyriens ^
- Perfcs , Grecs & Romains , de Fer.

• .Théâtre Hiftonque> ou Carte de TEm*
pire d'Occident 3 de Lifte*

\ *^ D'Oticnt y de Ljfte.

^ k'Emplis d'Orient fous Conftantin.Por*-

{»hyrrogenete> &Tes SucceiFeurs» par

e P. fianduri, de Lifte, -^

. JL'Empire Homain > ibusles Empereurit

.^ de Gonfèaminople > apîcs le temps
, d'UecadiuSi, de^ Li/le.r

Europe demt. r$jfer. jiUard. Falk^ Cail-

lot. Autre en 4*. feuilles. De Pertti

*
c quatriÇ feuilles » de Lifte. Hammu

. Ports de Mer de r£urope>.7^rf^

JLa Mer Méditerranée, /vii</(?A.2}rAn
j ->;

T^ayMême- d^jifj^léterrçi y/ .:::

lues Britanniques , par de Wit. Viffér^

y^ttéfi fsiUot. Dec Fer , Infelin. De
*tXi/ZA NeUm DeFer, ena.feiiilles.

jLes Evêchezdela BretagneAncienne j

A»^leterr«, Wir.Viffer. Pl^ , tsttcttr

- mimces.^R4m. DeïVit, en 2^ feuilles.

Btavvne , en 4. feiiilles. V -^ •

Partie Septentrionale i'Angleterxe» de
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les.
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;cler

lilks.

I. Je

^ r
s \\

Cours & Environs de la Rivière <lé

Tyn ^ depuis Newcaâle juiqu'à la

Mer.
Province de Cocnoiîaiile ^ 5 . f. Gnfcogns»

JLa partie Occidentale d'Angleterre j

Glocefter , Vallis, &c. i/f Wtt.

I^arties Orieotales d'Angleterre^ dt Wiu

£co(l« ancienne ^ Stnriog.

Le Royaume d'Ecofle , de Wtt. HomMk
f^ijfer. de Fer. NolifL Mordam vi-*.

JL'Ecofle avec fcs Ifles> Strulag^^ 1 —
Les Cote» iEooflc , JStralag. > C ^- -

JLes Provinces de Strath-navem. Qsâi^

thnefT^ Sutherland de Murray «ti^/^Mt

»- De fiuchaH , Marr 3 &c. - .- ^*/ .

De Lochabeir j iBroadrAlbain,^ JulA i

Badenoch, Atliol, &c.' c
r ,iiA

la Province de Lpro^ _, »
-rDcKnapdkre: ^''

^''^

2D^Cantyié., .L:i;-IirL ori^^K .

De Lenox. ,
- < ^/^rift

•—De Sterling ,o.r,aorui :/>^t..^,»t.ij* i— De Fyfe. .ij:niU"L aDfilvc.n i X^

««^ La Baronie de Remftow. : ^ • C --

«—£a Province de Cunnighanu. ••-

•-DeKeyle. .1.: .CI

•— De la Baflc-Clydfdâlé.

«i. De la Uaute>Ciyd(dale«^

'T

^
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• j t.i;.^ J^

— Méridionale de'CÎirHfe
'

La Province de Galloway<

»7»
De Lothian.

Les Côtes maritimes de Lo- ti{é. .

thian. >iin^^

La Province de Twéedalc« >i> uv i* - : t

•— De Laudérdaale. -' ^j\:*xi^ i.X

^DeMerch. '' '-' -^^^?k^>>

jParcie Septentrionale de Car* ';-..!

rik.

k.' S

m^ De Nithfdale.^ a l ? >r; i^K :gl

•— De Anandale^.u^'4 >vl li «^ ^'^v-^

•— De Twedàle. \» F ^ '*: v^ti»?*J

— De Liiddcfdate , & autres* , t j ; y,i

Les Ifl« Orcadef. ' :b rviftivvi^ -^^tX..

M Occidentales^ d*Ecoflc,Lev- ti hîîii

V vis & Harray , Wift > Sk:îi&> \ iCI ->--

' Mul, Col, Turrif;* Jura, Ibi^boJ il
-^ Airren, fioot«^ .l^..:A ,i':^Dn^bn^J

Le Royaume d'Irlande, i^/oQ Nidmp
•V IBrozivrte , </tf ^*>. xr -! iJL :jG —
Partie Septentrionale, Bmtvnù fj(i —
La Province d"Ulfter. . v^iv !<*-G —
«—De Connaugli(t;»>^-3L 3înoi»« iRtfT^

»- De Leynfter.^nj.j 'ih :; jxii7oi^i:a —

•

«— De Mounfter. M^^Ti. o :: - ^

i' r:>:o»

-'*•

^
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Carte de la Scandinavie ^ & les Terres
circonvoifiiies , Caillot. -*- * *

*— De Norvcguc , Wiu
•— De Dannemark 3 par dtFtfy Vifferg

•i* Divisé en fes principales Pcovinces^
• failUt. de lÀfie.

•— Avec les Marches du Roy de Suéde ,

depuis la Guerre de 1660. Daalberg^
m^ Du Nord-Jutland y fubdivisé en Icfi

X)iocèfes; «y^iwywfi'^ u.K^^' .. i

— Du Jutlanct , d» Wiu '~- " '

Partie Septentrionale de |uthtid 3 con-

tenant Aalbourg & Wibourg.
•— Méridionale ,. contenant Rypen &
Aarhuys

,

^of^otms. ' '* '

^

Carte des Ifles de Dannemark 3 dtWin
•— De rifle de Fune , Daelberg. ^

k-i- Dts Iflesde Làland^ Faifter U Moen^

^-- Du Détroit de Sùnd , de Fer.

—. De llfle de Hued ou Wen , BUetu
lOïrDu Sleefwicif l^ijfer* Meyen --^

*— Du SIeefwic Septentrional, r ^^^

ii^ Dà SieefwidMeridional. i-U^^I --

iParcie Orientale de Hatterflç-

ben. ^L-srarrri/*. iTi-^»»
!»• Occidentale de Hafterile* ^J

ben.



Prévôté d'Appenrodc.

•— Dé Tondcrcn;

^- lUxcie Maritime de Tondes 3
ren. v v'^^^-

ta— De Flenfbourg- «..*n> ,..--•"

— De Hufijm. -/l -G--^
•i-De Eydcrftcd Everfchop & k - *

, .
iithoiirtk A^y^

ta-4 D'Angelen& Schwanfén* ^ Uii^s^

Principaiité^de Sonderburgv i >•> v A -*•

Coufs de la Rivière Sley > oa ^^<!)

•>: Sdil^ -

.

L...^u^,T û. ..TA :.;i ..^

Partie Septentrionale de Got- j.,i(i

torp. r. : T I G •--

»- Méridionale de Gocti»^ -;l «ji i/l

; •''; ^4iiw^ Jr Suéde. \^:^V
'

Carte de la Scandinavie ancienne. A
^-De laSe^dinavic»./4i&/. de Wiu

Vijfer* Hi>mafk
,

'.i i :

•-- De^ ÊoMTOnncs dii Kditf^ ehi.fcfiiW

les i de Ijfte. ;. = .\^î^^xi

•— Du Koyàumê de: Suéde ^ de Wiu

»-La Lapponie Suédoife & NotregieSir

m^ydeWit^,vy.:: - -

»- Partie Septditriôhàle dé la- Suéde»

Îropr^ ,. conterùint les Provinces Àt.

emptland , d'Angermanie ^ Médel-
|K)die, Gcflride> de Wiu ?Db:?C ^
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La Suéde propre , ou les Provinces de
Dalecarlie^ Wcfthianic , Uplande,
Nericée & Sundermannie « di Wiu

Carce du Duché d'Uplande , âe Wk.
Carte jde l'Iile de fiiorkoo dans le Lac

Merloo.

— De la Gochie , JeTiTiV.

•- De la Weftergothie , où font les Pro-

vinces de la Dalle & de la Vermelan-^

de , féinfm*
•— De l'Oftro-Gothie , SanÇon.

•— De; la> Gothie Méridionale , Sunfotu

, deWit. :' ^ ^ .
^

**• De Schonen , &c. Morncr^
^^De la Cajanie, eu Bothnie Orien^

. taie.

•—De la Finlande Septentrionale £c
Méridionale , Sattjin^

^«.Du Gouvernement de Bshus ^ Sa»firta

•— De Bahus , Maaftrand ôc Gottcn-

boure.

•^ De la Laponre Stiedoife \ "-^

O^rientale. <Sjinfom

•—Occidentale» ri i-^ \

»X)e la HelfingieJa Medek
padie « l'Angermannie , ôc

delà Jemptie. ,v^ . ^ » . .

<f^ Pe la Botanic Occidentale. MS'4;irjS;e,

*'ii

x."» -,.1 T-X. i(î«# f *^; »
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à^t ^ Catalogi/K
. - ' La Afofcovie»

;

Le Duché de Finlande. ^
La Lithuanie.

LaSwonie^ Homân. -^^ .'j:.. >

Parties de la Grande & Petite Ruflle >

Thefing.

Palus Meotis ^ ou Mer de Tabache^.

Ftjfer. Homatu , .-•*^ « ...

Carte de la Mer-Noire , & du canal de

Conftantinople , P^ijfeK' • -*>

, Lt% Etats du Czar deMofcovie, /^tf-

lot. Witfen. de Lifie > en i. feuilles.

La Mofcovie , ou Ruille blanche ,pdU^
lot* Wftfe». : ^ r

"^

Partie Septentrionale de Mof^
^

covie. ' > rijjîn

•*- Méridionale de Mofcovie. ^ -^

Palatinat de Kîow , 'BUetu ^
*

Ukranie > ou Terre des Cofaques , Ho*
man. f,. , „ j»

Le Royaume dé Pologne & Prujfe. ^
Théâtre de la Guerre dans la Pologne

,

Mofcovie & Turquie , ^i//îr.

•Carte de la Pologne ^ de Wit. Allard*

Caillot* paillât 1702. de Lifie > Hom^im
•—Où cft marquée la Marche du Roy

Charles Guftavey C^rJw. ^-^'-^-^

•«^De la Curlande, de IViU Homatu .

,
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nal de
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,ffo*

Roy

Bi Cartes GbogHaph. if|
**- De la Prufle , Homun.
ï>t% trois Werdens ^ ou environs de

Dantzig> depuis Refenhooft ^ ju/qu'i^

l'embouchure de la Viftule. La Pointe.

Carte du Palatînat de Podolie^ Mmien

- •

ALLEMAGNE, ;

*

\

Cercle de la Bajfe-Suxe. .,

Allemagne , de Wit. njfeher. PUcide. de

Fer, i/of. Homan. faittêt , tyoâ. fnU^
, lot , en 2. feuilles* Le Lifle. ^

Hydrographie d'Allemagne > Homsft.

Les Poftes ôc Routes d'Allemagne j Ho*
mdn. faillot , 1718. p

Le Cercle de la BafTe-Saxe , de Wit.

fdillcty 1709* Caillot , en 1. feuilles j

- 1^81. Homaru
Le Duché de Holftcin , Meyer , 1649.

Fîjfer, Homan.
La Ditmarfe Septentrionale

fc— Méridionale, -v \ > •>.

Le Holftein propre, ou les Am-
manies de Rendlborg, Kiel

& Bordisholm.

Orientale*

< f *

I

igrie , parti!

du Holftein, »»

Septentrionale« « F̂ -w^ - J,.-.^» VkJ'i^ ^ êiLttm- ^ft

Af
4'*W' * •«-*»



lS4 C AT /M ce tri If
— Méridionale , l'Evcché de ' -*

LubecK*^ & Duché de Ploen. I

LaScormarie> iC'fo. '{

Ammani^ de SccinbourgKrem-') '-

pen, &c. '^Mejef^

Le Comté de Pinnenberg. j -«

Le Bailliage de Trittouw , Sec. . I -»

Cours de TElbe^ depuis Hain«

bourg , jul^u'à ion embou*
chure. • ••

^ ^,

Environs de Hambourg. ' p
Le.Dttché de MecidenboDrg. > HomaiK
Environs de Wifmar. j

Duché de Bremen de de Ferden^ Hûm^ «•

Cours du Wefer depuis Bremen , )u
"^

qu'à fbm embouchure. - * '^

Le Duché de Lunenbourg ^ & Comté-d'

/ Danneberg ,. ^e jPTif»' "^ ^

»—De BcuniWyKs </^ ^i>. -

— L*Evêçhé de Hildesheim > & la PrL

» dpauté^de Halberftatdt , de Vit. Hfi

man. v

L'Evcché de Hildesheim, Merian. 1

Z^ Cercle de U Haute-Saxe, *

Paeiie Septentrionale du Cercle de. la

Haute Saxe , contenant Ja Poméra-

nie , & le Marquifat de BrandcJr

bourg, de JVit.

La Pomcranie & Brandebourg> Homae$%

Po

La
Coi

1(

\ ^
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Poméranie , faillot» i6y6, & lyco. H^

mon. Gcilker itiSy en 12. feuilles.

•L*Ifle de Rugen, Merid». yankeule».

Marquifat de Brandebourg ^/^^i/i^r» 1676.

éc //^o, Homan.
La vieille Marche , ^/^ff/. ' ^ '

Cours de l'Elbe , jufiju'A la Mer d'Al-

lemagne. '

'

jÇonnté de Ruppin & de Prcignits 3

TUeu.
La Marche Ukcrane, ou Marche nou-

velle.

fc^'ILa MoYenne, Blatu. - "

Partie Méridionale du Cercle dé4» Hau-
ce-Saxe^ où font comprifes la Saxe^

la Mifhie ^ la Thuringe , la Lu/ace

,

'failht, i6yÔ. ôc 1708. DeWtt. Ho^
tpfan, ^ • -

La Principauté d'Anhak y^^cheri^ 1 7 1 o.

Le Landgraviat tle Thuringe,, Schenks

* fioman.

Le Comté de Mansfeld, P^alk^ Schetdç

Le Territoire d'Erfort.

La Principauté d'Eyfenatfh. y-Homum.
•—De Gotha , Cobourg &

Altenbourg. .
,

i

Be- Mejrfebourp.

Cercle de Drefden. ' * " > Scherà^

Bailliage de Grollenheim. j
Haute & Bade LufacCj Schenk^'^

VUkz
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--* - Le Cercle de Wejiphalie. ^

Cercle de Weftphalie , de IVit. Ktjfer.

Caillot» iCii.hc 1700.

Cours du Rhin depuis la iburce , Caillou

Oo&ftïk.i Mlard, Caillot, i7<5p- ;

'Comté d'Oldenbourg , Sche^k^ - :^

Partie inférieure de rEvêché r.-A

deMunfter.
Partie fupérieure de rEvêché

de Munfter,

L'Evêché d'Ofiiabruck.

— De Paderborn. ' ^

Xes Comtés de Benthem Ôc de

Steinford.

'-Carte de Cleves , Jlaveûein

ôc Meurs.

Le Duché de Cleves, <&: la

. Comte de Meurs.— De Cleves ^ & le Païs de

la Mark.
jLa Comté de-.'Meurs.

— De 4a Mark , ks Abbaïes d'Eflèn;

,v Werden , &c. faillot. Hit . ^

Le Duché de Wetftphalic , Caillot 4
1700. de Wit* }. ^ *' î

— De Julicrs. Lj^aillot,

La Comté de Berg. J . ^
L'Evêché de Liège , Caillou 1 700. . j|
{^artie Septentrionale , Fïjfer. ,

faillQU

t' -.••4., «.

De Wit^

j.. \t -^

Paï

Cer
Car

> Fi

d\
na

• juiî

^rchi

-Ï7C

Partie

Terril

BU
f-'Evê

Tre
Rhi

— Le
i^artie

tenb

Lina

**-Arc

ÀeVi
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^— Du milieu. ii ^

Païs entre Sambre & Meu-
Cc.

^« A^ ik X «*• d^^-m

leu- > r^Jfer.

Le Cercle du Bas - Rhin.

Cercle du Bas- Rhin, deWit.faillot,.

Carte particulière des Etats fituez fur le

5 .Rhin, la Mofelle àc la Saare , de

Vi. Fer, en 4. feuilles, Tailliei*. de Wit*

faillot, 1705. 2. part.

i^ts Frontières de la France , le Palati-

nat , Maïence , Trêves ôc Spire,

. Caillou » ' ' »: <i ». .

Xe cours du Rhin, depuis Strafbourg

jufqu'à Bonn , de Lijîe , en 2. f. ^tf Fer*

.^rchcvêché de Cologne , Je Wiufaillot,

1700.

Partie Méridionale de l'Eledorat de Co-
.1 lognc y Caillot , 1707. ^^ ^:

Territoire de la Ville de Cologne ^
Blaeu.

|-*Evêché de Maïence , de *>:*>,

Trêves , le Palatinat du i

Rhin. , V '

— Le Duché de Wirtenberg. > failloU

Partie du Palatinat , du Wir- b .' r

tenberg , Baden , Worms .,

Linange.

••-* Archevêchés de Tfeves& Cologne^

M Wit. Ram. ...

%'.r.f^[i
'

- ^



^aUla.

^8S Cataxoguï
•— Celui de Trêves , où eil te

•iiondfrug.

-•— De Trêves, &c le Luxem-
bourg.

Le Cours de laMoTelle^ Hcman.
Partie Ocoidentate de l'Afchevcehë d«

.Trêves, failLt.

'JEIeâorat de >>Maïcnce , ^Principauté de
Darmftad ^ Rheinfekls > Hanau ^ Jk

Wit*

Partie Occidentale du Tem- * ' * S

t porel de Maience & Cat- p
zenellebogen. SfailUu

.•-- Orientale duTemporel de j ^

Maïcncîe.
'

JLe Palatinat du Rhin , Worms /Spire j
ôc le Duché des deux Ponts. Vt^cr.

Partie Occidentale du Palatinat , du
Rhin , Zimmcren , Spanheim-& Vel-,

f "tdens , faillou i'

Environs de Mont-Royal , Baillietu

Carte '^dés Envifons-de Landau ^ ie Ftr^

1705. Baéllietf» - t

Le drcle^H Ham-^Rlin.
V- ^ -^

-V-Tf<

Partie Septentrionale du Cercle du
. Haut-Rhin , de Wiu
^ Bafle du Cercle , ,fbillot.

'

tau^îgraviat de Hdler^ Blaett ,Jartfo'

riiHi , Vankers. •^v*^» - .^ *«

Partie

Par
^^ <

« m
Ter

Prin

Les
G

J.e V

Ta
Le Cl

Evcch

AlHicc

Al/ac€

«70;

Railè-i

Le cou

boni

Partie (

Le$,EJi

Haute-,

LeQiJc
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>

"

A-'..< .



Ftr,

du

r\

wfo*
*

irde
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Partie BaiTe du Landgraviac , Homan.
•— Supcficurc du Landgraviat , fan[9^

mus*

Territoire de TAbbàïe de Hirfchfcid.

£yjeché de Falden , Homan*
j

Principauté de Naflau , Vt^er*

Les Comtés de Solms , JBraunsfcld &
Grypenltein, Waiter.

JLe Vecceraw, !5/x'^«,

"L^s environs de Francfort fiir le Mcin;
'Bail.ieu. ^

ie cpiirs du Rhin, depuis Stxalbourg

juiqu'à WormSp de Ufle.

Evêché de Spire , â: Comte de Linan-

ge , Caillot y 1700.

Aliiice & fes Environs , de Fer. V

AlfacCj Vijfer. Sarfm* }aillot , i.(>7j. &
1707. H'man.

Balle-Allace , rf/?Jr. '

Le cours du Rhin , où fe trouve Strat
bourî^ , Slriftad, Bensfeld, &c.

Partie d'J Palatinat du Rhin , 'BailUeUw

Le$,£jivirons de Strafbourg, Dciengrc»

Haiîte-Airice,^..;ZW. ^^yrn •

Le Quchéde De ;jt-Ponts, Lî^tenberg',

Landlocl , Hombourg, Grevefteyn^

If Palatinat & la Lorraine.

«* -..

-'-.:'->

r>

7a«f. //. N
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Le Cercle de Fr/mconie*

te Cercle de ¥13,ncomc
,
Caillot, x6iii

ôc 1705.

Partie Orientale.
p

Carte du Comté de Giech. > Homan,

tes Environs de Nuriîmberg. 3

Le Cercle de Bavière*

Cercle de Bavière , Homan » Caillot,

^ 1705. f^t^er. X-a même en 4. fcliilles,

le cours du Danube , depuis fa jfôurce

jufqu'à Vienne, fatllou ^ * ' f

Haut Palatinat , & Duché de Neubourg,

Fijfen Hemah'.

Environs de Donawert , de Hochftct

,

& le PJan de Ja Bataille , 1 704.

La Partie inférieure de la Bavière ^

. Fijfen y ' • ' ^

Xa Partie fepcrieure de Bavière ,

P^fer.

L'Abbaïc de Tcgeren ^ Merimi. -

ifydievêché de SaUbourg , Hcmm»
prévôté de Berchftolgaden. /»- ;-

Carte de bSouabe, /4i7/(>r, i7.05* Aï

1710.

Cercle de Souabe » Se une partie de la

'ai

Cari

•Envi

Cart

16

. ^D
'7<

r-Di
i-a r

lieij

Carte
-•-•»» t*

Cours
cle<

Cercle

.Partie
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Enviror

,»Partie/i

i-a Stir
f' ' i • I i
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.Pâme Septentrionale de ia -i .

'

oouabe.
^ C J

r ^Méridionale de la Souabe C >**

i-arte des Forts& lignes /ÎM,^- ,'

. & aux Environs df»! ? ""M
•Environs de fiScr^'^'^r..'''^^

Carte des En virons de Haiibron,,VWi«,

•— DuDuchc de ATirf^nk .
'-

-^ Du Territoire d'UJm. -> r'I
ilaj^nncpauté de M.dei- l ^,«,,
Cme du Territoire de Lindai 2,/^

Cours du Danube , où A ^r„ ,
'

'

Environs de Vienn- a „ '

f^fer., .,^'™"«'M/«, 1700.

.J^artie/uperieurc du CcU^A-l ^ 7
'

^'flrn HomMn. * '^ Autricbe.

^^Snrfe.C«intie,CamioIe,&^
; ,

* V (fc -^i.*.
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2^1 CxTALoctre. ^
Camellù Caillot , i^po. & 1704;

La Stirie, Homaru
LaCarintie , CarnioJe , Cilley , Goritz^

deWiu '--^
i' - •

Le Comte du Tyrol , le Trentin , TE-
vcché de Brixen ^ B4illietu dt Witt

] ^aillêt, Haman, r *.

Le Royaume de Bvhçme , Silejie , Moravif,

Royaume de Bohême, Caillot, iCij^

.

' 170.4. yïjfer, Homan*
Le Comté de Glatz. i'^">V

Le Duché de Silor *f
^->' 5^ - --

fie. ' - ^^ 1 .^'..-"^'^^r^ «^ovi

*—. Glogaw, • > Schett'n^ & WdlL
.^Javer, ^-- '- -^ J 'l'

•^^' 7:'

•— Lisnîts. t.
:

,«»»Wolaw«
La Seigneurie de Trap|)cnberg 3 Berger^

Le Duché d'Oelfcn.
^— DeBreflaw. i^Or^flruA Cf'i^

— DeSchw^idiiitz. "s^* '^' ^
~ De Grotgau , ^yrè^/ii^ èc Walk. ^" '

Marquifat de Moravie , f^tffen H^màiL
Le Cercle d*01muts , en Mo- -

,ti ravie» • 'ji'SiiiiV ^-«j t»ft*''*i.'VH

to^ De Zaim & Iglau en Mo- ^
ravie.

'

. b^vtx/^n k. Homam
^DeBrinn. . . f ^^
*— De Prerou. ^u v^ ^: ^

•-• De Hradics*

Z4/

Gern^

cot

Anci<

Se

\C€S

Pais d

Rhii

la Fri

aprc

tes X
P. R

•-•Ave
Franc

TabJeai

Les Pro
* Wetfj

«A? Liji

TriCe^Q

FriTe, G
deWe

La FriCc
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.)»^cfterj
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LÉS PROVINCES VNIES.

La Frife y Groèningeriy Overyffel, Geldres^

Vtrechty Hollande j Èelande.

Germanie inférieure ancienne, des deux
cotez du Rhin, j^lting.

Ancien PaYs des Bataves & âts Friions,

^ ce qui eil: compris dans les Provin-

' ces-Unies des deux cotez du Rhin ^

Païs des Bataves i 6c autres en deçà da

Rhin , j^lting.

La Frife ancienne /bus les Romains, &
après ibus les François, cndiverstems

& Etats. PsLt^lnng, 8. part.

Les XVII. Provinces, nfer^ Wal':.^

P. Placide.

»-^ Avec les Marches ôè Conquêtes des

François, i6yi. Allari.

Tableau des XVII. Provinces, Hufon.
Les Provinces-Unies , & partie de la

• Wetfphalie y ^llan, rtjfer , ^atllot. ^

de Lifte. - ^" '

'-''-'

Frife, Groningue & OverylTel , j^tlard.*

Frife , Groningiie , & partie du Cercle

de Wetfphalie, ^j(/Jr:

La Frii^" , njfer. AUard.
De BiM , neuvième Sénéchaufsée du

.Wcftergoo-

N iij
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a^4 Catalogue.
Francxeradéel , ffconde Sénécbaufséçl

Barradé'rl , troifiéme.

Menaldumedéel ^ première.

Woufcradéel >' fi xiéme.

Hemvàard'eradéel, cinquième.

Baardeiiradéel, quatrième. - ;^ Viî;
•»'

:i

Wynbritferadccl , fcptiéme.
'

Hemelummer ou de Vaarc , huitième»

Ferwerderaadécl^ féconde Séiicchauflce^

d'OftergocK . ,:_ : , / J-:>>

\V

i 1

1.

. -TV

"^eftdongerdéel , troifiéme.

Qoftdoûgeldéel , quatrième. ^•':'

Lèevwerderadèel, première..
, ,

Tietjerkfteradèel, huitièmCr^

Dantunadèel 3 feptième.

KoUunmerland 3 cinquiémc*^ . ;,

Agtharfpelen , fixième. u .1 IV ,

Idaarderadèel , dixième. '*.!;•

Raauwerderhem , onzième. I :

Smallingerland y neuvième»

Utingeradeel 3 première.^

Aengwèrden , féconde.

Donjawerflal , troifiéme.

Haaskcrland , quatrième.

Opfterland, huitième.

Schoterland , cinquième

Gaafterknd, fixième.

Steling Werf Oofl-eyndc , neuvième,.

Teft-eynde ^ dixicflaç Sènèhauiiéç de

Ooftcrgoot j:^;r^.i^'^

.il:

Gri

Gu(

Le

Le

(. . «
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Groninguc & Ommaelanden , de Wit.

Le Païs deDrentc & l*Overyffcl,^4i/-

lot. fanfanius.

Overyffel, rtjfer. La même en 4. £ 1^

part. Vtjfer.

Gucidre & Zutphen , Vijfer , Caillou

uillarcL , >

Le Veluwe , ou quartier d'Arnhen?^

Le cours de rVlFel , depuis Arnhem ,

jufqu'à Deventer > & une partie- dp
Veluwe.

Le Comté de Zutphen , Fij^r. de WiU
Le Quartier de Nimcgue, deWit. ^

La Province dUtrechc, ^;Jîr, en 11^

f. 1. part. ^j^'^.

Le Territoire d'Utrecfat y Spechu ^

Carte des Environs du Vecht , Fatk^

La Comté d'HolIandeV V^fèrs

«r? Divisée en Tes ClalTes £ccleCaû:ir

ques , ^ilard.

La NorthoUande , Lafeu^lc

•— Contenant la Weftfrife & le Kenne-'

• merland, avec fés Eclufes , Fijfsr»

en 1 2. f. 5 . part. FiSen

Inondation d'Aflèndelft, ^
1717. • ^^#^*

Le Kennemerland. j
La Cane de §tarrcmée^ , StUrp»

Le Rhin & rAmfteland , nfer, ,

N iiij
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Partie ic PAmftcland , P^ijjèr.

JLcs I V. Seigneuries de la Ville ; /ça^

voir, Amftcrwécn, Slooten, Sloter-

dyk & Ooftdorp.

Carte particulière de Slooten ôc Mid-
• delrelt, Koelr '' ^

Carte de Hollande. 7 ir-^
w. Du Rynland , 5. parties. 5

'''^*

Partie Méridionale de Hollande , Fifer.

patilot.

Carte de l'inomJatiôn de Kî-jS. dans les

digues de Waalvvyk ôc RaamscionK,
• Bafiingius. •

Carte Générale du Païs de
^

Voorne, / • »

I— Générale de Wefïroorn. f ^^^^[
»- D'Overftachée. 3

•-^ De la Zélande > dans tétat qu'elle

étoit en 1274. - -v v

Comté' de Zéelande , rïj/Jr, Maentm^
en 2. part. /^^r.

Me Walcheren^. rï//fr.

TATS'BAS CATHOLJQVES.
La Flandre.

\ Comté de Flandre , Vïjfer , de Lifte.

Flandre HoUandoife.

L'Oofturie, ou Pawdc Cad-5> Vlffer.

£>i1

La
LC!

La



T « n 1
^ J-*^^^^ y ae ter, FnvL, Flandre Septe„tno.uJe.,^^,*

A^s Environs de Htuoes À, i ^
La Flandre Orient .ï,î \ i'"'

^'''^'

^'^ Fltndre EfpagmU. -^
..

L« Comté de Fjn.vjre\7-;/i / ^ '

Oudenarde. ^^n ' """'
^"f

Environs d'Ypfes r„„^ • , " '^

t.e Dioccfe de Tournav 7 X

te^er & Br^cH.c^,,i^^
ia Oitellçme de Bcrgue S. A^^^i^

Nv
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Bourbotrrg, Futnes , Infelin.

'

Environs de Duiikerquc,. 1707. Frixi

NoliHi iyc6.

•—De GalIeJ, Aire, S* Orner, 170^.
de Fer. > r.

•- De Lille , Tournay , Vpres ,. Je Fer,

'Baillieu,

•^ De Doiiay , Valencrennes , Bouchain^

de Fer,

La Flandre Méridionale , où font Lille

>

THùnàj i yiffer , BaïUieu,

Carte des Environs , & du Siège de
Doiiay , Hujfon.

Le Brahant HoÙandois. r

, te Duché de Bràbant > avec les Pro-

cès circonvoifines , F'ijfer, de Fer.

paillât y 2. f. de Lifie , BailUeu,

Partie Occidentale du Bfibant Hollan-*

dois, ou le Marquifat de Bcrgues^.

Fter.'

luts Environs de Bergopzoôm
p

. & Bréda, idii) ôc 16ly. S V$ffer:

•^ De Bergues, i^iS. 3 -^

Partie Orientale du Brabant HolkndorSjç,

ou le Qj^artier de Boleduc , Fiffer.

Carte particulière du PaYs de Maafland>

^c. depuis Boleduc }urqu*à Raveftciû ^

Vtjfen

Des Environs 4e Maftiick» Frix»
'

Pa

En
t

Ga

Le

Gue^

Guc
La

Env;

Ft

Duc]
— E

• Hain

L$

leC
^11
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>

ind>

tE Càrt£s (Sbograpjïv ^9^

Xtf Brabant j4utrichicn.

Partie Méridionale du fira-

bant , ou (Cartier d'An- 1
vers. (^4^^-

Environs de l'Efcaut ^ San- j .

tuliet.-
'

"
Garte particulière de la Camj)inc , otf

Environs de Lier y Prix.

Le Quartier de BruiTelks , njfer, Frixi*

de rer,
^

•*— De LouVain , Ftix^

— Et du Duché d'Arfchot , ^/m - '^ -

Gueldre Ejpagnole , Limbêurg ,• Z^v^f^

Gucldre Éfpagnole ^ faillou
^

La Foflo de Sainte-Marie Eugénie y

Environs de Roermoiid& Venla, 17^)8;

Duché de Limbourg , faiilot.^ ;' ^ -

•^ De Luxembourg , de Fer.

• Haînault , Namur & Cambrefis , de

Lifie.

ie Comté it Namur , Vïjfet. failhu
du yal, Frtx* de îVit.

ics Environs de Namur, Gharleroy &
©inant> de Fer.

Nv}
^l.X
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. »^V- »» ' V *

Artois.
•i

; Artois , V^^^t» faiîUt. de tifie , 171 iV

Carte des Environs d'Aire , & de Saîntr

Omer , Frix. *>

•— Environs d'Aire 3 & Saint-Venant y

I*» De Lillers , Béthune 3 la BalKe

,

Lens > </^ Fer.

HaindHt & Camhrejif^

Le Hainaut & Camfarefis, Vifer.

Le Comté de Hainaut , Vijfer , Caillou

\ d^Lifle. Wolgang. deWtt.

Environs d'Ath 3 Leu/e 3 de Fer.

Carte Particulière de Mons > Ath ;

^
Gharlero)r ^ iFr/v. ..,

•^ Des Environs de Landrecy r la Ga-
pelle3 Avefmes, é^^Ftf^. .

"

•i«^ Des Environs de Pliilippevillc, Char-

]emont3. Ciiimey 3^ de Fer.^ .r' ^
•

. «^De Cambray , Crevecœur, Bagau**

^. me 3. de Fer y 1710. v

•— Carte du Cambrefis.
,

•

. , - - * • •

ZjC l^ojaume de France , Picardie' i

^, Normandie, & l'Evêche de Nantes.^

Etat General de France , par Gafo , dit

Ci

G(



lot*'

.a-

V*'

dit

t>E CaAtes Geocrapm. ^ûl
Carte du Royaume de France y Caillot.

*-• & fes acquifitiens > faHhu
»*- divisé en Provinces , i. part. ^atlht.

\ 2. part, ^tf Fer, Infilin ^ Baillteu, de
- Lip.
Routes des Pôftes de France y de Fer*

Caillot.
"

^ -^ ^i
'. •

'
^

Garte Particulière dé Picardie 3 NoUh,

de Fer, paiUot, Plus grande , Caillot.

Gouvetnemeht de Calais, Gravelines y
- Bourbourg , Ambleteufe , de Fer» ^

'

*«^ De Calais , & Païs conquis , Baillieu*

Environs de Boulogne Eftaples > Mon-
tJ^ily&c. de Fer.

Partie X4cridionale de Picardie, conte-

nant le Ponticu , Santerre , ^^ Z^/d»,

te CouBS'de'la Rivière de Somme , de
' Fer, 5. fi

'- -*'- '"''^'" ' ' '^"*-

^ Gouvernement General de la Notrnnn-

diey^tf F^r, ryro. ^aiikt , deLiJîc;

^ te Dioccfe de Rouen, par Berey , 4. £
2. part.

"m^ De Séeji , divisé en cinq Archidia-

conats , ^aill t.

Le Gouvernement dé Bretagne ^ de Fer^

1711.

^'Evêché de Nantes > /#r/7>r. J

" >-

^ . « f . i%~m: s. / -' J



t •

L'JJle JU France t Généralité de Pérltm-*

Çcrieralité de Paris , ^étillot , &c, en ^^

part.

Archevêché de Paris-^ rfe Ter , 4. t I

Environs de Paris . Jailloty 2. f.

Carte paniculicre des Environs de Pa-*

ris , par l'Académie > 91 f. 5 . part.

Prévôté ÔcEkOion de Paris, ^ailloP.

. •— & Vicomte de Pslïîs y de Ltjle ^ de

Wit.

La Banlieue de Paris y de FeK i :: {

. L'Ifle de France , de Wit , de Fer y lyii^

Le Cours des Rivières d'Oyfe & df
Marne, de Fer, 1715.

. Carte du Diocefe de Beauvais , </* Z//7«.

•*— Topographique du Dioceie de Sen*"

. lis, de Li^e.

•*- Particulière de la conduite de la Ri-

vière d'Eire , depuis Pont-Goin jut

qu'à Verfailles y t ouart , 3 . f. JaiÙyf ,.

j'. feuilles.

i^Du Terrain entre Pont-Goin & Fon-s^^

taine-la-Guion.

«**- Des Ënvirçns de Maintenon , ^v^^
Une.

«--•De la Plaine du Meihil> S. Denis

^

te ks Environs.

E
G<



*'
\ ChampAgrii ^ Bwrgogne » &c*

Gouvernement gênerai de Cbampagnt
& de Brie , d€ ter*

Evêché de Meaux , JatUot,

^ Gouvernement gênerai de BoJgogne p
de Fer, Jaillot , i* part, de Lijie » 2»

* part.

La Franchc-GomtCy de Fer*

Le Maine y l'Anjou^ la Touraine^ fa

Beauce , le Perche , le Vermandois >
le Dunois , le Blaifois , l*Orleanois y
la Sologlie y rftf feri

ie Maine & le Perche , de Fer » lyip*

Le Berry > le Nivernois , la Beauce ÔC

h Sologne y de Fer. ,

La Beauce , le Gatlnois , la Sologne &
le Païs de la Généralité d'Oiicans,

de Lifte , lyrS. r- - :^ ;• /f ,%.

Évcché de Blois , /^/tfar. -^ ^ ^

La Généralité de Tours, Idiltot» 1. f.

Evêché du Mans , JaiHot , 4. f.

Le Poitou & Païs d'Aunis , </<? />rr

La Généralité de Poitiers , Jaillot. 1 705.

Evêché de la Rochelle , Safffo/7, >

Carte Maritime de l'Ifle de Ré, Me^
rian, MafJt.

Le Btrry , ou Généralité de rourger,

& partie de celle de Moulins , Caillou

Le Lyonnois ^ Forêt, Beau)olois> TAur



J<Î4 ^^ "î A C A t À LCfGXf t ^î ^ <ï

vergne , le Bourbonnois , ds Ver ^
1711.

£3 Généralité de Moulins y ôc le fiouv-^

bonnois , JaiLot, .....

Guyenne- , Gafcogàe , Languedoc,'

. Le Gouvernement de Guyenne & Ga&
cogne, de Fer y i^(, de Lifie y 2. f.

Généralité de Limoges yjailleu

Le Gouvernement de Languedoc , de'

reT»' ' *• * «.^^'i ' -. .""1
. '-'

'

' .* ii - "

La Généralité de Montauban &: de Ton-'

Irtufe , Jmlloty ^. part-' * '-' " ^

Dioccle de Lavaur y • i t^JatlloU-

— De Callrcs. - ' J> ^^

,
-*- De N-açbcnne ,- de Lifte, I

.
—

De Montpellier ^jailloU'-^ '- "1 '

Le Canal de Languedoc , Nolin
, 5 . ff^

Les Sevennes & leGivaudan y i/^ fVr..- ;

Le^Rou/îillon , ^<f />r.

. Dauphiné, /^/7A'/», iA.de Lifle^Hamê^tUi

La BreiTe , le Bugcy 3 le Vien-

nois, la Principauté de Dom- '^ ^ •-

bes.' ,
''^--

"" ' : - ^ '..i./^vA-

le Valentinois? , Diois , le > JéUlU^^

^ Comtat VenelTain ^ Princi- i
cipautc d't)range.

Partie du Briançonnois , Ga,^ f ~

j>ençois., Çraiuvaudan.. vj. :

L«

JLel

. X. V'-J»

\



Ift^

DE CartesOeogi^aph'. iof
. Lé Comté de Provence y de Fer, Caillou

de Lfjle.

Les Cotes Maritimes de Provence , êd

h Seigneurie de la Napoule. C. Pc^

relu*

Le Cap de Croix y 8c les Ifles Sainto

Marguerite & Honorât, MerUn^

La Lorraine , les trois Evéchez> Tonf^

^ t Mets & Verdun.
• --A

"*

Gîfrte Generafe de Lorraine y de Wit,

Lf3L Lorraine &- Bar , Caillot, de Fer^fail"

lot, i^74"- faillot , en ^. part.

Le Dioccie de Toul , de Lijle , i /oj.-

Les SuiJfeSi leurs Sujets & AUiez^

La Suifle , de Fer, ift^. Nolin. de Lijle^

1715, Homan^faiilot » 1705.

LeComte de Hablburg , Homan, > i

Carte Topographique du Lac de Lu*
cerne, Aîerian^

Canton d'Underwalcfen, Merian.

Carte delà Principauté de Neuchâtel &.

Vallengin , Merveilleux , 1 708^ ^ 1

ïnvirons de Coire, Merian.

E S P A G N E^.
,

V

Z.4 Catalogne^. * *
*"

f Carte du Royaume d'Efpagne ,. yljfêr^

' V



^6é Catalogua
faillot.Sanfon y lyii. de Lifie* Jnfcti^^

de Fer y 2. f. AlUrd ^ 2. f.

Les Mont Pyrennées , }aillou
•

L^s FK)ntieres de France & d'Elpagne >

de Fer,

la Catalogne , Vijfer. BaiUietu P. Wx-4

cide.

Le RoufTiHon de la Cerdagne^ faillotà

^~id. ijoS.

— Divisé en ks Vigueries, de Fer,

Environs de Balaguer, Lcrida, & Platf

de la Bataille donnée en 1710. Ftjfer.

Galice, les Afturies^ Bifc^yc^ LeoQj^

de mt. • '
. :

Galice, de Fer,

ILqs Alluries , de Fer.

Bifcayc & Navwe , de Fêf. *

: I

Navarre, dt Wiu i

Caftille Vieille & Nouvelle , Eftifam«

doure , Léon de Fer. Fijfet.-

Nouvelle Caftille , Andaloufie , Greilia^

de , Valence , Murcie , de Wiu
Andaloufie & Grenade , de Fer.

Détroit de Gibrakar , Infelin» de Fer*

Murcie , Valence , les Mes, Majorqutf

& Minorque , de Ter.

JLe Royaume d/Arragon ^ de Wiu de

%
I*^.:' i'



L«f

la^

^E S Cartes C£OGRA»H. ^07

.Li Royaume de PertugaL V

Portugal & Algarves ^ AUarA. de Lifiv

P. Placide.

>*- & lis Frontières , ^diUieu. Fifcn

Savoj/e & Piémont, )

"Lt^ Montagnes des Alpes , Caillot.

Savoye & Piémont y Caillot, de Wif*

njjir. ^ ^,. _^

SayoyQ y Blaeus de Fer, P. Placide.

Piémont , Blaen. Caillot. P. Placide j de

Fer, 1. part, de Lijle.
,

. Piémont & Montferat , de Lijle.

Environs de Turin , depuis Chivas juf-

qu'à Carmagnole ^ 'Bcaulieu.

L'Etat de MUm/Valfafini^ Gef$cs,

Mantoui , Modine» &c. ^-»*

>

L'Italie > le Milanois ^ Mântouan^ Par>
mefan > Modenois > Gcne$> ^ç. ^k
Ftfr, z. part.

L'Etat de Milan ^ le Parmefan & Ce-
nes> deWk. . ,,,. , ^ ,

Le Milanois ^faillot.

€arte de Valfafine ^ Caillot.

Le Modenois , Parmeian & la Miran-*'

dole,rf(?^/>. \

Le Duché de Mamouc j. & le Théâtre



de la Guerre , Betterhaven.
-

Les Environs de Mantouc, & les Campi^

en 1 700, Bitterhévuen. ^

Le Duché de Mantoiie , de Modetie

d« Reggio^ &c. i. paru Mortier* ^

Partie du Milanois 3 & U RépublMjutf

de Gènes 3 Jaillot*

r it^ République de Venifem

Italie, ^r. \ /:
''

; V.
Etat de Venile, deWit. faÙloU ffomattl

ie Cours du Pb dans le Piértiorit , le*

Montfcrrat, le Mantpuan,Ie Ferra-*

• rois y la République de VèjQifc , P.*

Placide, 1701.6^170$. . >P ry

LeFrioul^ J^/^^i^. ^ * " '
^^

Carte Particulière du Bte/Tant^

•-^De Gremalque:'
*— Du Bergamaique^

. ^ j
*M. Du Trcvignân; " .,'

; S ^t^^^* '

*^Du BeUunois. '*

Le Padouan , la Polefinc , Rovîgo,
Mortier. Roviga, Blaeu. ^- «^« -* *.

te Veronois 3 Vicentin , Padouan ^
Caillot.

Territoire de Vérone 3 Mortier^ --^

Lac de Guarda. / ^
Le Vicentin^ • 'iia>,^,ui Le
• *rf«<. *i

\
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PE CAtRTCs Geograph. $ef

Etat de VEglife de Rome , &c.

"ï^artc Générale d'Italie, fuillot ^ 170^,

AlUrd. de Lijle , 1700.

•^ Avec les Portes, ^^//(?r, 1718. !7Ç,^«

Italie ancienne , Cluverius.

ç •— De l'âge moïen , de Lijle.

*T- Divisée par Augurte, de LiJIe , 1 7H«
•—Moderne, R^'JJi* Ameti , i<>cj8,

EtatEccleiîaftique, rftf^/>.

Patrimoine de S. Pierre, RoJJi.

Etat de TEglife , //(?w^;f.

Territoire de Rorniî, 16j^. Afatthei

Carte Géométrique du Territoire de
Rpme , en 5. part. Girelli , 1704.

les Evcchez anciens d'Italie, Haimn^

Ld TofcAfte , le Ferrarois , &c.

JEtat Ecclefiaftique^ & Duché de To^-^

cane, de Wiu
, -^

*— du Grand-Duc de Tofcane. ^- -

Théâtre de la Guerre pour le Duché àt
Ferrajre, Mortier.

.G^rte d'Ancone, BUeit. "
''''

Le Duché de Spolette , Blaeu, ' '
;
;;

'

"'
Nafies, SicHe, Surdaiffte & Malte»

Le Royaume de Naples^ de Fer* dm*
. teUi. fafllot, Homatt.



$1^ G A T A L OGV M) . «î

Partie Septentrionale, Jasiiot.

.— Méridionale , ^aitUt , 1 70(9.
'

Jlfchia , Ifle dans Je Voifinagc de Na^
pies, Mortier.

LeMont-CdTin, Je Fer , ijo$.

JLcsIfles^deDiomedc , ou de Trémie
jj

Mortier.

Sicile ancienne , de Lifle , 1 7 M*
'Lzs Royaumes de Sicile & Sardaigne ^

Homarj.

. JLa Sicile, de Wit. Ftjfer.faUlot. Cm-
tellù de Ufle» .

,

Détroit de Sicile , BUen. t^tjfer, •

Sardaigne & Corfc, de Wit. Afortier.

yankeulcn.

i'Ifle de Malte, Jtf ^»r. /^«y;?. ^^ ^^
'BéUllieu.

Royaume de Hongrie.

. Xc Royaume de Hongrie, /^«/A^^. i70^»

170^. de lAfle» 1705-, ';'•.-

— La Partie Orientale.
\ RoJJ!.'

V— Occidentale. ^

Le Cours du Danube , Sandrart.

Théâtre de la Guerre de Hongrie , Ot-

Le Royaume de Hongrie divise en Haw-

te & Baire , A^tf/iw.

;Xc Royaume de Hongrie, la Tranfyl-

vanie, de Lijîe, lyiÇ» * \ .«.•..

<

T

L;

vL;
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D£ CARTSS GbOGRAPK. jTI

Tlicatrc de la Guerre aux Environs de
Belgrade & Temifwar , Muller»

La Moldavie & Wajachie, RoJJî»

J-a Principauté de Tranfylvanie, Homan.
— divisée en cinq Nations , de Fer.

Environs de Peterwaradin , Belgrade 5c

Pafcoa, Ofiernaeif.

Théâtre de la Guerre en Servie i Envi-

rons de Temifwar, Hman, Fïjer.

Le Co'irs du Danube dans le Territoire

de Temifwar , OJlcrrjacej,

, La Croatie , Bofuie , Lalm^itic , &Cp

JLt Golfe de Venife , Coronellu

ta Croatie, Dalmatie, Bofnie, & une

partie de l'EfcIavonic, Camellu

Environs des Seigneuries de Zara &
Zebenico. Aderian , 16^, :ï, . r ,-

Le Comté de Zebenico, Mortier.

La Province Çli/Ta & Spalatjro , Mor^
ner. "•-

^ - ' • ^. ^
. Carte Topographique de Cattaro , Com

ronelii.

,La Grèce ancienne, Cantelliy CoroneUk

^- Univerfelle , Z^«rwt^rç, .^i<.

^— ou partie de la Turquie en Europe

,

d*^ ter, de Lijle , 1707. '*- •
'"

^-^ fur les Obfervations de "Whcler &
Tournefbrt. «^

JL'Albanie, Macédoine & Epire , Can*



:^Hl * <r A T A L O G U 1
£nvirons de la Prcveza.

^— de la Garnie fur les Côtes de l'Epîrj;;

Les Cotes de la Morée, Coronellù

Le Peloponefe , pu Ja Morée , CoromlUm

' BMei40 pyjfir» Jzfoman.

Carte de l'Ifle de Corfou 3 Otttns.,

— de rifle de Candie , BaiUi€u* "

— de r.Ernpire Ottoman yf^ilkty iC%^.

. ^.17op. HOman,.

*—.de la Mer-Noire , Vi^ir» Berey»

jijie.

Carte d'Afie , Vifer. deWit. C. MUrà.
failUî. du mime , en 4, £ de Ltjle. d^

F^r, en 4. f. Homan. - .

JEtats de l'Empire du Grand-Seigneur ^
en Europe & Afic , faillou ieWiu

Carte de l'Archipel , V'an-Keuleru

Turquie , Arabie^ Perfe , de Lifle^

Natolie & Afie-Mineure , Fijfer,

La Terre-Sainte, /4i//(7f. de Fer, en 4. £
Situation & Envions de Jerufàlcm »

Caillot, .

L'Empire des Perfes , par Reland ,

Schenkz T- -^

La Tartarie , de Lijîe. Vijfer. de fViê.

Witx.en , 6. [,

Les 'Indes Orientales, F'ijfer. deWit» *

La Chine, ôcc. de Liflc - ^^ •

Empira du Mogol, de Win ^ r V"
Carte



f

DE CARTI Sr GrO'GRAPH. ftf
Carte exadfce des Ambafladeurs Hollah-

dois ^ depuis Batavia julqu'à Peking
par Niewhot Jf^4(i»Jrr--/^4.

, ;

Le Japon ^ Reland.

Carte faite par les ÂmbafTadeiars HoU
landois, des Endroits depuis Oiàcia
)u(c]u*à Jedo. ^

. Line de Geyian , nj^er. de UJle
"

i

1700*
v.^

iji^'i .i j^frique.
• >

>

Carte Générale d'Aftique , de Wit. Fif-

: fir. AUard. Caillou de Lifek fatUot ,

.6. f* de fer y 4. & Hométn.

•-^ d'Afrique pour la connoii- v

fance Eccle/iaftique. >Î^Z#j^i^

Barbarie 3 Nigfitiê ^ Guinée, ji

; Egypte 3 Nubie, Abyilinie , rf^ Life y

L'Abyflinie & Sources âù Nil , Gr^*

. Congo & Pai> des Caffircs» de Lijleu

1708.
'

•— avec des changcmens ,, ^^^5i(/îr. .1^.3

Les Ifles Canaries, Scheti^ ,„. j^

;
*- du Cap-Verd , r^& ^tfJin^

;i:

Amérique. "^;^ ^

Carte Générale de 1*A«n<ériquç ^ Vi^r*

Tem. IL O



514 Catalogui
/ de Witi ^Uard. Homan. de Fer ,

' * feuilles. Caillot , 6. feuilles.

La Mer du Suà, & la Mer du Nord ,

de FeVj lo. part.

- Amérique Septentrionale,.*y4;;yî;/, K^pcu
***^ CoronelU.failht^deLifiey lycro.

Partie de la Nouvelle-France , faillgu

'— Orientale de Ganada, Nàlin. 7///f-

mont*

; Canada^ ou la Nouvelle France ^ de

Lijle y 1705. :.*''..

Grande Rivière du Canada ^, ou de S»

< François^ de Fer , 2. f.
'"^ '

^ La Louiiiane^ & Rivière dé Mifliffipij

foHteii iji$.de L$fle , 1718. ,

Kiviere de MiffifCpi , de: Fer^ ilJ^t.

'
' ^, fciiilles. * f=-"*'i*^v .ii^i,*»^,

Le Mexique, Hemâm ^^

* Le Mexique y la Floride , Terres An«
" gloifes & Antilles , de lufle-, ^70$,

Le Nouveau-Mcxiqijc ,. TtUemonu ^

Partie Septentrionale de rAmcrique ;

P^ijfer, 1. f.
'''

\ -v^^v*

Colonies Angloifcs dans l'Anicrique ,

Mordon. ûvertm. J^finafolis , Brvtmt*

NouvéHc-Hôllandè , aujbtird'huy York^.

rtffer. '.^

Pcnfilvanie, Hilmee.
* La Virginie;, MaryIaHd> Pcnfilvaniè ^

Li

^
A



Il E C A R T 1 S Ce o q r a ptï. s^$
Jerfey , Browm ^

Les Illes d'Amérique, Ftjfer, ^

Le Golfe de Mexique , avec les Ifles

& Provinces qui- fcenvironncnt , de

Fer.

L'Archipel du Mexique , où fc trouvent

Cuba, la Jamaïque , les Ifles Lu-
cayes, Caribes ëc Antilles, 7î//#-

mgm y i(j88.

La Jamaïque „ &. les. autres Ifles Anr
gloifes, Erovvn. .

.

La Jamaïque , ^^ifr.

Les Barbades, L^^* .•^^. - ï*-

Les Antilles Françoifes , & U^ Iflei

Voifines, de Lijle, 17 ' 7-

Ifles de la Martinique , Fijfen

hts Ifles Bermudes , Schenk^y & rMek^

AmcriqueMéridionalc,/4i//^/, de Lifle,

1700.

Terre - Ferme , le Pérou , le Brézfl.

' ôc Païs des Amazones .» df LiJle»

^705/
; \ .

. . /
Les Ifles d'Or , Haeki*
—- Azores.

L'Ifthme de Daricn > & la Baye de Pii

nama, Hackf^
Le Pérou , Sanfonk

Guïane & Caribane, Sanfin , lé^fà

Paraguay, Ghily, Détroit de Magct;

\



fT6 Cat. dh Cartes Gioisiunr;
lan , Je Lijie , 1707.

Terres ôc Mes Magellaniqucs , Sau^
.fin.

Paraguay , SÀnfim
Brézit, "BUen.

Cartes de Gbmracvive & Suriname ^
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